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I 

PRÉFACE. 

JPouRquoi cet ouvrage eft-il fait 
de cette façon ? Pourquoi certaines idées 
y font-elles ii fréquentes ? Pourquoi 
cette manière de préfcnter les objets ? 
Pourquoi .... ? Sans-doute le Public 
eft en droit de faire toutes ces quef- 
tions : un ouvrage qu'on lui donne 
devient une propriété qu'il peut traiter 
à fa fantaifîe .; mais TAuteur qui ne 
peut répondre à ces critiques, parce 
qu'il n'eft pas toujours à portée de les 
entendre , eft obligé de les prévenir 
par une expofition naïvç de fes vues 
par la peinture vraie des motifs qui 
l'ont engagé à travailler. 

Une Hiftoire littéraire peut fe borner 
à quelques détails fur les opinions des 
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Savans qu'elle peint , ou à quelques 

notes particulières fur les Livres.qu'elle 
feitconnoître, fur leurs éditions , leur 
mérite & leur rareté ; tantôt elle s'oc- 
cupera des controverfes qui ont agité 
la République des Lettres , quelquefois 
elle fixera l'influence des Ecrivains (ur 
leur fiecle & la £cience qu'ils ont cultivée* 
En général , THiftoire littéraire femble 
détacher plus particulièrement l'honune 
de la fociété ; elle Fifole dans fon ca- 
binet, & ne le montre que dans iès 
rapports avec le fyftème de nos idées 
& la perfeâion de l'elprit-humain* Je 
me fuis bien propofé toutes ces vues , 
mais je n'ai pas voulu qu'elles fuflènt 
uniquement l'objet de mon travail. 
Non , je n'ai pas feulement écrit pour 
ceux qui n'aiment que l'Hiftoire litté- 
raire j j'ai voulu que ce Livre forti- 
fiât le goût de mes Concitoyens pour 
les fciences & qu'il produisît dans 
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Gekeve beaucoup de Savans pareils 
à ceux dont j'ai parlé. 

Je fais bien que, quoique Genève 
ait une exiftence plus réelle dans Ik . 
République des Lettres que dans le 
fyftême politique de TEurope, fon Hif- 
toire littéraire eft cependant ii bornée 
qu'elle ne peut gueres intérelTer que 
les plus avides des Littérateurs ou les 
Genevois pour qui je l'ai faite. 

Je fuis encore très-convaincu que 
je n'ai m l'éloquence ni rorigiiialité 
propres à fixer les regards des étran« 
gers fur des faits particuliers à notre 
République. Je fuis, par conféqucnt, 
bien perfuadé que je ne puis prétendre 
à des fu&ages qui pourroient flatter 
mon amour-propre , ni à la célébrité 
dont l'efpoir amufe fi fort Pimagîna- 
tion. Je ne me fuis pas même caché les 
petites tracalTcries que cette Hiftoire 
pourroit m'occafionner , quoique j'aie 
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long-tetns pefé mes idées 6c mefaré 
mes expreflions pour éviter tout ce qui 
feroit capable de déplaire. Mais comme 
on ne feroit aucun bien fi l'on manquoit 
de courage pour l'entreprendre » & C% 
l'on ne bravoit pas les obftacles qui 
arrêtent tous ceux qui fe dévouent à 
être utiles , j'ai cru devoir facrifier mon 
amour-propre, refpoir de la célébrité, 
mon repos même y au défir feul de fer- 
vir ma patrie. 

Oui , mon but unique eft de fervir 
Genève , ce lieu délicieux où je fuis 
né y où mes yeux ne fe font ouverts à 
la lumière que pour contempler le féjour 
le plus riant, où mon cœur n'apprit à 
ientir qu'en éprouvant la fenfibilité 
touchante des pajrens les plus tendres , 
des amis les plus almans , & dcTépoufe 
la plus fenfible & la plus vertueufe , 
où mon ame ne fe livra aux charmes 
de Tétude que pour recevoir les leçons 
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des hommes les plus refpedables & les 
plus favansy ou je n'entrai dans le 
inonde que pour goûter les plaiiîrs de 
la meilleure fociété , où le vrai Chrif- 
mnifme m'of&it d'abord les. vraies 

fources du bonheur , ou 

Mais Genève tient à mon cœur par 
tous les liens imaginables ; Ton nom 
eft enchaîné par le plaiûr à toutes mes 
penfées , à tous mes fentimens ^ à toutes 
mes occupations , à tous mes délaflè- 
mens i mon exiflence me feroit pénible 
fi je n'avois pas eflayé de lui être utile. 
C'eft pour toi , ô ma Patrie ! que f ai 
compofé cet ouvrage ; pardonne-moi 
fes défauts en faveur de mon dévoue- 
ment , & fi je ne fuis pas affez heureux 
pour ajouter quelque chofe à ta gloire , 
parla peinture que j'ai faite des travaux 
entrepris par tes enfans , ne dédaigne 
pas du moins cette preuve que je te 
donne de mon zele , en raffemblant ces 
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matériaux pour quelque Citoyen ^ que 
fes talens rendront plus digne que moi 
de te célébrer. 

Qu'on ne cherche donc point ici le 

, fiyle élégant des Académiciens ^ les 
figures hardies des Orateurs , ces tours 
heureux qui caraétérifent les bonsEcri* 
vains , ou même cette didion pure 

. qu'une oreille délicate exige avec fcru- 
pule; mes études > mes travaux ^ la 
foibleûe de mes talens me les inter-» 
difent. Mais fi le Patriote y cherche 
de bonne foi le Patriote , j'ofe l'affurer » 
fi je ne me fuis pas trompé moi-même ^ 
qu'il y trouvera sûrement les vues y 
les fendmens & le langage d'un bon 
Patriote. Oui , j'ai écrit pour Gwfyjs. 
& pour tous ceux qui l'aiment. Si mes 
concitoyens découvrent leur patrio- 
tifmç dans mon ouvrage » je fuis afTuré 
de leur reconnoifTance , & c'eft elle 
feule qui peut me dédommager de la 
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grandeur & de la durée de ipes travaux. 
Les Etrangers fenfibles applaudiront 
à ma conduite , & m'accorderont leur 
indulgence en faveur de nies intentions. 
Ces vues ont concentré toutes mes 
penfées dans Genève ; auifi mes idées 
fur la religion , les mœurs , les fciences , 
le commerce & les arts , toujours gé- 
néralement vraies , font particulière^ 
ment démontrées pour notre manière 
d'exifter. Dans les grands Empires le 
reflbr^t principal de Tadminiftration eft 
Il fort, il influe fi prodigieufement fur 
tous les autres , qu'il entraine la ma- 
chine par fon énergie , & nécefiite fon 
mouvement & fa confervation , quoi- 
qu'une foule de pièces importantes y 
dépériilènt : mais dans un petit Etat 
ii toutes les forces concourantes à fa 
vigueur n'ont pas toute leur influence , 
on ne tardera pas à s'en appercevoir. 
C'eft ainfi, en particulier, que la pu- 



( X ) 

reté des mœurs , la vertu la plus in^ 
tàâc ; une religion pure , qui efl: la . 
feule bafe folide de la vertu & des 
mœurs ^ font les uniques appuis de 
tous les Gouvernemens républicains, 
Montefquieu a développé ces grandes 
vérités que rhittoire de l'Univers en- 
feigne depuis fon origine. 

Je ne pouvois écarter ces idées in* 
téreiîantes en peignant les beaux mo- 
mens littéraires de Genève, qui ont 
toujours été les beaux momens de fon 
e^ence phyfique ; aufli j'ai cru devoir 
montrer que les Savans qui fe font 
alors le plus illuftrés dans les Lettres 
fe font encore dillingués par leur piété 
& leur patriotirme. 

Mais à quoi ferviroient des con- 
noiiTances qui ne rendroient pas les 
hommes meilleurs , plus utiles aux au- 
tres y plus dévoués au bien public? 
.A quoi ferviroient des hommes en état 
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d'honorer leur patrie & de la fervir^ 

fi régoïfme enchaînoit leurs bras , fi 
rintérêt particulier les écartoit des 
emplois , fi l'amour du plaiûr les arra* 
choit au travail ? On ne peut fe flatter 
d'avoir rempli fcs devoirs d'homme 
& de citoyen que lorfqu'on a fait aux 
autres hommes tout le bien qu'on peut 
leur faire , lorfqu'on leur a rendu tous 
les fervices que leurs befi}ins fi>llici-« 
tent 9 & lorfqu'on a acquis à fa patrie 
les avantages , la gloire & le bonheur 
qu'elle demande à chacun de fes enfans. 

L'expérience la plus foutenue a dé* 
montré dans Genève que les fciences 
cultivées par des ames vertueufes con-*- 
tribuerent toujours à fa proipérité, 
augmentèrent fes reflburces , firent 
oublier fa foiblefiè , gravèrent fon nom 
dans la mémoire des Etrangers & im- 
mortalifercnt fcs ferviccs pour l'efpece 
humaine. Que pouvons-nous donc fou« 
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haiter de plus avantageux à Genevs 
que d'être toujours ce qu'elle a été fi 
long-tems par la prorpérité de fon 
^ commerce , la réputation de fes Savans^ 
l'habileté de fcs Artiftes , la pureté de 
la religion & l'intégrité des mœurs? 

£h ! mon Hiitoire littéraire en nous 
montrant toujours les vertus antiques 
k coté du vrai favoîr , ne montre-t-^Ue 
pas ce que peuvent & ce que pourront 
toujours l'exemple des Savans patrio- 
tes , la force d'une bonne éducation » 
la proteâion accordée aux fciences & 
aux arts , & les encburagetnens donnés 
à tous ceux qui fe diftinguent ? Oh ! 
û cette hiftoire contribuoit ainfi au 
bonheur de Genève , je me félifiterois 
de ravoir faite ; alors mon amour- 
propre vraiment flatté me'permettroit 
de croire que mon ouvrage n'eft pas 
fans mérite , puifque mes efibrts n'au-*^ 
roient pas été fans fuccès. 
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Après avoir rendu compte de mes- 
intentions , je dob aufli faire connoitre 
ma manière de les jréalifer. £a failant 
l'Hiftoire littéraire des hommes dont 
je parle » j'ai cru qu'il ne convenoit pas 
de prendre le ton de l'éloge qui eft trop 
relevé pour l'hiftoire , & que je devois 
m'abftenir de ces diflertations épifo-* 
diques qui retardent la marche d'un 
finiple récit : cependant j'ai pris quel- 
quefois le ton de l'éloge , & j'ai fait 
de petites didèrtations ; mais je ne me 
• fuis permis que rarement ces écarts , 
& ils ne m'ont jamais fait oublier le 
plan que je m'étois propofé ; au con- 
traire , ils ont mis dans l'enfemble de 
mon Ouvrage une variété indifpenfa- 
blement nécelfaire. Je puis m'être 
trompé en croyant bien faire ; mais 
on me pardonnera cette erreur quand 
on verra que j'ai feulement employé 
ces deux relTources lorlqu elles ont été 
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fortement follicitées par la nature des 
matières que je voulois éclaircir , ou 
par le grand mérite des hommes que 
j'eflTayai de peindre. ^ 

Si l'on fe met à ma place , on fen- 
tira d'abord qu'il elt impoilible d'écrire 
la vie des hommes morts depuis long- 
tcms 9 comme celle de nos maîtres & 
de nos amis : ceux-ci font bien plus 
à nous que les autres ; l'amitié qu'ils 
nous témoignèrent ^ les inftruâions 
qu'ils nous fournirent , la mémoire vive 
de tout ce qu'ils ont été , de tout ce 
qu'ils ont fait pour la patrie & pour 
nous , les rendent nécelfairement les 
objets particuliers de notre fenfibilité ; 
auffi tandis que les Savans morts depuis 
long-tems excitent notre eftime & notre . 
reconnoifl^nce » ceux que la mort vient 
de nous enlever remuent nos cœurs & 
font couler nos larmes. £n cédant donc 
à çes mouvemcus , lorfque nous efquif- 
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fons leurs traits , nous faifons pour 
eux ce que les hommes de tous les tems 
ont fait avec empreiTement pour les 
Savaiis qu'ils perdirent. 

Je n'ai donné à aucun Savant mort 
le titre de Monficur que la politefTe 
donne aux vivans. Les hommes ca - 
mourant ceflent d'être quelque chofe 
quand ils ont vécu fans utilité : la 
fcience & la vertu peuvent feules ar- 
racher leurs noms au tombeau , & 
leurs noms ne font-ils pas alors plus 
honorés par le mérite particulier qui 
les fauve de k deftruâion générale 
que par les nûnces décorations de la 
vanité ? D'ailleurs , fi Ton eft choqué 
de voir les noms de nos contemporains 
dépouillés de ce titre que nous leur 
donnâmes , il faudroit fixer l'époque 
où nos yeux & nos oreilles perdroient 
cette délicatefle » ou bien qualifier avec 
les expreflions de la politefTe du jour 
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ces hommes illuftres cle tous les âges- 
auxquels nous les refufons à préfent ' 
par honneur. Ne fuis-je pas plus uni- 
forme ,en traijant les vivans comme 
ils fe traitent , & les morts comme 
ceux qui font les plus refpeâés ? 

On a déjà jugé quelques parties de 
mon travail fur les rapports indifcrets 
d'un Imprimeur ou d'un Correâeur 
d'imprimerie : on a trouvé mauvais 
que j'aie raflemblé indifïëremment les 
noms & les ouvrages de tous les Ge- 
nevois qui ont écrit pour le Public. 
Mais quand on fait une hiftoire peut-on 
en écarter à fon gré les traits ? Quand 
on veut réunir tous les Ecrivains d'un 
pays a-t-on le droit d'en exclure quel- 
ques-uns ? Quel eft l'Auteur qui m'eût 
trouvé jufte dans mon exclufion ? La 
partie la plus difficile de mon travail a 
été la recherche des ouvrages ignorés ; 
& la crainte la plus grande qui me refte , 

c'eft 
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irtft .d'en avoir omis quelques-uns.* 
Tous les yeux découvrent & admirenC 
les étoiles de la première grandeur : 
M. Herfchel avec fes télefcopes peut 
feul montrer les nébùleufes , donrl'exi^ 
tence n'étoit pas même foupçonnée ; 
cependant ces étoiles nébuleufes ap- 
partiennent au ciel , comme celles de 
la première grandeur* 

Enfin , je fais des excufes au Public ' 
fur la multitude de fautes d'impreflion 
qui fe trouvent dans les intitulations 
latines & grecques des livres que j'ai 
fait connoître , & dans mes citations : 
on en jugera par les Errata , & fur- 
tout par celui du Tome fécond ; malgré 
leur longueur je me fuis feulement borné 
à faire connoitre les fautes de fens , 
que je prie de corriger , & je n'ai indi- 
qué aucune faute d'orthographe quoi- 
qu'elles y foient très-nombreufes. C'eft 
un métier que celui de Correéleur , 
Tome I. b 
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£c les.Correâeurs qu'on a np le favent 
pas ; d'ailleurs f ai été abient pendant 
f impreâion d'une grande partie de cet 
ouvrage , & j'ai lieu de croire encore 
qu'on a raremmt corrigé toutes ks 
fautes que }'ai marquées» 
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SUR L' UTILITÉ 



D E 



^HISTOIRE LITTÉRAIRE. 



citoyen ne peut fixer honorablement fur 
lui les yeux de la patrie qu'ea lui rendant de 
grands iervices, ou en lui formant de grands 
hommes. Le premier moyen eft celui du héros , 
qui iài% toujours iàcrifier pour ion pays } 
le iecond eft celui de Thomme de lettres , qui 
enflamme le patriotiihie en étemiiàut par iès 
écrits les veftusde ceux qu'il in^ira: de mén». 
que les exploits de Miltiade , gravés à Mara- 
thon f agitèrent le cœur de Thémiftocle y & 
préparèrent à Adîenes ibn-défeniënr ^ les belles 
aâions des Grecs ^ célébrées par Thucydide ^ 
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fermèrent à la Grèce cette fuite de héios fjui 
X0tardèrent fi long-tems fit décadence. 

Lliiftoire littéraire ne fê propofe pas des 
vues aufli grandes j mais elle peut produire des 
efièts auiS importans : tandis que Thiftoire civile 
grave de fbii burin les traits du Magiftrat qui 
s'occupa du bonheur de la patrie j Thiftoire litté- 
raire reproduit ceux du Savant & de TArtifle 
qui Tout ièrvie par leur ^voir ôc leurs décou- 
vertes. > 

* lié vrai citoyen eft celui qui eft utile à TEtat 
dont il eft membre ^ il lui confacre toutes fes 
heures j il rapporte à cet objet tontes fes pen* 

fees, fes mouvetnens , Tes travaux^ à l'idée du 
bien qu'il peut faire y fbn coeur s'cchaufTe , iès 
efforts ont plus d'énergie y dès méditations plu» 
cFenthoufiafine, fes projets plus de grandeiir. Déjà 
fon commerce is'étend y lart qu'il cultive Ce per- 
fedionne , la fcience qu'il étudie 8*^nce ; tour 
ce qu'il fait, tout ce qu'il médite , a des rapports 
plus ou moins grands avec la prospérité de ik 
patrie. GrameR'; CALENtoRiNr; Tremblfy, 
Bonnet penfoient à Genève lorfqu'ils firent faire 
aux iciences de fi grands pa[s,-& l'on ne ïëpare* 
plus leurs noms de celui de Genève. 

L'hidoire littéraire n mtcreife pas moins le 
Philofophe par les matériauit précieux qu'elle* 
lui fournit pour la conuoiiTauce de l'eiprit liur 
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main. Tandis qae Thiftoire des nations nous 
attrifte & nous humilie par le fpedade conti- 
nuel des vices & des païïions des hommes y celle 
des Savans nous réjouît & nous honore par 
la vue des préjugés qu*ils ont détruits & des 
vérités qu'ils ont découvertes. Ce font fans-doute 
les hommes qui ont le plus exercé leur efprît^ 
qui ont créé le plus d'idées , faifi le plus de rap- 
ports , qui peuvent fournir le plus de traits pour 
peindre Tame, fês qualités & fes reffourccs.. 
Si LeibkitZj û Haller avoient tiré l'em- 
preinte des modifications de leurs cerveaux dans 
leurs recherches diveriès, on y trouveroit sûre- 
ment plus de connoillances fur la pfychologie 
que dans le grand nombre des ouvrages méta- 
phyfiquement creux écrits fur cette fcience im- 
portante. De même qu'on obièrve mieux la 
firuâure des organes des grands animaux, parce 
qu'ils offrent à nos fens plus de prife , ou peut 
mieux fuivre lefprit humain dans la marche 
fimple des grands hommes , parce que ion im- 
pre/îion eft plus profonde par fcs eilets 6c plus 
&cile à deilîner par fà maniéré. 

Les hommes de lettres ont encore des rapports 
plus grands, plus utiles & plus nombreux avec 
les autres hommes que ceux-ci n'en ont entr*eux. 
Les taleiis , les ooiinoiffiinces des vrais Savans 
les mettent au niveau de tous les états , &l les 
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mident indiipenlableineiit utiles dam pre^e 
toutes les circonftances capitales; chacun a be- 
Ibiu de leurs con(èils ; tout fè reflent de Tai^i- 
vité qu'ils diftribuent^ ils donnent Timpulfion à 
leur fiecle ; ils déterminent les opinions ; ils di- 
rigent tacitement leurs fupérieurs 6c leurs in£é*- 
rienrs ^ leur ^nie vivifie les attelien j le com- 
merce , les cercles , Tadminidration ; il efl l'ame 
de la fbclété , 8c il ne Tanime que pour la rendre 
plus heureuiè. 

Le citoyen verroit - il avec indifférence fà 
patrie , illuArée parjes lumières quelle a répan- 
dues 9 devenir encore ainfi précieuiè à Tunivers i 
Ce n'eft que par l'utilité d'un petit Etat à tous 
les autres qu'il peut les intérefler à fà conièrva- 
tion; & dansce fiècle , pourra-t-on toucher plus 
sûrement les hommes eu faveur d une nation 
qu'en la repré(èntant comme une des écoles In- 
mineuiês de la terre? Alexandre anacbe aux 
flammes la patrie de Pindare. 

Le citoyen de Genève doit défirer une hiftoire 
littéraire de fa patrie pour la faire connoître 
avantageulèment dans quelques lieux où la iii- 
perdition rend peut-être encore ion nom un iujet 
de fcandale , & pour confirmer par- tout l'opinion 
flatteufb que Genève peut avoir déjà fait âaitre* 
C*eft une manière noble de lë venger de iès ad- 
verikires que de leur démontrer le bien qu'on 



Digitizod by Google 



( 5 ) 

leur a procuré y Se je crois qu*on peut fans of- 
tentation pour Ibn pays publier les efforts qu'il 

a faits pour augmenter le bouheur du genre- 
humain. 

Cette Iiiftoire fera voir w moins d*une ma« 
nlere toppante queleluib-e des Etats ne dépend 
ni de leur grandeur , ni de leteodue de leurs 
révolutions; mais qu'ils le doivent fur- tout aux 
hommes de lettres quHs ont protégés. Athènes 
eft toujours un nom cher aux Savans & aux Ar- 
. • ti&esy parce qu'elle fiit le fein où fe dévelop- 
* perent les germes de la philoibphie y des fciences 
& des arts qui font les délices de cefiecle^ mais 
on ignore prefque lexiflence du colofTal empire 
de rAffyrie ^ parce qu'il ne fe fit connoitre que 
par les chaînes dont il accabla une partie de 
l'univers. 

Ceux qui ibnt à la téte des Gouvernemens 

verront toujours que la liberté feule qui fît fleurir 
les fciences, le commerce & les arts dans Ge- 
nève , peut encore les faire éclore & proQiércir 
par-tout. La liberté , merc du génie , réveille 
J'aâivité y inipire les talens, trouble la parefle 
du citoyen ; elle le force de payer à la patrie la 
dette qu'il contradie avec elle , & fur-tout l'hon- 
neur d'être libre : c'eft elle , elle feule ^ quirépand 
ce feu créateur ^ elle féconde le Col le plus aride ^ 
& dévoue celui qu'elk abandonne à la fiérilité * 
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& à la mort. Les villes de i'Afie mineure , comme 

^ les républiques grecques , domierent le jouir aux 
beaux génies qui nous étotinent encore par leurs 
chef-d'œuvres ^ mais on ne trouve plus à-préient 
dans ces lieux , qui (ont les plus fevorifés de la 
nature , que le delpotifiiie des Pachas & l'igno- 
rance craffis d'un peuple imbécille^ e&kve & 
peu nombreux. 

Comme les plantes vigoureuiès^ indépendam* 
mentd*un terrein fpacieux & découvert 9 deman- 
dent encore une main habile qui les fbigne , de ■ 
même les Princes doivent protéger particulière- 
. ment lies iciences & les arts qu^ils veulent faire 
fleurir. Eh ! douteroient-ils dclanéceiUté de cette 
proteâionS Les fciences & les arts ne font p9S 
des hors-d'ceuvres dans la ibciété; on ne peut les 
perdre fans fermer une des fources de la proipé- 
rité publique. On remarque bientôt que par- 
tout où les fciences font cultivées , les arts en- 
couragés , l'éducation foignée , le peuple eÙ, 
inftruit fîir les vrais principes de la légiilation 
qui le rend heureux, & fur les vrais intérêts de 
ià patrie qu'il aôeâionne. Chaque individu 
trouve alors ûl gloire 8e fbn bonheur enchaînés 
au corps dont il eft membre j &jComme l'abeille , 
il travaillera à procurer le plus grand bien de la 
ruche â laquelle il appartient. Les Magiftrats 
chargés de l'exécution des loix reipeâeront des 
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[K>mmes éclairés & atteatiiis à la confèrvatiom 
de leurs privilèges ^ ils feront chérir le Gouver- 
nement par la juftice de leur adminiftratioii , Ôc 
ils forceront à obéir aux loix en s'y montrant 
eux-mêmes inviolablement ibumk. Chacun con- 
court aiaii au bien général^ le patriotiûne règle 
les rangs , en plaçant toujours aux premiers les 
citoyens utiles & vertueux ^ Tunion règne entre 
tous l^s individus y parce qu'ils travaillent de 
concert au plus grand bien de la patrie ^ les 
mœurs fciont adoucies par le défir réciproque 
qu'on aura de mériter Telèime & lamitié de 
tous ; le vice fera profcrît, parce qu*il entraîne 
la ruine de l'Etat. Genève ! tel fut le fpedacle 
que tu offris à l'univers* 

L'biftoîre littéraire d*un pays , confidérée fous 
ce point de vue , expliqueroit peut-être au Phi- 
loibphe (es difierentes révolutions 9 elle offirira 
toujours au moins aux Politiques une bouflble 
pour les diriger dans la manière de répandre les 
Iciences, en leur foumiilknt un moyen dé cal- 
culer Ja bonté d'un Gouvernement , le bonheur 
d un peuple & la pureté des mœurs* 

On ne peut s'obiêrver long-tems fans fentir 
une inertie impérieuiè qui nous entraîne au 
repos y & nous y céderions in&illiblement fans 
les eflfbrts produits par la foif d'une vraie gloi- 
re & la pailiou brûlante de s'aiTurer Tamour > 
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reflline & la reconnoifTance des autres hommef* 
Ces iènlimens éveilleat le citoyen pour ki fsâïç 
épier le moment d'une belle a£Hon; ils lui don* 
lient des forces pour agir y &c ils le ibutienncnt 
au milieu des revers. Voilà les foiuxes du fàng 
verfé pour la patrie j voilà le feu qui anime TArtifte 
^lebre y voilà la voix qui. révèle à Tiionime de 
lettres les iecrets de la nature ^ & qui lui diâe 
Ja défenfe éloquente de la religion & de la liberté» 
Mais ce feu devient plus dévorant ^ cette voix 
plus énergique , quand on a ibus fês yeux ceux 
qu'ils échauffèrent, quand on les voit dédom- 
magés de leurs travaux par le ipeâacle du bien 
qu'ils firent , & par la rfonion de tous lei 
cœurs qui s accordent pour les bénir. Où eû le 
Genevois vertueux qui peniè froidement aux 
fondateurs héroïques de notre liberté civile 8c 
xeligicufe , à ces hommes étonuans qui firent 
cclore les icieuces & les arts dont nous fàvou- 
rons les fruits y & à qui nous devons Genève 
.«lle*mêtne ? car iàns les lumières qu'elle a ré- 
pandues & les arts qu'elle a cultivés y GeneVe 
difparoît comme un atome qui ne fauroit plus 
intéreifer' peribnne. Vous produirez le même 
enthoufiafme , vous qui prétendez aux mêmes 
récompenfes^ vous ferez les modèles de la pof^ 
térité après avoir tout fait pour étrè les délices 
de vos contemporains* 
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Taime à voir ceux que la Providence fiivoriiSi 

de beaux talens fè partager l'importante fonôioa 
d'éclairer leurs compatriotes ^ les uns y Théolo- 
giens profonds , répandront le vrai ftns de TE- 
ciiture- Sainte , & feront le bonheur de la patrie 
par la vertu qu'ils infpireront aux individus » 
après avoir afliiré par ce moyen à chacun le 
bonheur préfènt & à venir ^ les autres , Jurif* 
confultes iàvans y feront régner Tunion dam 
J'Etat & entre Tes membres par une fage expli- 
cation des loix. Ceux-ci , Philofophes habiles ^ 
dirigeront l'opinion vers le plus grand bien gé- 
jiéral y en montrant la vérité 6c la manière d'y 
parvenir; ceux-là 9 comme Artiftes^ perfeâion- 
lieront les arts , en (brtant des routes battues 
pour fc livrer aux iu4>irations du génie ^'autres ^ 
comme Négocians , ouvriront de nouvelles Ibur- 
ces de commerce ^ enrichiront TEtat avec les 
particuliers. 

. %es idées que laiflênt les grands hommes ^ 

comme un germe fécond , le développent bien- 
tât; elles agitent les ames qui^Tont dignes de 
les concevoir , & deviennent autant de moyens 
propres à conlèrver à l'elpece humaine des hom- 
mes occupés de ion bonheur, malgré les &ti- 
gues & les défagrémens qu'on effuie pour le lui 
procurer. On croit toujours poflible ce qu'on 
a vu pmi on eft moins découragé par le lènti- 



mtat de ik foibleiTe quaad on apperçoit celle 
def meilleurs eiprits 9 & ks hommes médiocres , 

qui fout les plus utiles y font foutenus dans leur 
' médiocrité par l*eipoir d*ea fortir un jour. C eft 
ici qu'on apprend à dédaigner les dernières pla- 
ces 9 chacun veut être à côté de ceux qu'il ad- 
mire ^ dès-lors il ne néglige rien pour travailler 
comme eux au bien public ^ il le tourmente pour 
être digne de leur être alTocié , & s'il ne peut 
les égaler par Tétendue ou Toriginalité de iês 
travaux , il concourra du moins , comme eux , à 
la profpérité de r£tat par la bonté de fcs intcn* 
fions & Taffiduité de fk vigilance. Que le Sy- 
barite ne penfe gravement qu'à effacer les plis 
des roiès fiir leiquelles il ^eut s'endormir ^ qu'il 
concentre les forces de ion ame pour inventer 
un meuble commode j qu'il atteigne les bornes 
de &s efforts en déraifbnnant agréablement dans 
un cercle ^ qu'il épuiiè fes fucultés en liiànt des 
romans ou des vers de toilette ^ je ne lui demande 
rien; il a rempli ik vocation; il ne croira pas 
même poflîble ce que l'hilloire des grands hom- 
mes renferme de vrai; Ibn cœur flétri par Té* 
goifine , énervé par la moUeflè & les plaifirs la 
démentiroit pour lui à chaque page j &cùt lan- 
gue piquante lancera quelques épigrammes ftir 
les beaux traits qu'elle renfetoe. Mais le jeune 
homme plein de taiens de vertus ^ que Teipoir 
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de rimmortalité émbrafe, que le nom de la 
patrie enflamme , que Famour du bien fefcc 

d*agir pour bien faire j ce jeune homme patriote 
lira notre hifloire avec émotion, & ne fi per^ 
mettra aucun repos qu'il ne puifTe y occuper 
une place avec les bienfaiteurs de Genève. O toi 
qui réfiftas aux goûts eâëminés du fiecle, qui 
ambitionnas Icflime de la poftérité , qui ne crai- 
|;nis pas la icience &c les travaux qu'elle impoft 9 
qui fëntis ton cœur battre pour la vertu ! fixes 
encore tes regards fur Genève , imites les mo- 
dèles qu'elle te préfente, & penfis aux ftrvices 
qu'elle attend de toi* 

Mais quand Tliiiloire littéraire d'un pays ne 
pourroit plus y former aucun homme de lettres, 
quand fâledure laîfTeroit le cœur froid & Tame 
ftérile , elle intérelTeroit encore Tamour-pro- 
pre de lès habitans. On aime à fi promener au 
milieu des flambeaux qui éclairent fa nation , 
on aime voir leurs rayons fi mêler à ceux qui 
fécondent la terre. On fixe avec attendriflèment 
fis regards fur des hommes qui furent chers à 
la patrie ^ on fi trouve avec eux au milieu des 
fervîces qu'ils lui rendirent ; on les voit fe prcA 
fir , s accumuler , faire fon bonheur 6c là gloire* 
Les noms de ceux qui entrent dans ce catalogue 
illuftrent les familles auxquelles ils appartien- 
nent ; chaque famille voudf oit y trouver ceux 
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tfiiî lui furent chers j chacun fbuhaîte iTy occu**' 

per une place. 

Enfin y c'eft un plaifir de iîiivre les progrès 
de la lumière formée par les fciences ; elle fe 
levé y s augmente ^ bientôt elle échauâe les es- 
prits j déjà elle influe fur les Gouvememens & 
les mœurs ^ mais on obfcrve fur-tout ces phéno- 
mènes dans les petits Etats : les événemens y 
ibnt les effets d*un plus petit nombre de caulès , 
de forte qu'on peut mieux difiiiiguer ladion de 
chacune \ & comme elles font moms combinées ^ 
il eft plus facile de les analyfër. Je croirois que 
rhiftoire des petits Etats eft plus propre à faire 
connoitre les hommes que celle des grandes 
monarchies : il n'y a rien qui fe reflemble da- 
vantage que rhiftaire des vaftes empires , ni 
rien de plus particulier que celle des petites ré- 
publiques. Rome du tems de Ciceron eft bien 
différente de la Rome de Camille. 

Toutes ces confidérations m'ont déterminé à 
compofèr cette Hiftoire , malgré la longueur & 
la difficulté de rentrepriiè, quoiqu'elle ibit bien 
au-deflus de mes forces & abiblument étran- 
gère à mes occupations favorites, enfin quoique 
je fente que ma manière d'écrire manque de ^ 
cette chaleur , de ce coloris , de cette pureté ^ 
en un mot , de cette éloquence qui captive Tame 
par un vif intérêt ^ & qui enchaîne l'attention par 
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fcplaifir.. Je Tavoue, en voyant l'hlftoire litté- 
raire de Genève prefque ignorée dans Genève , 
j'ai eu peut-être de Pamour-propre pour Ge- 
nève ^ j'ai voulu éviter aux Geiievois le jufie 
reproche que Ciceron faiibit aux Syracu&îns , 
après qu'il eut découvert le tombeau d'Archi- 
mede ^ de négliger leurs iliufires compatriotes 
pour s'occuper uniquement des étrangers. 

Dans ce but, je me propofe de donner la vie 
littéraire de tous les hoinmes de lettres & de tous 
les Artiûes célèbres parvenus i ma connoiffance , ^ 
qui ont été bourgeois de Genève , ou qui ont ap- 
partenu juiques à un certain point à la République 
par les ftrvices qu'ils lui ont rendus : j'indiquerai 
les titres des ouvrages qu'ils ont compofes^ mais 
Racles ferai connoître avec quelqu'étendue que 
lorfqueleur fingularité, leur rareté ou leur impor- 
tance les rendront plus dignes d'être remarqués. 

Je ne parlerai des Savans qui font en vie que 
pour les nommer avec leurs productions. 

J*ai cru devoir paflèr fous filenoe tons les dé-' 
tails des difputes thcologiques dans lefquelles 
quelques-uns de nos Théologiens font entrés. 
A quoi ferviroit-ii de les rappeler ? Qui eft-ce 
qui les liroit avec intérêt , & fur-tout quel 
uiage en pourroit-on retirer ? Le goAt de ces 
controverfes a (ans-doute favorifé les progrès de 
rérudition^ mais il a sûrement fait perdre à la 
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raîfbntout le tems qii!on a employé à écrire fani 
i*entendre ^ &. ïon ne peut £è diflîmuler que ces 
difputes ont porté des coups dangereux à la 
religion , en la rendant injuflement complice des 
inepties de quelques Théologiens ^ en cachant 
la noble limplicité ibus la pouffiere de Técole , 
& en ofTufquant fa divinité par les taches que la 
foibleflè humaine a ofé lui imprimer. ' 

Je fais que la notice & l'explication des an- 
ciens monumeiis devroit entrer dans cette hii^ 
toire^ mais comme on ii*en a point découvert 
depuis 1730, & comme les autres ont été ià- 
vamment décrits par Abauzit, je me cou tenterai 
de renvoyer les curieux à VHifioire di Genhe 
par Spon , Torrin IL 4°. 9 aux Mémoires critiques 
fur la Suifft , par Di Bochat y aux ColUâionk 
étlnfcriptions faim par Boiffard & Gruter , au 
Citadin de Genève & à la Storia Genevrina di 
Gregorio Leti» 

Enfin , je garderai le plus profond filence fur 
tous les écrits que nos diviiious politiques ont 
£iit naître^ il auroit fidlu les anéantir dès leur 
nailTance. Un patriote pourroit-il penfcr à les 
reiTufciter, & riiiiloire littéraire ^ qui ne cueille 
que des laiviers cultivés par des mains paifibles^ 
les fou iileroit' elle en les mêlant avec de trilles 
cyprès y ou pourroit • elle s'honorer decé qui 
fiit la cauie de tous nos malheurs ? 

• 
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Se dois témoigner ici ma rccoanoiflkiice è 

tous ceux qui ont eu la bouté de me communi- 
quer des notices curîeuiës & des rnsmiicrits im- 
portans relatifs à mon but : ce devoir devient une 
)uftice ^ parce que quelques perfouncs y qui po:^ 
sèdent des pièces eiTentiçlles à mes recherches, 
nVcn ont obftiuémeut refufé toute cfpèce de 
communication : je me garde bien de les blâ- 
mer ^ mais leur conduite me rend beaucoup plus 
précieufe la gcuéro/ité de ceux qui n'ont rien 
négligé pour me fournir tous les moyens po& 
fibles de perfedionner mon travail. Si cet ou- 
vrage étoit goûte du Public, j efpere qui! parta- 
geroît avec moi les ibntimens de gratitude que 
je nourris pour eux dans mon cœur. 



Meffieurs 



Daniel Argand. 

Jacques BoNNET^ancien 

Châtelain. 

Ami De Rochemoxt, 
Confciller & Secrétai- 
re d'Etat. • 

Emanvcl Du Vill/ird. 

GOTTLIEB HALLERy 

Membre dû Grand Con* 
feU de Berne ScBaillif 
de Nion. 

François Jallabert , 
Concilier d*Etat. 

Germai M Le Fort, 
Membre du Gd.ConfeiL 



Barth. Pierre Noël , 
Membre du Grand- 
Confeil. 

Abr. Prévost, Pafteur. 

Robert Ouill. Rillet, 
Confeiller dT.tat & an- 
cien Premier Syndic 

Ami Rillet , Confeiller 
d'Etat & ancien Syndic. 

Jean-François Rocca, 
Avocat. 

Jacob Vernes , ancien 
Pafteur. 

Jacob Ver NTT, Profef- 
feur de Théologie. 
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Enfin 9 j'ai trouvé dans les régîftres de la 
Vénérable Compagnie des Psl&cuis & dans une 
mafle confidérable de manuiS^rits & de livres 
rair«mblés dans notre bibliothèque publique des 
lècours que j'aurois vainement cherché ailleurs 9 
& fins leïquels je n*aurois jamais penfe à £6r« 
mer Tentreprife que je viens d achevert 
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INFLUENCE 



Des lettres fur la religion , le com^ 
merce , les ans & les mœurs dans 
Genève, 



Histoire littéraire dune nation eft liée 
avec ion Jiiftoire ^liûqpie &L civile : les événemens 
font les réfultats des idées , & les idées font 
rouvrage de Tobiervation & de laréfleidon. Ce 
qui multipliera donc le nombre des idées , ce 
qui pourra leur donner de la force y ce qui dé- 
terminera leurs liens devra donner néceilàire-^ 
ment à l'ame une empreinte particulière ^ mais 
cette empreinte fe reiTentira toujours de la na- 
ture des idées que l'ame aura reçues, de la ma* 
niere dont elles y feront entrées , & de la chaîné 
qu'elles pourront y former. La fcience ne con- 
fifie que dans la réunion des idées vraies & dans 
la connoiffance de leurs rapports. Il y aura donc 
un nombre d idées d'autant plus grand dans un 
pays j que les iciences y feront plus cultivées j 
& rimprefîîon de ces idées fur les efprits fera 
proportionnelle à la force du lien qui les unira 
aux preuves qui les accompagneropt , & aux 
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développemens qu'on leur aura donnés. Ces 
idées créent de nouveaux rapports qui fe répan- 
dent dans la ibciété^ le nombre de ces rapports 
s'augmente encore par le commerce des hom- 
mes entr eux : la lumière perce ainii les ténè- 
bres , & fournit à chacun le moyen de décou* 
vrir la route qu'il doit fuivre pour fe perfedion- 
ner dans & vocation , & faire goûter aiix autres 
le fruit de fes progrès. Je ne doute pas que 
rhomme le moins inilruit en phyiique n'en ùl- 
che beaucoup plus aujourd'hui que les plus 
fameux Doâeurs du Xll\ fiecle ; il n'y a per- 
fonne qui ne jouïïFe , fans le ûvoir , des rayons 
bien&iikns qui vivifient le dix huitième. Qui 
peut mccounoître l'influence des livres de poli- 
tique écrits depuis le commencement de ce 
fiecle dans quelques réformes iages' faites par 
les Gouveruemens , & fur-tout dans les couvul- 
fions malheureufes pour la liberté qu'on a rei^ 
lèuties d'un bout de l'Europe k l'autre. 

Si Ton pouvoit établir l'état paUé èc préfènt 
des iciences chez une nation ^ on auroit sûrement 
fait un très- grand pas pour l'intelligence de fbn 
hiiloire civile ^ on découvriroit le génie du 
peuple par Hés inventions ; on pénétreroit ion 
caraé^ere & fes talens par les arts qu'il auroit 
cultivés f &L les fci^ces qu'il auroit perfediou- 
néies. Aufli , en fiiivant au traven des fiecles 
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rimpreffion que les iciences & les acts ont laif^ 
iee fîir tous les peuples , ou plutôt en mefiiiant 
Tinte iifité de la lumière qui les éclairoit dans 
des époques déterminées y on obiêrve bientôt 
qu en morale comme en phyfique les mêmes 
cauiès out toujours eu les mêmes elTcts j que y 
dans tons les tems y chez tous les peuples , leur 
état politique a toujours été en proportion avec 
leur état littéraire y & que les mœurs iè ibnt 
toujours plus ou moms reflènties des variations 
que les fciences ont éprouvées. Comme le ibleil 
crée les faiibns , & rend à la terre les ornemens 
avec fa fécondité par la longueur des jours & 
la chaleur de fcs rayons y de même les fciences 
ont marqué les fiecles par les firuîts plus on 
moins mûrs qu'elles ont produits ^ & par leur 
influence plus on moins grande fur le bonheur' 
du monde. 

Genève ed aifez ancienne peur ignorer le mo- 
ment de fon origine^ cependant on peutaiië-> 
ment préiîimerque Fagrément & la commodité 
de fa Situation invitèrent d'abord les peuples 
roifins à le raifembler dans le lieu charmant où' 
elle efl bâtie. Il y- a pourtant quelques ràifons 
qui font croire qu'elle eft une des villes les plus 
anciennes de ces cantons ; mais comme Tanti*» 
quité des villes ne leur donne pas plus d'impor- 
tance réelle que le nombre des aïeux enchaînés 
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dans une généalogie ne rend célèbre Thomme 

qui s'en trouve le polTeireur, je me garderai 
bien de vouloir iUuilrerma patrie par des moyens 
suffi ténébreux^ &i&n8-la plutôt fbrtir de la 
nuit des fiecles , & comptons pour rien tout le 
tems pendant lequel fbn exiftence fiit inutile. 
Jules-Céfar eft le premier Hiftorien qui parle de 
Genève , & le premier Général Romain qui eu 
fit une place d*armes. Dès-lors elle devint une 
gamiibn romaine , & elle reçut des maîtres du 
monde les fciences 6c les arts qu'ils cultivoient* 
On découvre le goût de leur architeâure dans . 
un architrave d'ordre dorique , qui paroîfibit par 
fes proportions avoir été de quarante pie^s. On a 
' trouvé quelques débris d'édifices qui annonçoient 
aflez de magnificence. Le nombre des infcrip- 
tions qui fubfiftent , quoiqu'il foit bien inférieur à 
celui des inicriptions qu'on avoit une fois rendu 
à la lumière , annonce manifeftement que Ge- 
nève étoit alors extrêmement peuplée ^ ou fait 
fuppoier que les Genevois à Texemple des 
Romains, aimoieut tranfinettre leurs noms à 4a 
poftérité ^ il prouve de même que la langue 
latine étoit alors devenue la langue parlée du 
pays y &L qu'on favoit s'en fervir avec pureté. 
On a des inicriptions latines &ites à Tbonneur 
du dieu Sylvain par des Bateliers & par un Mar- 
chand» La plus grande partie des inicriptions 
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qui reftent rappellent des noms illuftres , (bit 
qu'on ait voulu éteraifbr le iëjour de ces Ro- 
mains qu'elles déflgnent , fbit qu'ik aient été 
célébrés par les habitans dont ils furent les pro: 
teâeurs. On a déterré de même un très-grand 
nombre de médailles romaines ^ de forte qu'en 
voyant la grande iniluence que les Romains 
durent avoir dans Genève 9 on découvre en 
même tems les traces qu'ils durent laîflèr 'de 
leur caraâere y de leurs mœurs > de leurs loix 
& de leurs ufiges. 

Les Romains donnèrent au moins leurs dieux 
aux Genevois ^ les infcriptions qui exifient pu- 
blient toujours que Jupiter, Neptune , Apollon , 
Sylvain, étoient adorés dans Genève comme 
des divinités 9 & qu'on n'y honoroit pas ibule- 
ment Apollon comme le dieu du jour, mais en- 
core comme le dieu des fcienccs & des arts , & 
fiir-tout comme celui de la médecine. 

Il eft bien vraifemblable que l'exemple des 
Romains, le9 modèles qu'ils apportèrent , 1 ému- 
lation qu'ils infpirerent , firent fermenter Fet 
prit naturel des habitant de Genève , & les 
engagèrent à cultiver les iciences & les arts^ 
mais ces tems heureux , qu'on trouve du plaifir 
même à augurer , furent remplacés par ces 
fiecles de barbarie & d'iguorance qui déshono- 
rent l'eftece humaine , qui aflligent Tame, & 
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qui ne lalflent que la triile confolation de les 
effacer de fon fonvenir en les condamnant à 
Toubli qu'ils méritent. Les Gaules devinrent le 
théâtre iàoglant & continuel des guerres ^ des 
révoltes 9 des mal&cres^ les armes ^ toujours 
menaçantes , y infpiroient fans cefle Teffroi ^ 
& Ton étoit moins attentif à cfaercker les moyens 
de paflêr une vie heureuiè , qii'à Ce procurer des 
reiiources pour fe fouftraire au pillage & à la 
mort* Des hordes de Barbares iêptentrionaux 
s'emparèrent de ces provinces iâccagées ; les 
Bour^^uignons occupèrent notre pays dévaftéj 
la foibleiTe de leurs Princes ^ la violence de leurs 
Officiers vcnj^erent nos aïeux devenus leurs 
efclaves , & anéantirent bientôt ce nouvel em* 
pire arraché à Tempire romain. Le chriftianifme 
s'établit dans Genève vers le fiecle, il en- 
lèigna à ion peuple déièipéré la patience y & 
le conibla des malheurs du tems par Teipoir d*nn 
avenir plus heureux. Il paroît qu'il y eut des Evê- 
cpies dans cette ville vers le V% fiecle , & qu'ils 
relevèrent d'abord de rarchevêché de Vienne- 
On peut affurer que Genève fut détruite dans 
le IV^, fiecle, ravagée plufieurs fois dans le 
cinquième. Enfin , Gondcbaud , qui s'empara 
de tout le pays y voulut fe faire pardonner iès 
conquêtes & â barbarie par des lois propres à 
entretenir la bonne intelligence entre les^habi- 
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tans du pays & les Bourguignons qui le fiiivoient. 

Ce Prince , après avoir pourvu au bonheur de 
les peuples y rétablit Genève* 

Mais cette ville ne jouît pas long-tems de la 
tranquillité j de nouvelles guerres la replongè- 
rent pendant un'grand nombre d*années dans de 
nouveaux malheurs. Charlemagne , iuîvant Si- 
gonius & Duchefne (i) , vint enfin dans Genève: 
ce PriAce 9 l'ami des hommes & des lettres 9 en 
traverfant cette viUe pour aller faire la guerre à 
Didier y rendit ùàaches les foires que les Ge* 
nevoispoflëdoient, confirma leurs privilèges 8e 
leur liberté^ ce qui nous apprend que notre 
nation étoit au moins déjà difiinguéc des au^ 
très par quelques avantages particuliers , qui 
lui alTuroient ia coufîdération de fes maîtres &c 
les efièts de leur proteâion. Après la mort de 
ce Prince, Genève dépendit tour- à -tour du 
royaume d'Arles &c du nouveau royaume de 
Bourgogne , jufqu'à ce qu'elle fat réunie i 
TEmpire germanique fous Conrad-le-Salique. 

£nfin, au milieu des guerres continuelles qui 
occupèrent les Empereurs j il s'opéra une révo- 
lution dans l'Europe dont Genève fut profiler. 
Divers Princes & Evêques , qui étoient hors de 
la portée de l'Empereur, obfèrvoient les diiTen- 
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tîons intermiuables qui déchiroient l'Empire; 
ils iaiflèrent entamer ces guerres cruelles « fîif^ 
citées au fujet des élevions des Eccléfiaftiques 
ècdes iiiveflitures, & quand ils virent le moment 
fevorable, ils iècQuerent le joug. Le» Dues & les 
Comtes s emparèrent des Gouvernemens qu'on 
leur avoit .confiés ^.les Evêques iè déclarèrent les 
Princes temporels des villes dont iU dévoient 
feulement adminiftrer le fpirituel j les Empe- 
reurs, trop foibles^ diiiimulereot leur reflbn- 
timent, & ils donnèrent en fief à ces uiiiçpateurs 
ce qu'ils ne pouvoient leur arracher* 
1 Quoique je ne veuille pas mépie effleurer ce 
qui regarde notre hiftoire civile & politique , je 
lie puis me diipenièr de m'arrêter un moment 
fur ce fait curieux que la plupart des Hiftoriens 
ont à peine remarqué , je dirai feulement que 
cette idée fur l'origine de la puii&nce des 
Dacs 9 des Comtes & des Evèques eft fi vraie , 
que Chorier , dans fon hiiloire du Daupliiné y 
après avoir repréibnté la Bourgogne tombant 
dans Tanarchie à la mort de Rodolphe III, dit 
ie Parejfeuxj njoute que les Prélats fe rendirent 
les Souverains des villes où ils réfidoient y & 
les Comtes maîtres de leurs Gouvernemens. 
Dunod dit auili que 9 fous Rodolphe 111 9 qui 
commença de régner en 994 , qui mourut en 
^032 , & qui tut le dernier Roi de Bourgogne , 
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plu/Ieurs grands Seigneurs du royaume s'appro- 
priereot les. droits royaux ^ tels iurent les 
Comtes de Zcringhen , d'Habsbourg , de Ki- 
bourg, ceux de Savoie au-delà du Rhône 9 & 
ceux du Genevois aux environs de Genève. Mais 
comme les Prélats ne voulurent pas fe ibumettre 
aux Comtes 9 ils demandèrent à rEmjpereur les 
droits royaux dans leurs villes épi&opales; l'Em- 
pereur fe garda bien de les leur refuier. C eft 
de ces conceffions que i'Archevé<iue de Lyon a 
tiré le nom (VEzarçue y que TArchevêque de 
Beânçon 8c les Evêques de fiâie j Genève y 
I^ufànne^ Belley y tiennent les titres de Princes 
de f Empire ; de forte qu à la mcme époque le 
Comte du Genevois 6c TEvcque de Genève de- 
vinrent Souverains ^ le premier ^ des lieux où il 
commandoit , le ïècond , de Genève ou il réfi-- 
doit. Mais le Confèil*Général de Genève avok 
cependant alors des droits ; car, dès Tan 1409 
au 10 Janvier , les Bourgeois de Genève fe re- 
gardoient déjà à quadringttms citrà ^fuprh^ c'eft- 
à-dire depuis quatre cent ans fous la puiflànce 
de TEgliie ^ dont eux fleurs prédécejfeursont reçu 
doux&anuable traitement (i); Ceci cadre par£û*- 
tement bien avec ce que je foupçonne la caufè 
de la liberté de quelques villes impériales & de la 
formation de quelques nouvelles principautés* 

'il} Aâe particulier de ce tenu. 
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Telle fut Torlgine de la liberté de Genève i 
les Comtes du Genievois firent bien les plus 
grands efforts pour s'emparer de la fouveraineté 
de cette ville \ mais les Evéques , qui en faifbient 
hommage à TEmpire , la conferverent toujours. 
Ne craignons pas de le dire , la prudence , la 
figeilè, le (avoir 9 la fermeté, le courage de 
la plupart des Evêc^ues de Genève ont alTuré 
aux Genevois cette précieuiè liberté qui a fait 
envier leur fort de toutes les nations du monde. 

L'£mpire reconnut Genève pour une ville 
impériale 5 & les Empereurs , firent expédier 
diverfès bulles pour conftater les droits qu'elle 
avoit en cette qualité* Telle fiit la bulle accor- 
dée à Ardutîus, Evéque de Genève , par Fré* 
deric ^ Roi des Romains , en 1153 j telles 
"furent celles qu'il donna de nouveau en 1162 
& 1185 ^ telles font encore celles des Papes 
Adrien IV en 11 57, & Vidor IV en 1160: la 
fimverameté de TEvêque de Genève y eft établie 
de la manière la plus évidente* 

Ces bulles furent heureufement pendant quel- 
que tems le bouclier de la liberté, de Genève 
& les garans de fon repos j mais leur influence 
diminua , & rhiâoire de cette République \u£- 
qnesà l'époque de là réformation n'offi-e qu'une 
lutte continuelle pour la défenfe de fès droits* 
Enfin , la perfévérance & la fermeté des Gene- 
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' vois > la proteâion de la France & des Suilfo y 

la divine Providence, qui veilloit particulière- 
ment fur Genève y & qui fut toujours fon fau- 
veur 9 lui afliirerent Tindépendance y la lilyrté 
& le bonheur. 

On comprend aifément que les Genevois j 
enveloppés avec TEurope par les téndbres épaiP- 
lès qui couvroicnt 1 univers , ne penfbient guère 
qu'il y eût une huniere propre à les égayer: 
leurs yeux fixés fbr leurs droits , leurs bras oc- 
cupés par les exercices militaires , leurs cœurs 
remplis decraintes pour l'avenir, leurs ames paP 
lionnces pour leur liberté qu'ils croyoient toujours 
expirante , concentrèrent leurs talens dans les 
afl^res d*Etat 8c leur énergie pour leur défenie. 

Cependant au milieu de ces obflacles y qui au- 
Toient repoufle les iciences hon de Genève quand 
elles aoroient pu l'approcher , on eft étonné de 
voir que Tignorance n'y ait jamais été auflî pro- 
fonde que dans la plupart des autres villes de 
TEurope. Gcncve eut le bonheur d avoir (buvent 
des £véques quife diflinguerent autant parleurs 
lumières que par leur patriotifine^ &' quoiqu'ils 
lui aient tous été étrangers par leur naiiTance, 
on peut dire avec juftice que le pliis grand nom* 
bre y prit un cœur citoyen. Je ne parlerai point 
ici de quelques-uns de ces refpeâables Prélats , 
qui mériteront toujours notre vénération & 
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notre reconnoifTance , pour éviter une répétitiofl * 

inutile; je dirai feulement que dans le dixième 
fîecle Frédric, Evêque de Genève, donna au 
Chapitre de la cathédrale une Bible latine 9 
qu'on voit encore dans la bibliothèque publique 
de cette ville j on y lit le catalogue curieux de 
divers livres qui annoncent des connoiiËinceSy 
du goût & du favoir. Voyez mon Catalogue 
rmfonné ,des manufcrits de la bibliothèque de 
Genève • En 1113 9 Pierre de Seflbns, Evéque 
de Genève , établit un Doâeur pour enfeigner 
les jeunes Eccléfiaftiques : en 1305 y Aimé Dur 
c(uart y Evcque de Genève , ordonna que Tannée 
ne commenceroit plus à Pâques , mais à NoëL 
Tous les Auteurs allemands qui ont écrit fbr 
rhiftoire littéraire prétendent que Charles IV , 
qui mourut en 1378 y donna une bulle pour 
rétabliflèment d'une univerfité dans Genève* 
Ce Prince n'.?îiroit pas penfc à lui procurer ce 
privilège ii çUe a'avoit pas eu déjà quelqu'école 
célèbre* 

Ce furent Ikns - doute les mêmes confîdéra- 
tions qui engag^ent Jean De Brogny ^ Cardinal 
d*Oftie , à envoyer à Genève , au commence- 
ment du quinzième fiecle, une bulle pour ériger 
cette ville en univerfité \ mais elle fiit renvoyée 
par les citoyens , qui craignirent les vexations 
des étudions* 
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Pour entrer dans le Chapitre des Chanoines 
de la cathédrale , le Pape Martin V avoit ftatué 
qu'il falloit être Dofteur ou Gentilhomme. Dans 
un aâe de 1420 Ton trouve la iîgnature d'un 
Aimé Chalamitre , Jurifconfulte célèbre & celles 
de deux Chanoines , Profelfeurs en théologie. 
Dans un autre aâe de 1455 , il eft parlé d*un 
Profeflenr en théologie qui aflifta à la réiblution 
de faire un ferinoa tous les dimanches dans un 
des deux couvens. 

Dans un aéèe de 149 1 entre Amied De Viry 
& le couvent des Cordeliers y Nicolinus de 
Poido intervient comme Procureur) il eft qua- 
lifié de Lecleur en théologie. 

Eu 1419 9 François De Veribnnay fit bâtir une 
maifbn , & fonda une école pour apprendre la 
grammaire , la logique & les autres arts libéraux. 

Le Coniëil prudent confultoit dans les afl^es 
importantes quatre Doôeurs en droit qui étoient 
aggrégés au Confeil ordinaire , & qu'on appeloit 
Doâoresjfeu juris Ucentiati : ils avoient fbuvent 
le pas fur les Syndics , & eu 1457 on leurdonnoit 
deuxécus par an, on fait même qu'en, 15 54 le 
Confèil envoya conlûlter à Lyon quelques Avo« 
cats célèbres , parce qu*il n avoit plus alors de 
Doâeurs fiégeans avec lui. 

Mais rien ne prouve mieux le goût qu'on 
avoit à Genève pour les lettres que l'empref- 
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ftment avec lequel on y établit l'imprîmeiie. 
On poilède dans 1^ bibliothèque publique de 
cette ville trois livres imprimés à Genève en 
1478 j la VU des faints Anges compilée par 
François Sximines ^ de tordre des Frères^ 
Mineurs , foL à Genève le 24 Mars 1478 ; le 
Livre de Sapienee 9 traduit du latin de Guy-de-' 
Roye j foL à Genève, le 3 OBohre 1478; le Ro-» 
man de Fier -à- bras y fol. Genève y au mois de 
Novembre I478. La nature de ces ouvrages ^ 
leur petite importance , font fîippofèr que l'im- 
primerie étoit déjà établie à Genève^ on nima- 
^e pas an moins aiiement que les premiers 
ouvrages imprimés euflent été fi peu remar- 
quables* J ai lu dans un manuicrit dont je ne 
connois pas TAuteur^ & dont je ne garantis pas 
le mérite , que les franchifes d'AdJiemar Fabri * 
avoient été imprimées à Genève en 14S49 ut 
dicuntur anno 1454 typis gothicis excufœ^ Au 
refle > les trois ouvrages dont je viens de parler 
font auiS imprimés en caraâeres gothiques. 
Mais quoi qu'il en fbit , il eft toujours certain 
que la première imprimerie établie en '^\i)SL<& a 
été celle de Genève , qu'elle eut même de fi 
grands fuccès , que la librairie y devint une bran- 
che confidérable de commerce , &qu*elle y porta 
des'lumieres & de l'or. Enfin , je remarquerai 
encore ^ comme une preuve de ce que je viens 
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d'avancer 5 qu'on lit dans les regiftres du Con- 
lèii pour le 13 Mars iS33 > c'eft-à-dire deux ans 
avant la réfonmtiofi ^ une permiflbn du Confèil 
des Deux-Cent donnée au Libraire Pierre De 
Vingle pour imprimer une Bible en firançoit 
conforme à celle d*Anvers. 

Mais doutera- 1- on de l'influence continuelle 
des iciences fur Teiprit des Genevois, quand on 
confidérera l'empire qu^elles eurent pour dimi- 
nuer fur eux les eâèts de la iùpcrûition générale? 
En vain elle avoit planté fou étendard dans nos 
murs y en vain une légion de Prc très & de Moines 
. cherchoient à Taugmenter, elle ne put jamais 
obtenir une obéiiTance aveugle. La chaleur ayant 
liquéfié les couleurs du portrait d'un Saint , on 
crie au miracle ^ mais le Peintre explique le isit 
& arrête la fourberie des Moines. Deux mal- 
faiteurs, condamnés à être pendus, échappent 
à la mort parce que les cordes fe- caflërent ; 
ils fe retirent dans une églifc voifinc du lieu de 
l'exécution : les Prêtres £rent peindre l'événe* 
ment comme ayant été produit par la puii&nce 
de Notre-Dame de la Grâce , à qui Icglife étoit 
confacrée^ mais le Confeil fit ôter le tableau. 
Enfin 9 les Réformateurs de Genève , qui dé- 
voient être naturellement portés à exagérer les 
&its iuperfiitieux, n*en racontent qu'un très- 
petit nombre. 
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. Bonnivard , Prieur de Saint - Viâor , né en 
1496 de parcns qui ^ par leur crédit & leurs ri- 
cheffes , pouvoîent le difpenier du ibin de 8*in{^ 
truire , avoit cru iicceiiaire d'acquérir toutes les 
connoiflànces qu'il pourroit fe procurer 9 & il 
prouve par celles qu'il pofledoit qu'elles étoicnt 
déjà bien répandues : il &voit très-bien le latin ^ 
rîtalien , l'allemand ^ il avoit lu tous les Auteurs 
clailiques dans ces langues ^ il étudia avec foin 
& avec ibccès Thiftoire ancienne & moderne ; 
il écrivît celle de Genève avec une naïveté qui 
intéreife 7 8c , fi ibs tableaux ne font pas miau- 
cieu&ment finis ^ tous les grands traits en ibnt 
fortement prononcés. 

Berthelier, ce fier Républicain , dont le iang^ 
répandu pour Genève j a cimenté £es fondemens 
& fixé la liberté dans nos murs, qui fera, toujours 
le modèle des citoyens par ion zele & ion cou- 
rage ^ Berthelier , qui avoit analyfé la vertu 
comme un Sage , après l'avoir pratiquée en 
Héros 9 la peignit dans ik prifim quelques mo-^ 
mens avant & mort comme un Poète : 

Qiiid mihi mors nocuit ? Virtus pojl fata yinfcit ? 
Nec cruce née favi gladh périt iUa tynuuL 

Les épitaphes qu'on lit à la fin de Thiftolre 
de Genève par Spon y quoiqu'elles foient faites 
avant Tannée ^5309 annoncent manifellement 
que les belles-lettres étoient utilement cultivées 

à 
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à Genève, & qu'on y tiourriflbit le goût de h , 
bonne latinité. Bonnlvard , qui étoit inftruit , 
comme je l'ai remarqué 9 dit que dans ce tetiis 
il y avoit plufleurs perfbnaes fàvantes dans 
cette ville* 

Le Gouvernement de Genicve eut une forme 

très-variable jufques à la rcfoniiatioii : les pou- 
voirs étoient partagés entre TEvêque^ qui ctoft 
•Prilace temporel de cette vilk^ & les Conlèili 
élus par la commuiiaiitc j niais ces pouvoirs ne 
'£ireiit. jamais bien déterminés. Pluiieurs £vé- 
qaes patriotes cherchèrent à fixer la }urticiiG* 
tien réciproque de TEvêque & des Confeils : 
Adhemar^Fabri crut Tavoir iiait dans leipec^ 
de code qu'il a intitulé Libertés & Francàrfrs de 
la vilU dt (kntve ; mais iès fucceiTeurs ne ks 
ob&rverent qiie ioriqne cela ietu: convint ^ ou 
quand ils ne purent pas faire mieux. Le pouvoir 
épticopal croiiToit éomme les liaifons des Eyà- 
ques avec le&^Diics de Savoie : cependant le 
peuple , jaloux de fes droits , prit la réfolution 
de les confirver intaâs ^ la lumière iqui ft ré* 
pandoit Téclaira ^ ion enthoufiafme ^ur la 
liberté lui donna la fermeté : & le courage 
aécellàires pour tout affirontér plutôt que. de 
perdre le plus petit privilège. Auflî 9 dès le 
quinzième fiecle y .ou le vit avec une vigueur 
héroïque ^u.mais avec la prudence la plut iàge ^ 

Tâme /« C 
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tepouffer les attaques ibuides & ouvertes qu'on 
^dirigeoit toujours contre fcs prérogatives. Dans 
le commencement du.ièxzieme fiecle , le peuple 
prévoit l'iautilité dé &s cfïbrts ; mak fes ref- 
fbiirces ne font pas épuifées : trente ans avant 
la réformation 9 il fut intérefler les Suiflès i ût 
caufe, & cette époque fut celle de notre indé- 
pendance. 

* Le Gouvernement intérieur effiiya une foule 

de révolutions : ou fait que les Syndics furent 
créés en 1090 ^ eu 1364 on rédigea la xnaniere 
de les élire, & l'on fixa leurs droits. Dans le 
: quinzième fiecle , le Confèil- Général confia à un 
Conieil de cinquante peribnnes , élues pour une 
-année par le Confèil ordinaire , fes pouvoirs , 
à fexception de celui des aliénations^ en 1518 
H €e réibrva eneore tout ce qui concemoit les 
franchifes & les libertés de la ville j en 15x6 
ce £on(èilde Cinquante fîit changé en celui 
'des Deux-Cent, &en 1527 le Conieil des Cin- 
quante prit le nom de celui des Soixante j mais 
-les attributions de tous ces Confèils furent très- 
variables; leurs pouvoirs augmentoîent du dimi- 
nuoient fiiivant les circonftances. En général^ il 
paroit qu^on établit ces Confeils des Cinquante 
& des Deux-Cent afin que les affaires impor- 
tantes fuiTent toujours traitées avec maturité 
par ceux qui avoient le plus de liusieres, de fl- 
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geiTe Se prudence, & fur-tout afin qoe Ci 

qui devoit être fecret ne fût pas expofé à ctre 
publié. 

Le commerce , qui précède quelquefois 9 mail 
qui accompagne toujours les fciences , fut plus 
coniidérable à Genève que chez fes voilins. Oa 
lit au collège une infcriptîon faite du t«ms dei 
Romains par un Marchand, Appollini M, P^e- 
ratius mercator. Pierre de Sel^nS) Evêque de 
Genève au commencement du treizième fiecle, 
avoir établi des manufââures d'étoiiès, quon 
appeloit Ras ou Racellum .: en 141 5 le com- 
merce avec la France devoit être aflfez confidé* 
table y poiique les Marchands François deman^ 
derent qu'on fit un bâtiment aux halles pour y 
dépofer leurs marchandifes. Il falloit que les 
emballages ^ent un objet coniidérable ^ ad 
moins en 1461 il n'étoit permis qu'aux Bour^ 
geois de^ Genève d ètre emballeurs. Les foires 
de Genève, qui furent ÊuhBpfes, ne tiocent 
à Lyon qu'en 1463 : le Duc de Savoie , qjil 
croyoit avoir lieu de fe plaindre des Genevois > 
les punit en remettant att Aoi.de France ké 
titres de ces foires qu il s'étoit procurés. Ert 
I4SI Tintétêt de Targent étoit à cinq pour cent , 
& en 1534 on établit des courtiers pour b 
commerce. • • . 

Les ans £ireai. de boiwe heure connus k 

C 1 



( 3<5 ) 

Geaeve : la loi Gombette dé&ndoit la montiok 

de Genève , Lex Burgundm Aâdiu z y §• VI ; il 
paroit doac que , pendant le règne des iiois de 
Bourgogne 9 on y frappoit de la monnoie* On 
lit dans un inanufcrit qu on avoit payé 600 du- 
cats pour un tableau d eglife ^ ou vendit 500 écus 
en 1544 les orgues du couvent des Cordeliers ^ 
& il y en avoit alors de fort belles dans 1 egliie 
de Saint'Pierre^ 

En 1424 l'orfèvrerie étoit aflez confidérable 
pour fixer les regards du Gouvemeiueixt y qui 
obligea les Orfèvres de travailler en argent au 
titre de Paris , à 1 1 deniers & demi de fin. 

En 1473 on fit peindre les verres des fenêtres 
de rhôtel * de - ville^ en 1480 André Malvenda 
fit peindre de même les vitres du chœur de 1 eglife 
Saint-Pierre 9 on Ton voit encore St. Jacques 
& Marie-Magdelaine ^ les autres furent ache- 
vées par un Chanoine de Sobrio de Clus. 

On trouva en 1718 9 dans l'emplacement de 
l'ancien feuxbourg de Saint-Viâor, où l'on ibu3- 
loit la terre pour les fortifications 9 une rnoiaï- 
cpie qui repréièntoit des animaux avec une croix 
de Maltiio : on fait qif il y avoit eu dans ce lieu 
une chapelle pour les Chevaliers de Saint- Jean 
de Jéruiâlem. * • ' 

On voit à la bibliothèque publique deux par-: 
ties d'un retable d*autel peiAtes en détrempe > 
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ta tort bien confervëês^ Tiine repréftnte un 

Evéque en habit de Cardinal y prcfcnté à la 
Vierge Marie par St. Pierre : on a ibupçonné 
avec beaucoup de vraiiëmblance que ce tableau 
faifbit allufion à Jean De Brogny , £vêque de 
Genève & Cardinal ^ au revers on voit Ja déli- 
vrance de St. Pierre hors de la prifon par un 
Ange. Dans l'autre on a peint Tadoration des 
trois Rois ^ & au revers on découvre la pêche 
miraculeufe de St. Pierre, qui fb fait dans le 
lac de Genève : on ne peut au moins douter de 
l'intention du Péintre , puifqu'on y reconnoît 
parfaitement les deux monts Saleve, le Môle 
& les Voyrons. Ce tableau fiit fsiit en 141 5 ^ 
comme on l'apprend par la date qui y eft mife. 

La groiTe cloche de la cathédrale fut fondue 
en 1407 par Guery de Marciay^ elle a 20 pieds 
de circonférence. En 1506 on fit de l'artillerie. 

On voit dans une enquête &ite contre Pierre 
De Seflbns, Evéque de Genève, eniii3 y que le 
jeu des échecs étoit alors fort commun à Genève, 

On cherchoit à rendre les fêtes intéreilântes 
par des pièces de poéfie auxquelles on donnoit 
le nom de comédie : en 1484 Pierre Mantillon j 
Serrurier 9 fut payé pour une comédie 9 ou une 
hîftoire jouée à la venue du Duc de Savoie 9 
on paya de même Jacques Neveu & Jean Piney 
pour des compofitions femUables faites dans 
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le même tenus. Le Con&il lenouvella les mêmet 

dcpcnfcs en i5io&eni5i3 pour des comédies 
qu'il fit jouer à rkouneur de r£vêque. 

Les fêtes qu'on donna à h ducheflè de Savoie 
en 1523 annoncent un luxe recherché & des 
idées étudiées. Les femmes s*habillerent en 
Amazones pour fe conformer à la peinture que 
rhiiloirc ancienne fait de ces femmes belli* 
queuiès ^ il y eut , outre cela, des ballets y des 
mafcaradcs , des comédies des vers ^ on re- 
marque même que Levrcry, un des martyrs de 
notre liberté , y portoit à cette fiête un habit de 
velours. 

Boimivard découvre dans ibnhiftoire la cauib 
qui a fupprimé les monumens de la magnificence 
des églifes ^ il dit qu'on détruifit dans le mo- 
ment de la réforme tout ce qui pouvoit avoir 
ftrvi au culte romain. L'enthoufiaime religieux 
eft quelquefois auflî aveugle que la fuperfiition. 

Je ne veux point terminer ces remarques iiur 
rétat de Genève avant la réformatîon fans ob- 
fcrver encore qu'on trouve dans les regiilres 
publics qu*en 1404 on comptoit douze cent 
quatre-vingt-dix-huit feux à Genève, ce qui 
ne fait pas fept mille ames ^ & en 1475 on 
trouve une évaluation des fonds & des marchan* 
difès exiftaiis dans la ville , qui ne monte qu'à 

49S)>700 florins^ màis auifi en 1409 le vinétoit 
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taxé à trois fols le fetier ; le prix des journa- 
liera étoit en 1414 de 14 deniers par jourj là 
coupe de bled fat payée 50 ibk en 15049 8c 
lecii valoit 38 fols ; enfin en 142.8 les Con- 
feiUers avoieot pour paiement un {ol par jour 
quand ils alloient au "Conieil , & en 1505 la 
bourgeoifîe fe vendit 2.0 fols. J'ai cru devoir 
donner ici ces notes éparies 9 parce qu'elles font 
mieux connoître Tétat palTé de Genève par fi 
comparaifon avec Tétat a^uel. Le numéraire 
peut varier y 8c vwnut beaucoup ^ mais les den- 
rées de première nécefîîté qui le repréfentent 
font toujours invariables , êc fervent de données 
pour apprécier la valeur de l'argent & fts rap- 
ports avec fa quantité, la population & les mœurs. 

Enfin 9 Ton ne doit pas perdre de vue que les 
Genevois qui ie diftinguerent d'abord après la 
réformation avoient été élevés dans Genève avant 
cette heureufè époqne^ils yavoientpuifelei con* 
noiflbnces qu'ils déployèrent , le goût du bon y 
du beau & du vrai qu ils manifeilerent ^ cette 
politique fige & prudente qu'ils furent forcés 
fins cefTe d'écouter , & ce difcernement qui 
leur fit choifir avec tant de fiiccès les fivans 
étrangers qu'ils appelèrent pour illuftrer la non* 
velle académie que leur amour pour les lettres 
& le bien public leur firent infiituen 
D'où vient donc cette difiirence étonnante 
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mitre les progrès que le commerce ^ les iciencei 
& les arts firent dans Genève catholique- ro- ' 

maine & ceux qu'on obferve dans Genève réfor- 
mée ? N'oublions pas d*abord d'être juftes ^ de 
reconnoillbns que les tems ne furent pas les mê- 
mes : pendant que Genève fut foumifc à l'églifê 
• romaine, des ténèbres univerièlles obfcuici^ 
Ibient la terre ^ mais Genève , comme nous 
Tavons dit, ctoit une des villes où ces ténèbres 
furent les moins épaifles : au moment de la ré- 
formation 5 la lumière des lettres ctinceloit par- 
tout^ elle écbaufToit tous les eiprits, éclairoit 
tous les yeux. Genève partagea cet avantage. 
Ne. le diiîîmulons pas cependant , la foumiflion 
aveugle au fiege papal , Tenchaînement defpo- 
tique dés elprîts à Te^rit du clergé , la cenftire 
menaçante prononcée contre les idées nouvelles, 
contre les livres feulement curieux , voile 
épais avec lequel on vouloit couvrir toutes les 
découvertes , le bandeau commandé pour tous 
les yeux avec la défeniè de voir, auroient iàns- 
doute retardé toute elpcce de progrès & ralenti 
cet élan des efprits qui alloient au-devant du 
jour dont on appercevoït Taùroreé 

Obfervons encore que l'on ne peut fe livrer 
utilement aux fciences ^and on n'a pas ïeCpiit 
tranquille ftir fk liberté peribnnelle & politique 
de même que fur fes propriétés : Teiprit revient 
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toujours fiir ces objets importans, & cbaflb tous 
les autres fans les cofafîdérer. Les circonftances 

politiques où Genève fè trouva depuis le milieu 
du quinzième fiecle juicpies à la réforoiation 
donnèrent toujours naiflance it la crainte qui 
étoyiiè le génie ^ à la dcHance qui glace Tame-^ 
aux inquiétudes qui reflerrent Timagination en 
la fixant fur quelques objets d'effroi. Enfin, 
Genève fut alors déchirée par des factions vio- 
kntes, atterrée par des exécutions tyranniques y 
àévaliée par la guerre , affoiblie & défèfpéréc 
par iâ famine & la pefte : eh ! dans ces momcus 
le citoyen pourroit-il avoir du tems, des ri- 
cheffes & du génie pour autre chofc que pour 
foutenir ùl patrie 6c la défendre \ 

La cemiption des mœurs eft peut-être un des 
plus grands obilacles aux progrès des fciences ; 
elle rend ennemi du travail ; elle colle unique- 
ment les regards fur les objets qui la favorifent : 
la débauche influe fur Tame en l'énervant ^ elle 
donne de la lâcheté aux idées , de la foibleflfe aux 
exprefiîons^ elle détruit la fenfibilité j elle flétrit 
l'imagination : mais fi elle gâte le cœur, fi elle 
empoiibnne les bons principes , fi elle arrache le 
citoyen à la patrie , fi elle concentre tout l'univers 
pour chaque individu dans ce qui peut l'intéreiTer, 
non-feulement alors on penlèra ma! , on écrira 
plus mal encore ^ mais peut-être même on ne 
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peniêra plus , on n'écrira plus , 8t Ton ne pourra 
rien faire de grand & d utile. La dépravation des 
mœurs étoit exceffive à Genève avant la réfor- 
mation : les Réformateurs eurent au moins les 
plus viole II s combats à foutenir contre un grand 
nombre d'hommes de tout âge , qui vouioient 
conferver toujours leurs vices. 

£nûa y Ton manquoit à Genève des moyens 
néceflaires pour favorifer le goût naturel qu'oH 
avoit pour les fciences & les arts j les écoles 
établies dans la ville pouvoient bien prévenir 
une grande ignorance ^ mais elles n*étoient pas 
propres à répandre de grandes lumières , on n*y 
voyoit point de Prof eiTeurs célèbres, de biblio- 
thèques bien fournies ^ & la plupart des Gene- 
vois qui fe diflinguerent alors avoient étudié 
dans les univeriités étrangères. L'époque de la 
réformation fut ainfi pour Genève celle d'une 
nouvelle exiftence ^ ion Gouvernement devint 
celui d*une république libre ; la religion fîtt 
réformée dans fes erreurs^ fes mœurs s'épurè- 
rent; les préjugés dangereux furent détruits; 
Genève languiiTante s'anime^ le citoyen 9 maître 
de fes propres penfées, fè croit digne de la 
liberté dont il jouît ; chacun s'occupe à mériter 
cet honneur en s'élevant à tout ce qu'il peut 
faûre; les Iciences âeuriiient; le commerce s dé- 
tend; les arts fe perfisâionnent ; Genève, à 
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dcfri dépendante , pauvre, oifive , paroît toiit- 
à coup libre , ikvaate y riche , refpeâée ^ elle 
s^offi-e comme un refuge iotéreflant à divers 
étrangers illuftres de différentes nations ^ elle 
réunit chez elle les nouveaux rayons du jour 
qni éclairoit TEurope. Déjà Genève efl le centre 
de la religion réformée , le fémiuaire de ies pré« 
dicateurs, une école illuftre pour les ftiences^ 
& un des temples les plus purs de la vertu : une * 
foule d hommes s y diflinguent par leur patrio- 
tisme & leur (avoir ^ que lès murs ibient atta* 
qiiés par de puilTans ennemis , que fli religion 
ibit expofée à la fureur de fès adveriàires y elle 
^trouve des héros qui fondent iës remparts dans 
leur lang , & des fkvans qui démontrent la foli- 
^téde & foi par leurs profonds écrits* La paf^ 
fion du bien public dirige tous les individus ; la 
sûreté , la proipérité de TEtat furent la rccom- 
peniè de ces hommes patriotes qui placèrent 
la liberté dans une parfaite foumiffion aux loix 
& leur bonheur dans celui de la république. 

II y avoit déjà long-tems qu'on cenitu'oit h 
comjption de 1 eglife romaine lorfque la réfor- 
mation fe manifefia^ Pierre De Valdo, au dou- 
zième fiecle , avoit attaqué les innovations de 
la G)ur de Rome j Wiclef lui fit les mêmes re- 
proches au treizième ^ Jean Hus fut brûlé <ians 
Je quinzième pour avoir blâmé quelques points 
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de la Foi catholique ^ divers autres pcrfonnages 
célèbres & courageux ne craignirent point , 
pendant ces cinq fiecles j de fÎEiire remarquer 
les abus qui s nitroduifoient , & d eu foliiciter. 
la réforme j mais la plupart Avent punis de leur 
audacieufe vertu , & n'obtinrent pour la récom* 
penfe de leur zele que d atroces perfccutious âc - 
de cruels iupplices. Heureufement on ne tue 
pas la vérité coninie les hommes : il s'échappa 
des cendres de ces illuilres Martyrs un filloa 
de lumière qui ië conièrva au milieu des ténè- 
bres , qui fc tranfniit d'un ficcîe à l'autre, & 
qui couduiiit enfin au grand jour qu'on cherchoit. 
Le Ichîitiie qui diviià 1 eglife pendant le quator- 
zième fîecle & une partie du quinzième avilit les 
Papes , dont l'ignorance la iîiperiiition des 
hommes firent toute la grandeur. Alexandre VI ^ 
Jules II foutinrcnt alors leurs prérogatives avec 
la politique des Princes habiles & puiflàns^.mais 
ils fcandalifèrent la chrétienté parleur orgueil & 
leurs crimes. Les mœurs corrompues des Lcclé- 
fiaftiques, qui réunifibient tous les vices en£m- 
tés par l'oifiveté & l'opulence , les entraves 
fcandaleufès mifes aux travaux des Conciles sdr 
ftmblés pour la réforme de TEgliie , la vente 
indécente des Indulgences , la tradu6Hon de la 
Bible &ite en langues vulgaires y les Princes 
iitigués par le de^otifine rdmainy la défimiou 
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de Charles - Quint & du Pape Clcmeiit j telles 
&rent les caufès générales de la réforme qui £9 
fit dans la religion au ièizieme fiecle. - 

Ces motifs ne furent pas cependant les feuls 
qui décidèrent les Genevois ^ ce n*eft pas tou- 
jours l'amour du mi qui engage les hommes à 
le rechercher ; ils y font eatraiués quelquefois 
par une foule de raiibns qu'on ne pénètre qu'a* 
près une étude profonde de leurs cœurs & de 
leurs démarches^ & pour Tordiuaire les grandes 
raifons ne déterminent pas aux grandes choies. 
Les Genevois 9 jaloux de leur liberté ^ s apper- 
çutent bientôt dans le quinzième fiecle que leurs 
Evéques n'étoient plus , comme leurs prédécelP- 
feurs , des Evcques patriotes & citoyens , qui 
défendoient les droits de la viUe & de fes habitans, 
ils ne pouvoient fe cacher leur deflein public de 
les vendre à leurs voiiins y auffi ils ôterent à ces 
Prélats cruels leur amour avec leur eftime & leur 
confiance. LesEcclcfiailiques^fouvent étrangers, 
avoient toujours plus d'attachement pour leurs 
bénéfices que pour la nation qu'ils enftignoient: 
ils devinrent enccire Tobjet gênerai du mépris par 
kur dépravation , comme' la Religieu£e j fœur 
de Jufiie , lobfefve dans fon hiftoire de la réfor- 
matiouy où elle, ne craint pas de raconter Vet^, 
léveoient d'une jeune fille que le dernier Evéque 
de Genève ^ Pierre De la Baume ^ avoit fait pu- 
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bliquement ^ mais le peuple , ibulevé à la viie 
de cet attentat, fDrça cet Evêque criminel à 
rendre à fes parens l'enfant qu'il leur avoît 
arraché* Il faut ajouter encore à tout cela Tim- 
preflion que fit fur le peuple Favarice des Ecclé* 
liaftiques : ils jouïiroient des meilleurs revenus 
de la ville , & ik refolbient d'en payer les char- 
ges les plus urgentes^ en 1520 ou employa 
la force pour les engager à fournir leur part de 
quelques dépeniès importantes, & en 1533, le 
Confèil leur ayant demandé une légère ibmme 
pour l'aider à acquitter quelques dettes de TEtat 
dont on ibllioitoit le paiement , ils répondirent 
qu'ils quîtteroieut plutôt la ville que d en fournir 
une partie. 

Enfin , les Bernois qui étoient devenus noB 

alliés (k iios protedeurs ^ rëpaudirent les idées 
' de la réforme qu'ils avoient embraflee : on 
croit :fecilement iës bienfaiteurs , on les croit 
fur-le-champ quand ils auaonceut la vérité : 
leurs envoyés entraînèrent le peuple , qui 
aflîfta aux fermons qu'ils firent faire avec là 
permiiTion du Confeil par leurs - Prédicateurs 
qu'ils avHDient amenés dans ce but ^ mais ils 
portèrent les derniers coups à la religion ro* 
maine. en obtenant une diipute publique entre 
les Doéèeurs catholiques & les réformés : cha- 
cun put juger tellement par ce moyen queb 
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étoient ceux qui eofeignoient la vérité ^ & 
chacun & rangea ions leurs étendaids* 

Remarquons, à rhonneur de Genève , que la 
téforme de chaque individu fut Tefièt d'un exa- 
men réfléchi j que la caufè de la religion rou- 
maine fut p la idée avec chaleur & avec force 
par un célèbre Dominicain , Guy Farbity y con- 
tre Farel & Viret , qu'on invita enfùite pendant 
plufieurs mois les Dodeurs catholiques à fè 
rendre à Genève pour y défendre leurs dogmes ; 
qu'on iè contenta d lniiruire ceux qu'on eut le 
bonheur de convertir^ que ce fut feulement au 
bout de trois ou quatre ans que ce grand ouvrage 
fut amené à fa maturité , & que le mois d Août 
I535envitlesheureuièsiuite8. La religion réfoi^ 
tnéefut alors reçue univerfellement j cependant 
on iaiilà encore à chaque individu de la ville, & 
même aux étrangers , juiques en 1 5 5 1 la liberté 
de la difpute publique, & par conféquent dun 
examen approfondi, dans un fêrmon qui fe faiibit 
tous les vendredis au matin fur des fiifets donnés. 

Apeine la réformation de la religion eut-elle 
affianchi les écrits du àdpoùûne papal , que 
l'on chercha les moyens de répandre les fciences 
& de ^voriièr le goût qu'on avoit pour elles. 
]L€ Confeil-Général , tenu le xi Mai 153^ f 
ordonna rinftitution d'une école pour leduca- 
tiofl de la Jeuneffis ^ le Minifire Antoine Saunier 
At chaîné de la diriger. 
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En 154Ï , Calvin commença de donner def 
leçons de Théologie, qui attirèrent dans.Ge>> 
nevc pluficurs étudians. 

Ces fuccès en firent efférer de plus grands ; 
an mois de Février de fanftée 1542 , Calvin 
propoia au Confèil de perfedioiiner le collège^ 
& de former une académie où les citoyens & les 
étrangers poiirroicnt faire des études foliiles & 
complettes j il renouvella cette proportion ea 
1556 , & le Conièil arrêta en 1^58 qu'on bâti«- 
roit un nouveau collège ^ mais comme les finau*- 
ces de la République étoient épuilees , il connptà 
lîir le pan'iotiftne des citoyens : il ne fê trompa 
pasj le collège fc bâtit, & l'Etat fut ladminif- 
trateur de Targent qu*on lui fournit pour cet 
ctablilî'ement. La géncrofité des Genevois a tou- 
jours procuré à la République les fonds iiécef^ 
;&ires à ist profpérité ^ les richelTes des citoyen* 
^nt toujours été celles de la patrie , & chacun 
jouît encore du bien que fes ancêtres oui fait à 
Genève. Mais celui qui fè diftinguà le plus 
dans CCS momcns où l'on comptoit un Ci grand 
nombre de patriotes 9 celui qui fut un des plus 
héroïques défonièurs de notre liberté & un des 
plui ardens protecteurs des lettres , dont le noi^ 
enfin eft à la tète^e toutes les fondatio^is utites^ 
c*eft le vertueux Bonnivard , qui légua tous fes 

biens à la feigueurie pour . être appliqués à la 

. foudâtigÀ 



Djgjtized by 



( *> ) 

fendatloà & à Fentretien du nouveau coUcgiê 
Ce teftament patriotique , écrit de fa main aved 

la fuperfcription du Notaire Fronieut j eft du 

10 Septembre ï$58. 

Enfin, le 5 Juin 1559 les Voix, de racadémîd 
furent publiées dans le temple Saint-Pierre ^ 
en préiencë d uhe foule de Savans 9 de citoyens & 
d'étrangers. Calvin fit alors une haran c^ie françoî»- 
le pour apprendre au public que le Confeil avoit 
thoifi ce jotir pour être celui de Tinftittition de 
l'académie, & pour en promulguer les ilatutsj 

11 exhorta les aâiftaxis à prier Dieu pour fts ûic- 
ces. Enfuite Michel Rofet^ ce Màgiftrat mCpec^ 
table , alors Secrétaire d'Etat , lut en françois 
les lois de racadémiê, la confeifioii de f3i que 
idevoient ftire les Profeflèurs, les Rc.^ens^ lei 
Ëtudiaus , de même (jue le ferment qu'ils dé- 
voient prêter* Il iitconnoître enfin les peribnnetf 
choifies pour remplir les places de l'académie 
êc du collège , tsL déclara que Théodore De 
Beze avoit ét^ élu Reâeur p^f la Vénérable 
Compagnie des Pafteurs , & que cette éledioil 
avoit été approuvée par le G>nfeil5 qu'oii avoit 
fliivi les mênies formalités pour ceWts des Pro* 
felFeurs & des Régens ^ que Jean Calvin 9 qui 
enièignoit la théologie depuis long-tems^ ^ avoit 
été nommé ProfefTeur dans cette fcience âvcC 
Théodore De Beze 3 qu'on avoit fait Antoine 
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Chevalier Profefleur en hébreu , François Bc- 
laud Profeifisur en grec ^ & Jean Tagaut Pro* 
fefleur en philofbphie. Il y eut encore (ept Ré- 
gens annoncés , & Toa compta pendant cette 
année deux cent quarante enfims dans la ftp* 
tieme claffe , où Ton apprenoit à lire. Enfin , 
l'on nomma un Principal dans le collège pour 
régler ia police intérieure decencert & fous lea 
ordres du Rc<^eur : ce Principal fut loug-temf 
le Régent de la première clailè» 

Le Reâeur, Théodore de Beiefit, après la 
levure des régleme^s de lacadémie , une ha- 
rangue latine accommodée à la circonftance y 8c 
Calvin termina la féance par la prière. Michel 
Rofetdreilàun verbal de tout ce qui s'étoit paiTé 
«lans cet aâe académique , & il le publia en 
latin & ea françois dans un petit livre in-4*^., 
^intitulé : Promulgath legum Acadtmœ Gène» 
vtnfis Cliva Roberti StepkanL Cet ouvrage fana 
date fîit imprimé au mois de Juin iSS9 9 & â 
traduâion firançoift- parut la même année chez 
Robert Etienne (bas le nom d'Ordre des Eco/es; 
il fut enfuite réimprimé en françois avec les 
Ordonnances eccléfiafiiques chez Artus Chauvin , 
in-8** , en 1562 : enfin il y en eut une nouvelle 
édition avec des additions &c des correâions, 
qu'on joignit encore aux Ordonnances ecdéiiaf 
tiques m-i^^ chez Durand^ en 1578. 
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tl paràit de-là <(ae la Vénérable CompâgtAo 
des Payeurs , jointe aux Profefleurs , fut char;jéô 
de réleâion des Keâeurs , des Profelfeurs £c 
des Régens ^ maïs qu'ils dévoient prélenter les 
élus au Confèil polir y être confirmés & approu- 
vés. La police de l'académie & du collège fut 
confiée au même corps. Enfin ^ le Conieil cnft 
qu'il conveuoit de choifir un de fes membres 
pour joindre à l'académie 9 6c il jeta les yeux fut 
Michel Rofèt j auquel on donna le titre dVi/v/^A 
grammaiteus^ ou de Chancelier : cette place fut 
enfiiitc en 1581 conférée à deux memtms du 
Coufeil , qui prirent le nom de Scholarques ^ & 
qui préfidoieut l'aiTemblée des ProfciTeurs : leur 
office étoit de pourvoir i la confervation des 
bâtiniens du collège & à la recette de fes de- 
niers. Les bâtimens du coUe^ge furent achevés 
en 1561 ; pendant cette année 9 on ajouta une 
claffe au collège \ elle fui deftiuée pour appren- 
dre l'écriture ^ & en 1565 oncréa deuxProfelTeuri 
en droit , Henri Scrimger & Pierre Carpcntier. 

Mais ce qui mérite bien d'être remarqué , 
c'eft qu'en 1576 on retrancha la confeffionda 
foi qu on faifoit faire aux Ecoliers avant d'être 
admis dans l'académie. On &utit bientôt que 
rintolcrance étoit l'ennemie des lettres, & que 
cette confeflioa éloigneroit de l'académie les 
Papiftes fie les Ludiériens. 

D % 
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Dans cette même ajyiécj l'Ordre de lecoltf 
de Ja cité de Genève ^ compilé par Calvin 9 ap- 
prouvé par le Petit*Conftil 601559 , fîit encore 
Ikaâionné avcç les Ordonnances eccléfiaftiques 
• par les Petit ^ Grand & Général Cgnibils. Cha- 
que année , dans le mois de Mai 9 le Conièil 
diftribuoit des prix aux Ecoliers qui les avoieut 
mérités^ aujourdhui cette cérémonie fe célèbre 
au mois de Juin. En 157$ on arrcta que ie 
Reûeur fcroU alors bref dans fa harangue ; gue 
M* de Bi^e ajoutetoit quelque chofe ^ que les Pro» 
fèjfeurs difpute raient fur un fujet y & que les f/z- 
fins. prononceroient une brievt harangue de leur 
eompofition* 

Enfin , la neuvième clafle , deftinéc pour ap- 
prendre à lire aux en£ins, fut établie en. 1579 : 
tela n*eft conftaté par aucun régiftre public ; 
mais on découvre dans les régiflres du Confeil 
que le premier paiement âit £ût au Régent de 
cette claile en 1580* 

^. Genève, quiavoit éprouvé tant de malheurs , 
lut mieux que d'autres nations partager le ibrc 
des malheureux \ en 1554 elle fut un aiyle pour 
quelques Anglois perfecutcs ^ elle leur permit 
d^avoir une églifè & des Pafteurs pour la def^ 
fervir. Les fugitifs jouirent de cet avantage ju{^ 
quen 1560 qu'ils eurent des jours plus palmes 
& plus libres dans leur patrie» 
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Les Italiens, que la perfécution générale exci- 
tée contre la réformation avoit expatriés , trou- 
vèrent dans Genève les mêmes refTources : ils y 
furent accueillis avec diftinâîon ; ils eurent une 
églife dans laquelle le fcrvice divin fè falfoit 
Astnn leur langue » & cet établiilèment ilib£fte 
encore en partie aujourdinii. 

Nous touchons à des tems fiineftes : une 
guerre ruineuiè épuiibit )es finances de la Répu- 
blique j qui étoit pauvre. Le Confèil crut qu'il 
falloit pourvoir à la défenfè de la ville avant de 
feurnir aux moyens de rinftruire : il léColat en 
1583 de renvoyer les Profefleurs de droit & de 
philofophie^ mais la Compagnie des Palpeurs ^ 
effirayée par les coniequences fâcheuiès de ce 
renvoi , employa tout fon crédit auprès du Con- 
ièil pour l'engager encore à cette dcpeniè ^ elle 
fîit écoutée : cependant en 1586 les circonA 
tances où fe trouva Genève furent Ci malheu- 
veuCes 9 & la mifere publique fîit fi fort aug- 
* mentée , que le Confèil fut forcé de congédier 
de nouveau les ProfeiIeu|:s d'hébreu, de droit ^ 
de pbiloibphie & de grec On les rétablit en 
1587: on fit plus, on donna à l'Académie un troi- 
fieme ProfelTeur de théologie^ mais on fut obli* 
géde les renvoyer encore en 1589. 

L'Académie prit une forme plus fiable en 
1S91.: Jacques Leâ , envoyé en Angleterre & 
Tôme L D 3 
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en Hollande pour y Ibllicittr ées fêcoun , ràp« 

porta d'Hollande 14000 livres , qui ûirent ac- 
cordées par le Gouvmement à condition qu'on 
rétabliroit Técole de théologie. Je n'ai pas dit 
que cette école eût été fupprimée , parce qu'elle 
ne fîit abolie que pour la forme) mais elle £é 
maintint par le fait. Théodore De Beze continua 
non-ièulement de faire gratuitement fes leçons y 
mais il fit encore celles de iès coUegiies qui 
avoieut été renvoyés : c'eft ainfî qu'il prouva fon 
zele pour ùl patrie adoptive en Tillufirant à iès 
propres dépens : il étoit cependant à peine à 
fon aifè , mais il fut riche en piété , en vertus & 
en patriotiiine y 6c ces richelfes font toujours les 
plus utiles & les plus sûres. 
* Ce fut dans ce tems que les Univeriités des 
Provinces-Unies rendirent publiquemenTun té* 
moignage flatteur à notre Académie. Jacob An- 
jorran , envoyé en Hollande pour y folliciter 
de nouveaux fecours d'aigent, demanda aux 
Univerfités des Sept Provinces de regarder nos 
Doéèeurs comme ceux qu'ils honorent de ce 
titre : fix provinces répondirent que « ies Doc 
» teurs reçus à Genève en théologit 9 en droit y en 
V . médtciat & autres fcitnces feroitm nçus ^ ap" 
» prouvés rim iturs Etats comme s* ils avaient été 
>) reçus dans d'autres univerfités , fi' cela avec 
'1^ diftinSion'y dt autant que la cité de Genève efi 
» efiiméeprécéder Us autres envers tous Chrétiens ^ 
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30 comme ta plus dlthn en fcience , & conffantê 
& ptrfcvéranu en la fou )) Les lettres de Zée- 
laiide portent : <c Quoniam in Republicâ Ulâ pii 

» ac doâlijfimi viri quàm plurimum funt diffufi, i> 

En I599> le même Aojorran rapporta de$ lettres, 
ièmblables dP Groningue \ enfin en 1619 les 
Holiaadois firent demander à lacadémie de 
Geœve deux MinUtres pour aififter au Synode 
de Dordrecht. 

l'aL découvert que , Chevalier ayant été dé- 
pnté av Roi de France pour obtenfr* de i^i le 
droit d*univerfité en ^veur de. l'académie dt 
Genève , le Roi lui répondit d*aboxd qu'il en 
feroit écrire an Procureur-Général, pourûvoir 
fi les univerfités de France n'étoient pas inté- 
reiTées à l'exécution de cette demande : en 1594 
le Roi de France la refîifè y en déclarant cpi'il 
* avoit fût la même réponfe aux Etats des Pays- 
Bas j parct que Us univtrfités font de» pepinUrtê 
éthéréfie. 

Depuis le commencement du dix-ieptieme 
fiecle^ il yéat peu d'évënemens re m arquables 
.dans 1 académie : on peut dire à ik louange 
qu'elle £it toujours une des premières à pro» 
fitcr de toutes ks découvertes (blides; elle con- 
tinua defe faire refpeâer par Tunion inaltérable ' 
qui à toujours régné entre fès membres ^ & par 
ibn zefe pour le bien public. Elle eut ibuvent 
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des Pirofeflèuis illufires ^ elle a fourni quelque* 

fois de grands hommes aux académies étran-» 
gères i) elle a attiré pendant Ipng-^ems une foule 
d'Ëtudians diftingués par leur rang ou par leur 
favoir enfin elle a la vraie gloire d'avoir conP 
tamment ciréé pour, la patrie des Magi^ats 
éclairés & intègres , des Batteurs iavans 
pieux^ des citoyens inftruits &: patriotes , des 
Négocians habiles , des Artifles ingénieux^ eUç 
8*èftstoujours formé une fuite de Profeflèurs qui 
ron# jendue juftement digne des éloges des 
étrangers & de la reconnoUTance des Genevois,' 

Les finances de la République s'augmentèrent 
avec fa profpérité j l'académie s en relTentit , le 
Coniëil créa en i6ii un iècond ProfelTeur dç 
philofophie , & en 17^4 un ProfelTeur de ma- 
^ématiques. 

Je n*ai point parlé de quelques chaires honO"* * 
raircs érigées pour un tems en ffiveur de quel- 
ques Genevois célèbres ; telles ont été celles dç 
médecine , de géographie , d*aftronomie , de 
pliylique expérimentale , d'hiftoire . eccléfiafti^ 
que & civile : ces places iâns émolumens, & 
powt l'ordinaire fans peines , étoient la récom^ 
penfe de quelques gens de lettres diilingyés y & 
ne pouvoient avoir de fucceffeurs que dans des 
hpmmes de leur mérite. Je ne dois point oublier 
Çi|*il y avoit autrefeis à Genève une écok 
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dhïratgie : on voit que le Confeil lui accorda 

€11 1541 le cadavre d*iin pendu pour le difTéquer. 

La religion eft de toutes les fciences celle 
qui a la plus graode influence fur le bonheur 
public &: particulier: il étoit tout-à-fait impor- 
tait d!ea donner des idées juâes ^ mais il eft 
toujours tiès-difScile d'en imprégner profondé- 
ment le cœur & l'efprit de tous les hommes 
qti*elle doit diriger. Comment y parvenir? Ge^ 
neveen a montré* l'exemple : il fê forma en 173^ 
une fociétc poiir Tin^rud^iou ciirétienue de la 
Jeunefie , & l'on remarqua bieutôt qu'en répan- 
dant chez les jeunes gens les lumières de la foi 
& les femences de la verm y elle développoit en- 
core 1er germes de refprit, & factlitoità chacun 
i acqui/ition des autres connoilTances. Une inÇ- 
truâion méthodique découvre le lien des idées 
& la manière de les analyfêr. 

En 1775 » Mr. Jacques- André Mallct, Pro- 
feifeur d^aftrônomie^ fonda un oblèrvatoire qui 
eft devenu célèbre par les obfèrvations de ion 
Fondateur & par celles de MM* Jean Trembley 
& Marc-Augufte Piâet. 

Enfin, en 1776, M. De Sauffure parvint à 
&ire agréer un projet patriotique qull avoit 
nourri depuis long-tems ; il forma une ibcîété 
uniquement occupée du progrès des arts utiles 
& agréables. Tous les ordres de la République 
T6me I. 
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s'emprefTerent de favorifer un ctabUiTemeut aufïi 
avantageux , & ils ae tardèrent pas de trouver 
dans fes fuccès la récompenfe de leur zele. 
Cette ibciétc s eft diftinguée entre mille au- 
tres par Tobjet de fes recherches $ occupée 
uniquement de la partie mcchanique des arts 
& de cette théorie élémentaire qui Êût les vrais 
Artiftes, elle abandonne les théories profondes 
aux génies élevés qui les formetit , en y puifant 
ièulement tout ce qui peut intéreHèr les progrès 
des arts St l'inftniâion de ceux qui les exercent. 

Quoique les circonfiances oùië trouva Genève 
dans le fèizieme fiecle & une partie du dix- 
lèptieme euflent tourné les efprits du côté de 
la théologie , quoique reftime 6c la confidéra- 
tîon que le Clergé Genevois a toujours méritées 
& obtenues aient contribué à augmenter le 
nombre des Théologiens, on compte cependant 
déjà parmi les Savans Genevois des hommes 
qui font toujours les oracles de la jurifprudence 
&L les flambeaux des fciences piiiloibphique^* 
. Mais il paroîtra bien étonnant qu*ati milieu 
de cette foule d'hommes célèbres dans tous les 
genres de iciences & de littérature , on ne 
trouve aucun Poëte illuftre. La plupart, des 
Ecrivains Genevois , profonds dans l'invention 
& la.déduâion de leurs idées y font foibles pour 
le coloris & peâns dans le ftylc : ces dé&uts 
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ne iiaîtrolent'ils pas de la gravité & de la ré- 
flexion que le ientiment de la liberté infpire , 
que le goût de prononcer fur les obicts impor- 
tans du Gouvernement nourrit? On s'élève avec 
des hommes accoutumés à balancer froîdcnient 
les intérêts politiques y à calculer miiiutieuiè- 
ment tous les rapports qui dépendent du com- 
merce^ on entend fouvent approfondir des fujets 
fërieuxy analyfer avec fcrupule les idées , les 
volontés des autres^ en prend le ton général , & 
Ton échange la légèreté des grâces contre la 
. foUdité de la raifbn. 

Avouons encore qu*il y a un bien petit nom- 
bre d'Ecrivains Genevois qui aient écrit pure- 
ment en françois : cela ne viendroit-il point 
de ce que la langue nationale n'eft pas à toute 

rigueur la langue irauçoife ? Je fais ici encore 
plus ma cenilire que celle de mes compatriotes ^ 
mais il efl clair qu on ne fauroit écrire corrcde- 
ment dans une langue qu*oneft entraîné preique 
malgré (bl à mal parler. 
• Les arts , en exerçant Tef^rit , le commerce p 
en mêlant les hommes, les voyages , en réunit 
fant les lumières de tous les lieux , étendirent 
beaucoup la fphere des connoiflànccs des Gene- 
vois; mais rien ne contribua tant à les répandre 
que les mœurs douces & faciles de quel(|ue« 
Savaas aimables qui mirent dans la fociété les 
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fcieiices au niveau de chacun , &qui répandirent 
aiiifi une foule ^d'idées utiles dans les efprlts : 
tels furent les Chouet , Turretini , Tronckin , 
Burlaniaqui , Vernet , Cramer , Calandrini ^ 
Bonnet j Trembley , fiertrand y De SauITure^ 
leurs idées tranfparentes & lumineuiès étoient 
d'abord à la portée de celles de chacun , s'amal- 
gatnoient dans tous les cerveaux y péaétroient 
toutes les maiibns , fe répandoient dans tous les 
cercles : la curioiité excitée fait faire des eâbrfs ^ 
& les efforts qu'on fit ne furent pas inutiles. 

Enfin, au commencement du dix -huitième 
fiecle , on rendit publique la bibliothèque que 
Bonnivard avoit fondée en 1551* On fait que 9 
• dès raniiée 1 557 , le Confeil avoit ftatué que les 
Libraires & Imprimeurs donneroient à la biblio- 
thèque publique un exemplaire bien relié des 
livres qu'ils imprimoiént ^ en 1564 le Confeil 
ordonna à Théodore De Beze d acheter pour la 
bibliothèque publique les livres de la bibliothèque 
de Calvin qui pourroient convenir à notre Mufée ; 
c'eft dans ce but que le Conièil acheta en IS^S, 
la bibliothèque de Pierre Martyr. M. Ami 
LuIIin , ProfeiTcur d'hiftoire eccléfiaftique , fut, 
après Bonnivard , un des plus grands bienfai-, 
teurs de la bibliothèque^ il légua au public une 
colleéfion de livres précieux ôc de manufcrits 
rares ^ qu^ilavoit formée à grands frais dans fes . 
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voyages. Divers Rois, Princes & Seigneurs ont 
fût à notre Muiee de itsagnifiques préièos ; mais 
c eft fur-tout aux Anglois que nous devons les 
plus coniidérables. La bibliothèque publique 
eft encore un dépôt où chaque citoyen s'eft £iit 
un plaifir de placer ce qu'il avoit de curieux, 
afin d'en confèrver Tuiage à ùl poftérité* Cet 
établiflèment fut extrêmement utile pour Favan* 
cernent des fciences & des arts dans Genève. La 
bibliothèque de Genève n'eft points comme les 
grandes bibliothèques , une bibliothequfe'de pa- 
rade le tombeau des livres; c'efl: une bibliothè- 
que d'un uûge journalier^ elle fait fervir la lu« 
mîere qu'elle renferme pour éclairer le Public 
à qui elle eft coniàçrée 9 ou y prête les livres 
utiles â tous ceux qui veulent lire utilement 9 & 
l'on fournit toutes les commodités pofllblcs à 
ceux qui fouhaitent confulter les manuicrits ou 
les livres rares & précieux qu'il n*cfl pas permis 
de déplacer. 

Je devrois ici donner une eiquiffe de notre 
hiftoire relativement au Gouvernement , pour 
faire voir l'influence des fciences fur cette partie 
importante de la félicité publique; mais je ne 
puis en parler làns découvrir des pfaies encore 
iàignantes & toujours douloureufes. On fait bien 
que les paffions ibnt lourdes i la voix de la 
jvérité p ou qu'elles font fouvent les interprètes 
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malins, de ce que la vérité ini|>ire^ laiflbnfi deflO 
tomber ce brouiHard épais qi]*elles forment ^ 

profitous de Tordre que notre iiouveik légiHa- 
tion nous donne avec tant de raiibn de garder le 
iilence fur les afllatres politiques , & iaiibns des 
vœux pour la profpérité dune patrie qui m cil fi 
chère, & qui doit fi fort intéreflèr les Genevois. 

Les fciences favorifent le commerce en ap- 
prenant à bien raiibnner , en faiikut naître de 
nouvelles vues , en créant de nouveaux objets j 
qui devieuuent pour lui de nouvelles reflburccs : 
aufil le commerce s'apcrut-il à Genève comme 
les iciences qu*on y cultivoit* 

Rien n'eft plus propre à faire connoître la 
pro^rité du commerce & de r£tat où on le 
• fait que le prix de Targent qu'on y emploie ; 
fou abondance eu fait bailler l'intérêt ; fk rareté 
Taugmente. Les iîiccès du commerce peuvent 
doue fe calculer fur ce principe , puifque Tinte- 
rêt qu'on donne pour avoir la confiance eft 
toujours en raiibn des hafards qu*on peut cou|jr. 
En 1538, Tintérét des rentes foncière? fut fixé 
à cinq potur cent 9 il fubfifioit de même en 1544; 
en 1565 il fut établi à fîx pour cent^ en 1589 
il monta à huit pour ceut^ eu 1593 à huit 
un tiers pour cent ; enfuite il baiflà confidéra- 
blement , à mefure que TEtat reprit de la con*- 
fifiance^ & le commerce de la vigueur* 
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Je vois déjà en 1579 des établiflêment pio-^ 
près & famnCet le commerce ^ les Marchandii 

s'airemb!oient tous les jours à deux heures^ 8c 
en 1659 le Conieil forma unecommiffion deibn 
corps & de celui des Deux-Cent pour veiller à 
la profpérké du commerce. 

On apprend encore qu^en i08 il s'établit ua 
change public , où FEtat empruntoh à dix pour 
cent j il prenoit Tcurgent des pupilles en 1569 à 
ûx, ëc deux tiers pour cent. 
• On peut coniioître encore Tétat du commerce 
par la valeur réelle de l'argent , 6l Ton peut y 
parvenir en comparant la valeur intrinièque des 
objets avec celle du numéraire. En 1 548 le marc 
d*argent valoit 3% florins ^ en 2554 il monta à 
33 fiorias & 4lbls ; en 1560 il fe payoit 33 flor. 
& 10 fbls^ en 1587 le même marc d'argent fe 
vendit 41 florins, & celui d*or soo florins» 
Aujourd'hui le marc d'argent vaut environ 98 flo- 
rins, 8>c celui d'or iz88 florins^ ce qui montre 
qu'ils ont conièrvéi depuis deuxfiecles^àrpeu-pris 
le même rapport entr'eux , quoique leur valeur 
ait doublé pour le numéraire 9 ou ( ce qui cil 
• la même choie ) quoique la valeur du miméraire 
foit_ diminuée de la moitié par laugmentation 
de ÛL quantité. 

Les rapports du prk des denrées ne finvent 
pas les mêmes proportions : en 1536 le via 
T6m l. 



/ 



I 



< ^4 ) 

nouveau fb vendit lo fols le fetier y Se le via 
vieux i8 fois. Le ietier contient cinquante bou- 
teilles : aujourd'hui le premier fè vend 
florins. En 1536 la coupe de bled & vendit 3 ilo« 
rins ; c*étoit un tems où le bled étoit fort cher : 
en 1570 elle fe vendit 6 florins 6 fols , en 1576 
S florins ^ elle en vaut à-préfènt 35. En 1559 • 
la coupe d'avoine fe vendit un florin & 3 fols , 
celle de bled fe vendoit alors 3 ou 4 florins y 
ce qui établit à-peu-près la proportion aâuelle 
entre ces deux denrées , le prix moyen dé Ta- 
volne étant environ de 9 florins pour une coupe : 
dans les années de diiëtte ce prix monta plus 
haut ; la coupe de bled ïe vendit jufques à 10 flo- 
rins en 1547} ^ même 11 en 1565 ^ sd'où il 
réiùlte que dans les mauvaifes années le bled 
étoit bien plus cher alors qu'il nç l'eft à-pré{ênt 
dans les mêmes circonflànces, puifque lé bleci 
avoît prefque triplé de valeur , tandis qu'on la voit 
aujourd'hui très-rarement doubler.. Les pauvres 
étoient donc bien plus malheureux ^ ,& ils 
avoient bien moins de rcffources. 

La viande du bœuf fe payoit 8 deniers y 8c 
celle du mouton 12 deniers en 1536^ la pre- 
mière fe paie à-préfent 9 fols & la féconde 8. 

En I S 59 les Journaliers fe payoient 6 fols par 
jour , 8c les femmes 10 quarts ; en 1630 on 
payoit aux premiers zz fols , ôc à-préfent 42. 

En 

< 



Digitized by Google 



'( ) 

En 1 543 la truite fë vendoit 2 fols la livre ; 

en 15595 4 fols-, en 1600, 6 fols ^ eu 1624, 

I florin j en 1657, 3 florins j à-préfent 4 flo- 
rins & demi. 

En 1548 récu valûit 4 flor. 8 fols, en 16 14, 
8 flor. 4 fols & demi^ à-préiënt 10 flor» & demi. 

Divers objets de commerce ont fleuri fùccef^ 
Hvemcnt à Genève^ mais la draperie, les épi- 
ceries , la toilerie & plufieurs manu^âures con- 
tribuèrent fur-tout à enrichir fes Aabitans : les 
Genevois fourniiioient les draps y les toiles y les 
épices au Piémont 9 à la Suilie j à TAllemagne* 
(Jes branches de commerce fe {but flétries , parce 
que , dans ces différentes parties de l'Europe ^ 
on tire des fources les marchandifes qu'on faifbit 
auparavant venir de Genève^ de forte que Jcs 
principaux objets du commerce font à - préiènt 
la banque & les produits de nos manu&âures. 

L*imprimerie fut dans le feizieme iiecle un 
objet de commerce très-coniidérable : on comp* 
toit foixante Marchands Libraires dans Genève. 
' La fabrique des draps réu(Elfoit fi bien en 
1542 y & Ton en faifoit entrer une û grande 
quantité en France , que le Roi mit un imi)ôt 
de cinq pour cent fur tous les draps de Genève. 

II paroît que cette fabrique fè fbutint ^ cat. 
en i6z5 on dc^endit de contrefaire les fèrges 
de Genève pour les faire reifembler à celles 
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de letranger, & en 1643 on fit de nouvcllei 
ordonnances fur la fabrique des draps. 

Les chapeaux devinrent un objet important 
de commerce en 1579 : le Confeil pourvut par 
des réglemeus à ce qu'ils fulTent faits d'une loa* 
niere qui ne nuisit point à leur réputation ^ on 
défendit d'y mêler des poils de bœuf & de chèvre. 

£u 1564 il y avoit une fabrique confidérable 
de bonnets. 

En 1564, dans les régiftres du Confeil, il 
eft fait mention d'arquebufès qui tiroknt onzo 
coups de ftiite fans être rechargées. 

En 1580 il y avoit des fabriques de rubans, 
d'étofibs légères & de velours : la dernière de- 
vint fsimèuiè & s'établit enfuite à Gênes 5 1» 
première fiit auili tranfportée à Bâle. On trouve 
déjà en 1570 des réglemeas £ar ces manuâc- 
tures , de même que fiir les fabriques de draps 
& toiles d'or fin &: faux. 

En 1564 on trouve auffi des ordonnances fiir 
les Orfèvres, & Ton fait qu'en 1593 Maréchal 
De Retz fit faire ik vaiflêUe d'argent à Genève» 

* _ * 

En 1584 un Artifte, nommé De Gaillon, 
propofa de conduire leau du Rhône dans tous 
les quartiers de la ville , & d'y faire des fon- 
taines. 

En 1601 Pierre D'Ambohe^pofledoit l'art de 
changer le ftr en acier, & il Tesoerçoit avec 
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pxoBt^ Les preiilierej^ ordônnancei fat Thorlo- 

gerie font encore de cètte année. 

En 1616 le moulin à (oie fut perfeâionné à 
Genève ^ il fiit défendu d'en faire pour les étran« 
gers ^ & les Lyonnois a voie ut alojs à Genève 
beaucoup de foie à mouliner» 

Je n'ai rien dit ici des Peintres & de l'ccole 
de defTeiii établie én 17519 mais ce que mon 
hiftoire fera connoitre fur ce ftijet prouvera que 
les Genevois n'ont pas négligé les arts agréables | 
6c l'on vefra que leurs progrès te lient étroite- 
ment avec ceux des iclences 8e des arts utiles* 
Si nous ne pouvions voir .à-préfcnt dans Ge- 
tieve que des cotmoiifimces plus étendues , un 
commerce plus florifTant, des manufadtures plus 
heureufement exploitées ^ des arts mieux culti* 
vés , que dans les tems anciens de la République ^ 
j avoue que la revue de ces tems ne nous rendroit 
pas les tems préièns plus chers. L*ami des hom- 
mes ne calcule pas là profpérité des hommes 
lur leur opulence extérieure , qui n eft fouvent 
qu'une caraâériftique menfongere de leur vraie 
fituatiôn ; mats il la juge fur le bonheur gé- 
néral d'une nation : parce que Thomme opu* 
lent paroit heureux 9 il ne conclut pas que la 
clalTe la plus nombreufe des hommes jouïflè du 
bonheur^ &L parce que le millionairc voit tous 
ics defirs remplis & prévenus y il ne décide pas 
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que le peuple a le ncceilàire. En général , U ' 
où rôn trouve les fDrtunes les plus iminen* ' 

fes , on reiicoutrc rindigence la plus profonde 5 
& là où il y a le plus de riches^ il y a aufli le 
plus de pauvfes. Cette propofition pourroit fe 
démontrer aifément par le raifbunement fi les 
grandes villes n'en fourniflbient pas les doulou* 
reux exemples. Mais je "m*écarte de mon fujet; 
car je voulois réjouir les cœurs fenfibles y eu leur 
apprenant que le peuple eft généralement au- 
jourd1u]i plus heureux à Genève qu'il ne Tétoit 
dans le tems de la réforination & dans ceux qui 
le fuivirent. Cependant , comme les détraâeurs 
de leur liecle pourroicnt imaginer que j'ai voulu 
glilTer un paradoxe abfolument faux pour les 
fronder , je vais donner quelques-unes des preu- 
ves qui me paroilTent établir ià vérité. 

Je ne parlerai point de nos qualités morales; 
je dirai feulement que la maflè des hommes 
cliange. plutôt de vices & de vertus qu elle ne de- 
▼lent meilleure ou plus mauvai£b y & que dur ce 
point j comme fur tant d*autres , la mode a la 
plus grande influence ^ cependcUit je croirai bien 
que rhomme y confidéré dans la ibciété, eft plus 
heureux avec nos vices & nos vertus qu^avec les 
vices & les vertus de nos pères : il y a certaine- 
ment plus d*aménité dans le conMnerce, plus 
d'égards dans lextérieur 9 plus de décence dans 
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reux , plus de libéralité pour les pauvres : on ed 

peut-être plus heureux dans fes liaifons ^ mais on 
peut moins efpérer de vrais amis. Les hommes 
intéreflènt plus lorfqu^ilsfbnt ralTeinblés que lors- 
qu'ils font en folitude vis-à vis 1 un de Tautre y &c 
ils valent Ibuvent mieux alors pour les autres par 
Tefprit qu'ils ont que par le cœur ancien qu'on leur 
xegrette. Je m^arrête \ je ne veux déprimer aucun 
fiecle : il n'y a rien de fi &cile que de faire des 
fntyres -y elles doivent être toujours odieufes j elles 
Je ièroient bien plus quand on ibuhaite voir quel- 
ques-unes des cauiès de notre bonheur national* 

Les PuiiTances qui nous environnent fe fout 
généreuièment réunies pour nous protéger ; elles 
ont même pourvu au cas où leurs intérêts pour- 
roient les diviièr ^ aiiu que nous ne foufïrinions 
pas de leurs divifions , & que nous profitaffions 
toujours de leur protedlioii bienfaifaiite : nous 
ne pouvons voir en elles que des garaus de 
notre bonheur, & les fondemens folides des 
efpérances les plus ilatteufès. 

Le peuple, plus occupé, eft plus à ibn aiiè; 
il n'y a peribnne qui , en voulant travailler , ne 
trouve de l'ouvrage , & avec lui les moyens 
d'une fubfiilance facile. 

On eft mieux habil!.: à-picfent qu'on ne Té- 
toit autrefois 3 Tufage du linge , qui eft uuiver- 
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fel > prévient ces maladies cutanées dont tant de 
gens étoient infeâés. ^ 

On a encore une nourriture plus (aine, Tufage 
des végétaux étoit preiqu'inconuu dans les villes^ 
une mauvaifè viande, ou des chairs &Iées, des 
poiifons fecs étoient la nourriture la plus com- 
mune ^ & cette nourriture eft extrêmement 
malfaiiànte ^ enfin l*on ne craint plus les horreurs 
de la £imine , qui étoient aiTez fréquentes ^ on 
refpire un air plus pur^ lés rues font plus larges y 
les mailbns mieux aérées j les appartemcns pins 
élevés & plus propres ^ la ville elie=même eft 
icrupuleufêment délivrée des immondices dont 
la corruption préparoit la mort : aufli Ton ne 
connoit plus ces maladies contagieuies qui rem- 
pliilbient lermaiibns d'effroi & de deuil. La vie 
elle-même eil plus longue &: plus sûre qu elle 
ne rétoit dans ces tems malheureu:^ : il paroit 
par le dépouillement des régiftres mortuaires 
que la probabilité de la vie d'un enfant qui 
venoit de naître , au tems de la réfbrmation , 
étoit à celle d'un enfant qui naît aujourd'hui 
comme 6 à z8« 

Enfin, les pauvres, les malades & les en&ns 
dans l'indigence font plus géncrcufcmcnt fccou- 
rus , plus efficacement aidés. Tout eft arrangé de 
manière que les pauvres qui tt conduifent bien 
peuvent fortir de leur pauvreté ^ & que les 
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de leurs vices. 

II efl: heureux de voir ainfi Taugmentatian de 
nos lumières éclairer raugmentation de notre 
bonheur national: oh! fi elle éclairoit auffi 
raugmentation de notre piété & luiiion de aou 
cœurs 1 
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CATALOGUE 

Des hijloires manufcrites & imprimées 
à confulter fur rhijioire de Genève. 



{liftoire générale» 

UlSTOlRS de la ville & république de Genève j 

par François De Bonnivard , MJf, Munfter 

ea a donaé l'abrégé dans fa Cofinographie* 
Hifioire de Genève j par Porral , Mffl : il écrivoit 

du tems de Calvin. 

' par Jacob Mallet, Aif. telle 

a été écrite en 1661. 
Chronique de Genève , ou fommaire Recueil de ce 

quife trouve des affaires de Genève y &de l'Etat 

& de tEglife ; en icelle jufques k tan 1^62 ^ 

par Michel Rofet. MJf. 
Recueil fun l'HiJioire de Genève ^ par Favre ^ 

jufques en 157t. Mff. 
Mémoires fur Genève y par David Colladoo. Mjffl 
Jùfioire de Genève , par Maillet. Mff. 
————— par Piaget. MJ\ fi/. 2 vol. 

' & des pays cir convoitas y ea 
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trois livref ^ txtraiu des mtilliurs Auteurs : 
elle raconte les événemens juiques en 1632 , 
par Perrin. MJl 

. reçiteillie par Jacques Sàvyon, 

pour fervir de fuite aux Chroniques de Michel 

Rofet de 1562 — 1603. MJl 

■ en 6 livres , depuis fan origine 

Ji/fi/i/es en 1601, Mjf, 

' par ArlaucL Mff. 

par Alexandre Monis. id^i 

Manufcrit, 

Remarques fur £Hiftoire de Grnm^ par Abraham 

Dupan. 161 7 — 1647 MJf. 
Mémoires touchant ÏEtai & la vUle de Genève 
, jufques en 1617 , par Jacques Gode^t»y, 4% 

3 vol. 

fur Genève , par Théodore & Deu» 
Godefroy , Bibliothèque de la Chambre des 
. Comptes de Bans ^ N^. 514. 

Jacobi Baûiage , Rhotomagenfisy très ad IPhUi- 
, èertum De la Mare ^ regii Ordinis Equitem^ 
• Epijîolce quibusWftoriam Genevenfem cpmplexus 
efl^foL Mff.de la bibliothèque du Rofi de. France^ 
N^. (5o T 9 : elles fopt datées de 1 67 r. 
E^eil de Bieces fi^aaço^fes pour fervir h: VHiftoirt 

de Genève , d^s 1561 — 1675. Mff. Ibid. 
Sioria Gcnevrina di Gregorio Leti^ 8^. 5 vol» 
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Hiftùire ii Genève y par Jacques Spon, in-ix. 
Lyon 1672 & i6%o. 

' par Je même , avec les Notes 

de Gautier & d*Abauzit , 4°. z voi. 1730. 

par Pierre Monod , Jéfuite. 
Mffl dans les Archives de Turin. Voye^ Gui- 
chenon , Hift, de la Maifon de Savoie , Le 
Long y Biâiiot A. Aifi. de la France , N°. 15419. 

" par TAbbé Frémin , Mff. 

1700 4°. 3 voL Ell€ eft commune. 

Abrégé de IHtfioire de Genève 9 par Jean-Robert 
Chouety ou Réponfe aux Quejiions dk Milord 
Towns/und fur i Hifoire & le Gouvernement de 
Genève y Journal helvétique y Janvier 1755. 

Wftoire des Révolutions de Genève y par Nicohi 
Fatio , avec des Notes de Micheli-DMcrc/i:. ' 

Hiftoire de Genève y dans l'Hifioire univerfelle dt 
Puffendorf. 

^ par uae Société de Gens 

de lettres, tom. 38 , 4^. NB. La traduâion 
françoifè eft bien la compilation la plus ab* 
iurde à tous égards qu'où puiffe imaginer § 
elle eft bien dîflërenté de Toriginal anglois^ 
qui eft beaucoup moins mauvais. 

Hiftoire de Getieve , par Jean Gautier , fol. MJfl 
12 voL 

M. De 1 ournes poiTédoit un manufcrit fur 
rbiftoire de Genève qu*il communiquaà Spon \ 
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il me fembleroit que c'eft celui de Godefroy; 

Codex anti<iuus rerum genevenjjum , citatus à 
Samarthano Galliâ chrifiianâ , TAl^ pag. 595* 
Hiftoire de Genève , par MM. Rouftan & Veraes ^ 

jufques en IJS^ 9 4**« 
— ■■ ' par Mr. Bérenger y //t-ii« 

6 vol. Genève 
A Short account of the ancient Hijiory prefent Go* 

vernment and Laws of the Republic of Geneva 

by George Kente , 8°, London Ij6i. 

traduit en françois par 
' Lorovich, 8®. Genève 1775. 
Diclionnaire des Familles de la Suijfe , par Leu p 

en tdlemandn 

Hiftoire particulière. 

Journal de ce qui s'eft pajfé dès 1525 — ^Si^ 9 
par Balard ^foL Mjf. 

JUla^ione di Genevra nella quale compediofamente 
fi ragiona dello Jiato di quella Citta 5 particolar' 
mente del anno 1^1$ che vifu introdotto il Cal- 
vinifmo , e mutàto il Governo fino al giorno 
prefent e di i6zi da Aiidrea Cardoini , Cava- 
lière Napolitanoji nato in Genevra 9 Mffl Bi- 
bliothèque du Roi de France. 1009 1. 

ta Guerre & la Délivrance de la ville de Genève , 
fidellement faite & compofie par un Marchand 
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. demeurant en icelle y 4**. Genève 153$ > cher 

Jean fielot : on y trouve le récit des événe- 

mens dès 1531 — 1534. Ce livre ell d une 

extrême rareté. 
Deiix Pièces préparatoires aux Hifioires & aâes de 

Genève y 8^. Genève 1554. 
La Gazetta de la Guerra ^ay ^ay fufay ^ay la 

veila & lay la Comba. 8®. 1568. 
J. Kodolphi Stumpfii Hijîoria belii à Duce Sa- 

haudicg contrà Rempublicam Genevenfem gefii. 

Journal helvétique 
Journal de ce qui seft pajfé de plus remarquable 
,dans Genève depuis le commencement de tan 

• • ■ . 

1587 iufques h. la fin de la même année ^ par 

Jean-Kobert Chouet. Mff* 
Journal des guerres faites par M* de Lefdiguieres 

depuis 1588 — 1597, Biblioth, Thuana. 
Hijioire de la guerre de 1589 entre les Genevois & 

le Duc de Savoie y Mémoires fur la Ligue , 4*^. 

1758 , tom. III , eom. IV dès 1589 — 

tom. V , Exploits de Ltfdiguieres dis 1591 — 

Récit des chofes les plus mémorable'^ avenues en la 
guerre entre le Duc de Savoie & Genève 9 depuis 
le 15 Mai 1590 au 6 dtAoât 1593. 
Bxpofitio verijfima & fuccinâa de rébus nuper bello 
^ gefiis inter Allobrogum Rtgulum & Helveticae: 
Régis Galliarum auxiliares Copias^ ubifuo loc9 
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paucis quoque fit mentio de prœliis vario tvintu 
kaâenks inttr regios exercîms utrimque corn- 
mijfis 9 additis quœ €x Italiâ eodem fpcclantia k 
bonis Auctoribus fcribuntur ^ nunciantur. 
Augufti Rauracorum 1589. Ce livre eft de 
Simon Goulart. 

Hiftorifcke und umfiaadlicht Eriehlung and 
warhaffte procedur was fich wigen des Savoyp- 
chen Aufiugs in Jahr 1589 ^ugetragm mit 
dem hoch wohl gtbohrntn junktr Johannes von 
Watenweil fchulthàjfen der ftatt Bern und ge^ 
neraUn wic hart und falfchliger vorklagt wit 
vokl er fich aber juftificart hat und feint 
him geraubete thr w 'uder trlangat hat der pofie^ 
ritat :^rnacht richt. Mjf. 4^. 

// Difcorfo del Signor Belli fi)pri le predittioni 
o Difcorfi di Rj[:^ cafa con duo dicci mijfive di 
Rilia cafa iftorice y morali & fatiricht nielle 
quali narra la cagione per la quale egU o an'* 
dajfe & demorajje per alcunimefi a Ginevra ricor- 
da qualche cofa délie prodeffe del Duca di Sa* 
voya intorno alla detta Genevra ù replica la 
malavantiera di queilo Duca* Lione 1589* 

Krapps gang ein luftig and nut^lig gefprech defs 
Baren uberdic ut^ig Krieges handlung mit dem 
KrepSjfaL 1588. Bibliothèque de Zurich* 

Hifloria di bello inter Regem Galïiœ & Ducem Sar 
baudiis von Suphoy gijlo , item de vitâ & rébus 
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geftis Ducum De Saphoy , uem Bericht von eine* 
mung dtr Jiadt carmagnola y foU Amfterdant 
1588. 

Beglaubu ^itungen was fich jungji beyder fecli 
lugitragtn alsditfdem Konigea 9 in Franknich j 
Zu^tekenden , Eydgenoffen , dtn Heripgen von 
Saphoy angrîffen ; lS^9y andirt beglaubu 
Xtitungtn y 4^. 1589* 

Difcours très - v/ritables des horribles meurtres & 
tnajjacrcs commis & perpétrés de fang-froid par 
ies troupes du Duc de Savoye fur les pauvret 
Payfans du Bailliage de Gex & Mandement de 
Gaillart & Terny près de Genève fans aucuni 
exception tf âge ou de fexe ^ tant hommes , fem^ 
mes qu\nfans mâles & femelles y 8°. Paris 
1589. 

Hifloire de Genève de 1589, par Du Péril , PaP 

teur à Vandouvres y foL MJfl 
tiemarques fur la guerre de 1589 y pat Eikïe 

Chabrey,yo/. Mf. 
Newe ifitungea vom vertrag der fchweii{er fu Bern 

mit dem Mer^ogen Saphoien von der ftau 

Gcnff^ 4°, 1590. 
'De Nimphâ Lemanâ fidem quœrente y & reperienu 
, apud Limagum , Tigurinum carmen y Auâore 

Gerwar, Mjf. 159^^. 
Hijlorifchi berit des Kniges y Konig Henrich von 

Frankreich und Folen ier dritten y Konig Ken^ 
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rieh der vitrdtt und von Navarra dtr drittt dit 

namens dur Herfchajft von Gencvt angcaom^ 
men^ foL Kolln IS97* 
Sapkoîfcke Hiftoria das ift warkafftigt ir^thlung 
. aller Kriegs handlung von dtm Heripgea voa 
Saphoy und der ftatt Gtnfffamt heren Bundge* 
nojfen der Konilg Kron Frankreich und der 
HerfcAaffc Bern andernthtUs fich verlaufftn Gt* 
neva hey PauL Braehfelden^ 4®. 1591. 
Brief Difcours de la guerre efmue entre le Roi de 
France & le Duc de Savoie; la fourct & la • 
caufi iticelle avec un brief Recueil de ce qui s'y 
eji pajje de plus mémorable jufques à préfent f 
tant de çà que de-là les monts ^ 8^. Grenoble 
1593- 

Bellum Sabaudicum 9 feu Ifarratio vtra quid eo 
bello geftum y quod Rex Francorum 9 Henri" 

eus ly i6oo Duci Sabaudiœ intulit ob 1588 
occupatum dttentumque deinde Marchionatum y 

BJchtfirtickeit des Saphoifchen Kriegs , fiL Amf 

telodami i6ou 
Vrai Difcours de la miraculeufe délivrance en* 

voyée de Dieu à la ville de Genève le il Dé" 

ambre 1602, par Simon Goulart , 8^. i<k)3. 
Traduction allemande , par Galpard Wafêr, M]f 

de Dupuy^ 23 ^ 277, Bibliothèque du 

Eoi de France* 
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AmpU Difcours de itntreprife des Savoyards fur 
la Cité de Genève y enfemble la prétendue exé^ 
cution , ù par la grâce de "Dieu la miraculeuft 
délivrance d'tcelle , Fo'émt y par Simon Goulart. 

Hifioire de la fuperveaue inopinée des Savoyards 
en la ville de Genève en la nuit du iz Décem- 
bre i6oz. 

Von Genff grundtlichir und warhafiter bericht 

welchermajfen diefelbige Jiatt fontags den iz De- 
cember l6o^ y vortags durch die Savoyer und 
Hifpanier mordtlick angefallen die Mauren erfi> 
tUgen und dock nach ernjilichen gefechte mit 
helf und beyftande gottes durch der Burger 
fchafi'c tapffere und mannlicke gegenwehr er- 
halten wordea und was Jichin alUm dabey ver- 
loffen wie auch die Genffèr den Z Février 1^03 , 
einem amjallt gethan und was fic/i dabey auf- 
gerichtet ^u vermehrunge des lobes der Mâche 
und Barmhert:[igkeie gottes und ^z/V warnung 
der menneglichens vornemlich teutfche nation 
vor allen angelegten und fchen ail bereit ange* 
fengten mordtlichen praâichen und anfchlag 
fick -{u hutten und ^u verwahren. Aus unpar* 
theifchen fchreiben verteutechet und an tàg 
Gébracht , 4°. i^îoj. 
Véritable Récit de tentreprife du Duc de Savoie 

1 

fur la ville de Genève y faite lezi Décemb. 160X9 
avec plufieurs particularités du fuccès d'icelUj 8^. 

Entreprife 



UtOriptiJe iu Duc de Savoie coniri Genève t6oU 
Za Déiivrûnte de Genevt x66)« 

SalluJUi Pharamundi Helvetii Carolus Ailobrox^ 
feu de fupervemu AUobrogum in urhem Genè" 
vam Hifioria 9 in qua , prceter res biennio gcpas ^ 
ingenium Ducis infidwn 5 adàoc Pontijicis Ro" 
mont & Hifpaniarurti Régie qum in Chriftianoi 
capuerunt confiUa deteguntur , 4**. 1603 ^ par 
Melchior Goldali* 

Brief Récit de ce qui advint à Géneve lé dimàhcké 
matin ^ 12*. jour de Décembre 1601 , par Si- 
mon Goulart ^ SainfX^rvaifien y Miniftre du 
St^ Evangile. Mffi Bibliothèque de Berne* 

Regrets de f Amant ennemi de Genève fur fa rt-* 
traite enFoJftgnile iz Décembre i6oi» 

Geneva liberata fylvâ ip^ct^tsTi^fi ) Antonii Fayî ^ 
4^. 1602 O* M* ob liberatam Genevam 
pridiè Id. Decembfi y folsticio hyetnaU^ Carmin 
ryj^ixf/f T/Kjï/ 5 Jac. Jacomoti* 

Oratio Populi Deipro liberatione ab bofiibus ejusf 
Pfal. CXXIII comprehenfa & metaphraftica à 
D. /. M. Générer , 8^. i(5o2. ' 

Genève délivrée ^ Po'énu féculaire pour la féu dité 
/'Efcalade , avec un abrégé de h^Hiftoire ^ ou- 
vrage pojihume de Samuel Chappuièau ^ 4^« 
ZelL 

Tronojîicatîon d'un Aflrologu$ de Chambtry ^ aves 
la moquerie favoyarde^ 8^. Chambery 1603* 
Tdmc L F 
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Difcours véritahU > contenant la découvent di 
tentreprife faite coàtn Genève le mercredi iç 
Avril idbp j 8®, Lyon lâoç. 

Vers fur f incendie du Pont du RAùnc y par Ro* 
. billard 9 Ckamo{feurm 

^mbrafement du Pont du Rhône , par \ incent 

Minutoliy in-ii* Genève 1670. 
Eclairàffemens fur tHiJloire di Genève y ou Cri' 

tique de tHiffoire de Leti , Journal Helvétique» 

Juin 1742 9 BièU impart. Ténu /• 
lettres fur différentes chofes qui regardent Genève ^ 

Journ* Hel v. Décembre 1756. 
Remarques diverfesfur HHiftoired» Genève ^ Jour^ 

nal Helv. Mai lyôi* 

Politique extérieure. 

^Inventairb des Bulles impériales y papales 9 
Déclarations ^ Accords ^ Bjtconmiffances 9 Jour- 
nées y Droits produits par les Seigneurs de Ge* 
neve en plufieurs rencontres y princ^alement à 
la Conférence étHermance y Mffl 
Procuration pajfée en faveur des Syndics pour aller 
au-devant de (Empereur Frédric en 1 16$ y Mffl 
Serment des Vidomnes & de leurs Lieutenans y Mff 
Bxmife d'un criminel au Duc de Savoie en I4M> 

Extrait d'un Régijire du ParUment de Paris peu- 
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iinhi U règne du Roi Charles Vil , ^5 ànnééi^ 
1453 — I4S7 ? po^r ne pas maltraiter les Ge^ 
nevois y parce quils ne font pas fujets du Duc 
de Savoie 9 mais fitfs de t Empire ^ MJl 

Déclaration de Charles VU dU II Décembre 145 5 j 
fui exempte les Genevois des repréfailies odroyées 
contre ceux de Savoie ^ parce quils ne font pas 
fujets du Duc , Mjf, 

Déclaration de Louis y Duc de Savoie j pour la 
liberté des denrées qui viennent k Genève ^ eii 

1457, 

Arrêt de la Journée de Saint- Julien Î530 ^ Mffl 

Sentence de Vayerne 1530, MJfl 

Der vtrtrag [u fVeterlingen mit dem Her^ogeà 
von Savoyen wegen Gtnff durch die Eydgenofi- 
fchen feheedrunchtcr er rie ht et famjîag nachmichr 
nachet 1531 9 Bibliotheca Bernenfism 

Zands frieden mit den Vortén iSJi 9 ibid* 

hem voriger Vertrag mit Genff i^^G y ihidé 

Sern und Genff Bund 1536, ibid. 

Sern und Gènfi^Burgreckt 1558 , ibid, 

Avertijfemens & Remontrances de Genève fur U 
fait de la feigneùrie de Thih , laquelle ils de-- 
mandent leur être refîituée 1558, ibid. 

"Poéfies d'Alliance entre les deux villes franchis ^ 
Berne & Genève , faites fan 15584 

Extrachtausdem Verglich wegen Genjfis64^ ibid. 

' abfchied wegen Genff \%6^y ibid* 

F % 
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Traité entre Emanuel Philibert ^ Duc de Savoye^ 
& le Canton de Berne y au fujet des feigneuries 
du Pays'dt'Vaudy Gex & Châtiais 15649 à 
Laufanne* 

Accord pour laEiUgion & Genève ^ conclu à Nyon 
en 1564 entre le Duc de Savoie & Mejfieurs de 
Berne* 

Bern und Genff^ und Zurich Bund 1584 9 Bâ^ 

Bernenf, 

Tragi-Comédie fur V Alliance perpétuelle de la Cité 
de Genève avec les deux premiers & puiffane 

Cantons , celui de Zurich & de Berne y par 

Joièph Du Cheue ^ Seigneur de la Violette , 

4^ 1584. 

fajiorale fur t Alliance perpétuelle de la Cité de 
Genève avec les deux. Cantons Zurich & Berne y 
repréfentée le 18 OêoBre 1584 , 4*^. 1585. 

Difcours & Avertijfemens notables y faits par le 
lac Léman aux villes & lieux circonvoifins y 4^. 
1588. 

Recueil de ce gui sefl paffé aux affaires générales 
de Suiffe , Genève y Savoie & autres lieux y oh 
Mejfire Nicolas Brulart , Seigneur de SilUry , 
Ambaffadeur de France y a été employé depuis 
1587— 1593 9 ^"^^^ Harangues & FropO" 
fit ions, Voyei MJf. de Brienne , N°. 1 12 , Bibl^ 
Thuana y Le Long y Bibl. lùfi. de la France ^ 
1x981» 
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Lettres du Marquis Pîfani y AmbaJJadeur dê 
France à Rome , où il parle des fecours deman^ 
dés à Sixte V par le Duc de Savoie pour s'em- 
parer de Genève» 

Mémoire donné au Pape Sizte V par Pierre Bo^ 
yier y Etienne La Faverge ^ Amédée Miller ^ 
Arnaud Martin & autres de Genève & Sa^ 
voie y fur la fituatioik & la définje de Genève ^ 
MJf.BibL Bern. 

Sommaire difcours des droits du Due de Savoie fur 
Genève , avec les défenfesde Genève , foL MJfi 

Difcours au Duc de Savoie fur fts prétentions fur 
Genève y fol. M£l 

Conférences tenues i Hermance en 1598 entre les 
Envoyés du Duc de Savoie & ceux de la Képi^ 
hlique de Genève y foL MJfl 

Stadt lier Schweit^erfchen Eydgnoffen y und ihrer 
verburtdeten y woruiuer aucà die Republique Ge- 
neve , Mj: 

Dijcours pour défendre les Traités faits à Berne 
& àSoleure pour la protection de Genève y BibL 
du Roi de France , MJfi Du Puy , vol. XXUh 

Mémoires des chofcs que M. le Baron de Greify y 
Ambiiffadeur de Son Altejfe le Duc tie Savoie ^ 
-a ordre de ripréfenter à MM, les Cantons 
Suijfes contre la République de Genève y avec 
uiu réponfe ftuisfaijànte de la République y BibL 
du Roi de France , N^. (^019. 

F $ 
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fropofition. faite par t Ambajfadcur de Savoie h 
' Luanu peu avant la tnalhiure^ft ^ctUadt 
- ia ville de Genève , pardevant Us Difputés des 

Cantons Catholiques ^ ajjemblés audit Luçertie ^ 
MJf. 

J9eue leitung was fieh gàr vor neuUchen tagen 

:^wifcAen dem Her^og von Saphoy y denen vori 

Bern und den Konig von Frankreich in Kritgs 

handeln hat [ugetragen, 
Articles fur lefqucls les DépuUs de la Seigneurie 

de Genève fupplient Uur être pourvu par Sa 

Majefié Très-Chrétienne y l6o2. 
leures'patentes de Sa Majefié en faveur de ceu:ç 

de Genève fur ces articles* 
Double Interprétation de quelques articles des pré-^ 

cédtntes immunités* 
Vérification des préeédens oBrois & francàifesy 

extraite des régijires du Parlement de Dijon* 
Extraits des régiftres de la Chancre des Comptes^ 

de Dijon , & des régiftres des Tréforiers de 

France fur le droit d'aubaine. 
1^ fuite préfentée au Roi de France par le Fermier 

de la Tiaverfsy du l6 Juillet 1603 , fur des 

péageSf 

Çopie du Traité de paix fitit entre Son Alteffe d» 

Savoie & la République de Genève y 8°. Genève 
1601* 

Articles du Traité de paix fait & conclu à Saint- 
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Julien le ZI JuilUt idoj entrt Son AlteJJe de 
Savoie & la République de Genève , avec les 
ratifications ^ vérifiscations ^ tnftmbU les déda^ 
rations depuis ensuivies touchant le péage de Sufe 
tnrdelk Us monts ^ 8^. Genève 1619. 

Mémoire dre0 en 1603 poi& informer iis Princes y 
Potentats & Puijfances des libertés de la ville 
& république de Genève j & par conféquent de 
ténormijfime injujiice du Duc de Savoie contre 
elle dans Vefcalade du iz Décembre 1602. 

J^ettres-paURtes du Roi de Fràncefur ces péages ^ 
1604. 

Le Cavalier de Savoie 5 en répon fe au Soldat Fran- 
foisj par Marc-Aotoine Buttet, Avocat à 
Chambery , 8°. Ckambery 1606 & 1607. 

Le Citadin de Genève y ou Réponfe au Cavalier de 
Savoie , 8^. Paris ï6o6. 

Le fléau de tAriftocratie Genevoife ; ou Harangue 
de M* Piâety Confeiller d'Etat à Genève jfer-^ 
vant de réponfe âu Citadin j à Saiiu^rvais 
i6o(j. 

Dtfcours d'un bon Patriote fur^ Vétablijfemtnt ^un 
Confeil commun & plus étroit entre les Cantons 
évangéliques de Suijfe & leurs Alliés , MifceL 
Tigurina , Tom. IL de Jean Sarafin. 

Inlialt des Genffifcàen Berichte fo [u S. JuUù 
iwifcàen dem Herxpg und der z Jiatten Bern 
uni Freybourg auch iwifcàen dem Heriofand 

. F 4 
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éer flan Genff âurck ttlich Ort der Eydgnof" 

chafft voliogen und aufgericht mit wochen tiach 
St. Gaiiea Tag m 1530 jaàr auch was fur 
fchloffer fin an dtm Gtnfer fet dem Her^og von 
faffoy un den fcinen um des un. ruhigen Adels 
wUlen von den Sckwit^ern virèrent Und r* 
hrochen worden fejen. Horfch MiUenar. 

B^atigung der Verglich iwifchen Savoy en und 
daherigen aêen 1617 & 1618, Bibl. Bern» 

M^morie d' Agopano délia Chie fa fopra la préten^ 
. fione délia Cafa reoLe di Savoy a , MJJ\ 

lettre du Roi de France à ceux de Genève 9 IZ 
Juin 1627, Biùl. de Berne, 

" de l'Ambqffadeur de France aux Genevois^ 
1627, ihid. 

J, Frifatii Domus Sabaudiœ^ duobus voluminibus 
divifa y prior 9 Comitum ; pofierior , Ducum 9 
cum hrevi defcriptione Btrum Genevenfium > %\ 

JjUgduni 1630. 

Rivallii Hiftoria AUobrogum j MJl Bibliotk. du 

Roi de France^ N^. 6014. 
mémoires & Inftruâions touchant la proteâion de 

Genève j Mff. deBrienne izo, N^. 6, 37. 

^Négociations de M. De Sabran , 1629 — l<^3l> 

foU y 5 voL BibU Balu[. 
: ■ -- ■ - de M. De Maiftru à Genève en 161 1 y 

Bibl. Colbert , Le Long ; BibL de la France ^ 



« 
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te Mercure Suiffe^^"". 1634. 

Convtmion tntrt Zurick ^ Berne & Genève; con* 

cernant les fecours réciproques 1667 , Bibliotht 

Bernenf» 

Oldemburger Thtfaurus rerum publicarum y 8^, 

Genevœ 

Von den Savoifchen Krieg und gutUcàea Unter 

handîungen y 1666 y 1667* 
Bernerifche injirucliori auf eine Confiren^ mit 

Zurich und Genff wegen ficherheii der bedec' 

kung ditfer Stadt 16X6 , Bibl. Bern. 
JBLelatîon des Herrn Hotl:^halbs wegen Fran'^ofi- 
' fchen Emygranten fo in Brandenburgifchen 

aufgenommen werden y Mffi 1686 y Bibltoth* 

Bernenf. 

Beiation uber das verrichten inNahmen4er lobl 

Evangelifchen Ortca der Eydgnofchafft an dtm 
Franipfifchen Hoff gewefter gefanter Hcrrea 
Heinriéh Ae/cher^ Burgmeifter der ftatt Zurie 
und Herren Niclaus Daxeloffer Venners und 
des Ratà der ftatt Bern betreffend die Genfi 
ferifcke ^eenden und Bikunfie in der Terre de 
Gex und was gejiauea das capital Annecy 
derfelben kalb eine ftatt Genff anfbchte auck 
was fidhero der Zuruck Kiinft der Herren 
gefaadtea bis :^um Uftrag & foLget von 5 Sep- 
tembre lôij-^ 1(^88, 4®. MJf. Bibliotà. Bern. 
Aàa und agitata wegen Genff y 1688 — l^94> 
ibid* 
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Gtnfifche gefchajfi Relation hco pratocolli l6ç$ 
wtgen dem Refident Ibcrville , ibid. 

Genève à Berne fur ie même fujet 169$ , ibid. 

Confère ni [u Zuric wegen dtr gefahr der fiatt 
Genff 16^6 j ibid. 

Difcours tenu dans le Confeil de Genève par un 
Député des Cantons : cette pièce eft fuppofëe j 
on Tattribue à un Fiançois réfugié nonuné 
Durand 

La SuiJJc endormie avec des lettres touchant Ge- 
nève ^ 4®. 1697. 

Propofifion faite par Guillaume Parkurfl ^ Secre^ 

. taire de L ambajfade de M* Wotton , amhaffadejar 
Angleterre en Piémont y faite à la République 
de Genève 5 pour tuer déclaration d'elle & du 
Canton de Berne quUls ne remueront pas pen- 
dant que le Duc de Savoie attaquera le Due de 
Mantoue , BibL du Roi de France ^ N^. 6019. 

M/moire difiribué aux Suijès en 1700 par M* de 
Loifenge fur quelques difficultés avec Genève* 

BJponfe à ce Mémoire , par M. Gautier. 

^gne de t Alliance perpétuelle entre les Etats de 
Zurich y de Berne & de Genève ^ fol. 1707» 

heures écrites kMmde Saint-Ufagej Confeiller au 
Parlement de Dijon , par le fieur Du Pontisy 
pour lui donner une idée générale de l'Etat , 
Gouvernement , Police & exercice de la Religion 
de la ville & république de Genève y 1724 3 Le 
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Long: 5 Biblioth, des Hifl. de France , Tom, IV, 
Proits du Roi de France fur plus d*un tiers de la 

baronie de Gex ^ ufurpéc par la république de 

Genève^ ibid. 
Mémoires , Aâes & Traités de la république de 

Gencye avec la France , fol, MJfi de Briejine ^ 

N^. ilOj Bibl. du Roi de France* 
Traités des Suijfesaveç la France & Genève^ Bibl* 

Seguerianuy N^. 215, Biblioth. des Hiji. de 

France^ Tom. IF* 
Traité entre la république de Genève & le Boi de 

France y fait en 1 749. 

" entre la République de Genève & le Roi dê 

Sardaigne , fait en 1754. 
Entretiens politiques entre quelques Suijfes des 

Treize Cantons & les pays alliés fur tétat pré^ 

fent ou fe trouve le Corps Helvétique ^ avec une 

Carte curieufe & exaâe de toute la Suijfe ^ 8^. 

Tondres 1738. 
Quarante Tables politiques de la Suijfe y par 

C £• Faber , fbl. Bâle 1746. 
TMeau kiftorique & politique de lit Suijfe 9 8^, 
Faris lyôô, 

fur la population de Genève y nouvelle Correfpoa" 

dance^ par Schloffer , 8°. Gottingue JJ764 
fA&m&xs 9 Lettres fur la Suijfe en allemand , 

1784, 
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Hiftoire eccléûaûique. 

Histoire des Evêques de Genève j par le Pcrt 

Monod, JefuitC) MJfl Le Long y Biblioth» des 

Hifïoriens de France , N^. 45 il. 
" " ■ du Diocefc de Genève y par Beflbn^ 4^ 

Annecy 17 S9* 
Lettres & Mémoires d'un Savant Genevois à Mr* 

Rémont De Sainte- Albine fur les Evéques de 

Genève y Joum. Helvée* 17499 Septembre y Oc 

tobrcy Novembre, 
Extrait de l'HiJioire des Evêques y par Floumois i 

Mff. 

Cartulaire de Genève y foL MJJ\ Le Long y BibL 
des Hift. de France^ Tom» ir. 

Conftitutiones fynodales Epifcopatûs Gebennenfisy 
fol. ^ 8^. Genève 1493 : elles furent données 
par TEvéque Antoine Champion* 

Les Actes & Gejîes merveilleux de la Cité de Ge" 
neve nouvellement convertie à f Evangile y faits 
du tems de leur réfbrmation ; comment ils font 
reçue y rédigée par écrit en forme de Chroniques y 
Annales ou Hijloires y commençant l'an 1532 y 
dédié au Confeil de Genève en I53($ y in^iz» 
Genève I53^« 

Le Levain du Calvinifmey ou commencement de 
théréfie dans Genève y par Sœur Jeanne de 
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Juifie , Religieufe de Sainte - Claire ^ 8V 

C&ambery 1535* 
Mémoires fur tHtfioire de la Réfvrmation ^ par 

Froment y MJl Biblioth. de Gtneve, 
Premier Sermon fait i Genève j par Froment ^ 

MJT. Uid. 

lnidum & progrejfus Reformationis quœ faâa efi 
Genevœ ah anno 1533 collegit Benediâus Tur^ 
iQtiaus y foLMjffl I6td, 

Gtmva reformata y ac Theodori Be^œ encomium 
treM Orationes Benediâi Piâet^ 4^. Genevœ 

Wfioire dt la Réformation de ia Suiffe y par Ru- 
chat , 8®. Genève^ 6 vol. 1727. 
• générale des progrès & décadence de thé^ 
réfie moderne : on y trouve état de la Religion 

Huguenote de la république de Genève y T. II y 
Lib. VIL 

Joh. Wtihelmius , Ki/hrie von der Reformatie dtr 

^ Kirchen van del palt^ in Genève , 8'\ Rotterd* 

Introduâio in Hiflortam EvangtlH feculo XVI y 
Auâore Daniele Gerdes, 4^. 1744* 

Mémoires pour téclairc^emint de et qui fi pajfk 
en 1553 fi» i<,SAfur texeonmmnication y Bibl. 
de Genève , MJf» 

^ fur Caroly & TroiUet y Mf. Ihid. 

ies Ordonnances eccléfiajiiques de téglife de Ge^ 

^ neve , 1541, 



t 
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Zes Ordonnances cccléfiafiiquts de fEglife de 
Genève avec l'ordre dt l'école de ladite Cité y 
Genève 1 5 59 , cke^ Robert Etienne. 

NB. On eii fit une nouvelle édition à Lyon 
en is6iy 8^. chezArtus Chauvin elles fu« 
rent réimprimccs à Genève chez Jean Durand 
en 1578. 

Zes Ordonnances eccUfiaftiques de Véglifi de Ge^ 
neve y avec l'ordre des écoles de ladite Cité y 2?é 
GiMve I568. 
NB. Nouvelle édition , en J$6^* 

Controverfes des Minifircs de Genève avec U Tert 
Chérubin y tenues à Thonon en. 1598 y fol. MJl 
BibL de Genève. 

La Conférence accordée entre les Prédicateurs ca- 
tholiques de tordre des Capucins & les Afinif* 
très de Genève , là où fon voit comment ceux 
de Genève défirent d'être injiruits y & de rentret 
au giron de tEglifey 8^. Paris 1598. 

Uttavio d'Ifa , Capucino , la Gincvra in Viterbo 
ùpprejfb il difcipolo y in-iz. 1630* Toppi f 
Bibl» Neapolitana. 

Schrifft vechfel wegen der denen Herrn Théologie 
Genève Beygemeffenen Socianifchen Irrthu*' 
mer y Aâa nova Hiftor. Ecclef, Tom. /• 

Epijlola Ecclefice Genevenjis ad Doclores & Prth 
fejfores Acadetnim Lugdunenfis Batàviœ y qua 
Arminianifmum extirpandum fuadety & eri* 
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gendam novam Acadtmiam Amfttlodami dif* 
fuadeu Cffnii Ammadverfiones , pars FIL 

Johan Conrad Fucflin Beytrage ^ur erlauurung 
der Kirchen Rejbrmation Gtfchiche des Swiier 
land j 8^. 5 vol. Zurich. 

Gott gehuligte Erji linge eines aufbluhenden Evan^ 
gelifch Luthirifch en Zions dienfles oder Chrift^ 
liche Sinveyvungs-Predigt des neu aufgerich 

. tetea Evangdifcà Lutàerîfcàen Gottes dienftes 
an der Chrifilichen gemeine ^ Genff un der da 
lu gehorigen Mitglieder von Lyon in Frank- 
reich als ftlbiger 1707 2.8 Augufii war der 
Xfonntag , P. Trinitat in Genff folemniter 
eingefuhret wurde von M, Anton Schuitzen 
. erjien Evangelifch Frediger derChrifiLuthtrifch 
gemeine in Genff und Lyon j . Leipfic 1708. 

Avis au Public fur l'établijfement de l Ecole des 
Catéchumènes , avec le Règlement , 4®. 1741. 

Vnpartheische Befchreihung ailes deffen was fich 
Set anno 1752 bis aufdiefen Tag denkwurdiges 
{ugetragen mit denen feparatiften und wieder 
taufiren in Canton Bafei und in der Republic 
Genff als des ^wiiten Tifches funfu trackt auf 
geftellet von einer fruchthringenden Gefellf- 
chcifft fur die einigen gajie die daran gefchm 
achfindeny , 4^ 1754. 

Hiftorifche Nachricht von der unter Heriog. 
Gottaifchen fchutiflehenden Evangelifcà Lutlu- 



( 9< ) 

rifchen dtuifcluii Kircht lu.Gcnff^ 4*. Gotha 

Ordonnance concernant le Gouvernement de tS'^ 
. glife allemande dans la ville de Gtmvim 
Recherches fur la fondation de tEglife cathédrale 

de Genève , Journ. Heiv. IJ^S^ Juillet 1750 , 

Juin^ Juillet* 
"Lettres fur V Aigle Impériale fculptée fur le fron" 

tifpice de la cathédrale de Genève ^ Journ* Hilv* 

1743 j Maiy Aoûtm 
Eclaircijfement fur un^ communication fecrette 

entre deux anciens Couvens de Genève ^ Journal 

Hilvét. *I7S0 Mai. 

ICftoire littéraire. 

Je ne parlerai point ici des ouvrages particu- 
liers où la vie de quelque Savant & de quelque 
Artifte Genevois peut être racontée 5 mais j'in- 
diquerai feulement à préfent quelques ouvrages 
généraux peu connus 9 qui ont des rapports avec 
rhiftoire littéraire de Genève : les autres feront 
foigneuièment cités quand il s*agira de la vie de 
l'homme de lettres dont ils auront &it quelque 
mention. 



Hifioire 

i 
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Ij^ire de L'Académie^ 

L'ordre & ta manière âttnftigntr en ta i^iUi de 
Oentve nu Coiiege ^ 8^. 1538. 

Leges Aeadmîœ Gentvenfis ^ QlHa. Eokerti SU'^ 
phani , 4^. 1559* 

Ordre, de técoie de la aité de GeàJevè , 4^ ehe^, 
Robert Etienne , 1559. NB. Ce livre fut 
réimprimé en 1562 par Artus Chauvin, qui 
y joignit, la traduâion £ançoiiè de la harao^ 
gue Jatine de Théodore De Beze î elle n'eft 
pas dans réditioa de 

Ordonnances eeeUfiaftiqute de t^gUfe de Genève; 
itcm^ l'ordre de f école de ladite Citéj réim^ 
primés en 1578 che\ Jean Durand j^riui 1609 
ckei Nfcod ; oft en auffi 
tien latine fous ce titre : Ordo ratioqut doandi 
in Genevenfi Gymnafio 9 8^i Genevce 15931 * 
Cet ouvrage a été traduit en anglois par 
Robert Fills, 8^. 15621^ en lioUandois 9 8^« 
1617, Vid. Bibl. Baurtigart. r, 587, N*. 73 7^ 
Uffembach , i. 133^ Draud. 248, Bihliothé 
Helv. Scheudizeri ^ Anoninia \ Hydé^ Bibl^ 
Bodiey, 252 ; Vogt 184, N^. 95* 

Davidis Clerici de Scholarum InfiUutiont f a4 
prafertim de SchoU Genevênft t oh trouve dëtti 
* pièce avec les autres Haran^es ^ 8^. 1^874 
Tome /• . • Q 



I 
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Amadei De la Rîve Orationes dUae de Academiâ 
Genevenfi , fol. MJl 



-Gundling Hifioria iiiteraria y 30169 SSI}* 
Hèuman Bihliotheca academica* 
Nova litteraria Gtrmaniœ ,1717. 
Bibliothi^ue Gèrmanique ^ Tém* XK» 

£Dftoire de la Bibliotheoue publi 



Journal Helvétique y ij^z ^ Unfars ^ AvrilyMaif 
• Oâobrt. 



Struvii Introduâio ad notitiam ni liiterariœ ^ 

Oratio Alphonfi Turretinî ,4*^. 
Lettres de Jacob -Jonas Byornfthaiyî/r la France 
& fitalie : elles ont été écrites en iiiédois .& 
- traduites en allemand. 

Qudiogue ra^Qoné dis Manufcrits de la BiàliO" 
jtkeque de Genève^ par Jean Senebier^ fiibUor 
thécaire, 8°. Genève 177^, 




HelveticajF.Jn. 

Journal Helvétique ^ Août 1748. 




Mémoires de -Trévoux , Oâoére 1742. 



•* 17S2 , jM/é 

- 1755 , Mars. 

- vji^ ^ Février. 
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ÎMoire glnéraie des Savans célebrëfé 



Catalogus Scriptoruîti ab Helvetiis ac -Fade- 

ratis rtformatœ Reiigionis annis 50 pofitriori* 

bus feculi XVII editorum in omni gemre erudi^ 

tionts ^ 8*^. Bafileœ îjoi, 
J. AxM. Gmûct 9 phUoJophice Frofefforis ^ . Oràr 

tiones IV ^ di&e càm jam fiatis Academicé 
' Gtnevenfis folemnibus ^ pro Réâoris munérc f 

prcetjftt y 4®. GtneviB lyzu 
Alexafrdri Mori Oratio de duo bus Genevœ mirà* 

culis y foU fcuiQi ^• 'Medioêurgi l6$^m \ 
Littn fiir tmjhire de Genève & fur le^ grandi 

hommes queUe a produits y Journal Helvéii^i 

ijSS 

lettre fur quelques particularités concernant Gé* 

neve & quelques - uns de fes grands hommes^ 

Journ* Helv* 1759 Février^ 
Academieé Gtnevenfis TÏAKQ^et s&ix y feu Pane<ry^ 

ricus Chrifto liberatoriy à Johanae Leilio^ 

8**. Geneva 1615. 
Lettres de Jacob- Jouas Byornfthal fur la Francé 

& tItqUe y traduites dufuédois en alUtnêndf 

T6m. L 
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I 

HISTOIRE 

LITTÉRAIRE 

DE GENEVE, 



LIVRE PREMIER. 

Depuis fon origine jufques à la fin du 
çuiniieme fieclèm 

I^ES monuniens relatif à Thiftoire littéraire 
de Genève manquent abiblument jufques aa 
tems où elle embraiTa le Chriilianifme ^ dès- 
lors on en trouve quelques-uns qui font cou- 
noître avantageuièment la plupart des Evêques 
qui y fiégerent : il y a bien peu de villes qui 
doivent autant au zele ^ ait patriotifbe.& au 
fàvoir de leurs Prélats. Cet éloge ne lêra pas 
fufpcâj l'amour que j'ai pour la vérité me le 
fait donner avec plaifir, & Tamour que j'ai pour 
ma patrie m'engage à témoigner ma reconuoif* 
iànce à tous ceux qui lui firent du bien. 
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Le Chriftianiime s'établit dans Genève ven 
le milieu dulluatrieme fiede ^ Denys & Para- 

codus , £véques de Vieune , y fondèrent alors 
•une égU&'j mais les troubles continuels excités 
par les Bourguignons qui & fixèrent dans les 
pays voiiins ne laiiTerent pas aux Ëccléilailiques 
chrétiens le tems d'aâfermir les principes con» 
Iblans de leur religion fainte dans refprît de 
leurs catéchumènes. En 446 Tarmce de Clovis 
ravagea le royaume de Bourgogne , détruifit 
Genève , brûia fà cathédrale , comme Avitus y 
. Archevêque de Vienne ^ l'apprend dans une de 
fts homélies. 

Au commencement du fixicmc fiecle , Gon- 
debaud profita de la retraite de Clovis pour 
s'emparer de tout le pv-îys ^ il rétablit Genève , 
adoucit les loix de fes prcdcceiTeurs^ & parut 
vouloir £ure le bonheur de &s nouveaux fii jeu ^ 
que les Rois d'Italie & des Francs troublèrent 
bientôt. Enfin ^ Charlemagne vint dans Genève j 
il lui confirma iâ liberté & ics privilèges , & 
lui fît efp.ércr une tranquillité qu elle ne cou- 
noiffi>it depuis loug-tems que par des fi>upirs . 
inutiles pour la pofleder. * 

Maximus, Evêque de Genève en Si? 9 

fifta au Concile appelé Epaunenfe ^ on lui donna 
le titre de grand Prédicatiur. Voy. GalL Chrifi* 

G} 
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^ Salon lus afllfta au fécond Concile de Lyon 
en 5^7^ ^ w Concile de Paris ipn 573, Gaiii 
Çhrift^ 

Cariatho fut du nombre des Pères du Con« 

cHe de Cbâlons en 582 , du fécond Concile de 
Valence en 584 , & du iècond Concile de Mâ- 
çon en 585. Gatl. Chrift. 

Ansegisus étoit Evéque à Genève environ 
dans Tannée 86p. Gefher, dansia Bibliothèque, 
dit qu*il commenta les loix de Charlemagne ; on 
fait quH fiit Archevêque de Sens y & qu'il 
fit enterrer dans réglîle de Saint- Viâof de Ge- 
nève : Bonnivard rapporte au moins dans fes 
Chroniques une épitaphe qui le fut croiret Galh 

Optandus , Evèque dans le neuvième fiecle, 
mérita les éloges que le Pape Jean VIU lui 
donna dans une lettre adreffée aux Genevois : 
cette lettre apprend encore que Genève avoit 
alors le droit d'élire fes Evêques & de les 
%mt de fon propre clergé. GaU. Ckrifi^ 

- Fridericus 5 Evéque en 1019 , donna au 
Chapitre de la cathédrale ime Bible manuicrite 
qu'on voit à la bibliothèque de Genève, & qMi 
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pafoîtdu neuvième ou dixième fiecle. On ne 
peut douter |pie cet Evéque ne fut lavant & 
pieux par le catalogue de fes Ihrres , qui eft 
copié fur le dernier feuillet de ce manufcrit 
pécienx : on y trouve autant d'ouvrages de phi- 
lofophie & de poéfie que de théologie ^ & cha- 
cun d'eux font bien choiiis dans leur genre. 
Voy. mon Catalogué des Maaufcnts ée la Biblio^ 
thcque de Genève. 

Aaoutivs fut élu Evéque de Genève en 

II 24; il étoit en correfjjondance avec St. Ber- 
nard : il paroit qu'il avoit fait des progrès dans 
les fciences proCsmes , puifque l'Abbé de Clah^ 
vaux Texhorte à ianâifier fes études, -£>//?. 27. 
Cet Evéque citoyen oublia fis intérêts pour 
ceux de Genève ^ il préféra toujours la gloire 
d'un Pafteur pauvre & patriote aux triftes re- 
venus d'un Prélat avare & opulent ^ il défendit 
les droits de la ville contre ceux qui les atta- 
quèrent , & il fut intéreffer à là caufe les Em- 
pemirs & fes Papes , qui le protégèrent. Spon ^ 
Hiji» de Genève Tom. I* 

• 

Nantelinus, qui lui4iiccéda en 1185» ^ 
fon courage & fon patriotifine ^ il fit les mêmes 
ftcrifices ,& il obtint les mêmes ûiccès. %on, 

Hifi, de Genève y To/r« /• 

G4 
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Pkrre D& Sessons établit en iii} un Doc«. 
teur en théologie , pour enfeigne^ les jeunes 
ËcçléfidlUquçs, Spon y Hiji^ de Genève , Tâm. h 

Guillaume De Marcossey , E?éque de Gè- 
ne ve eu 1366, engagea TEmpereur Charles IV 
à révoquer le vicariat ck r£mpire y qu'il avoit 

accordé à Amé de Savoie , appelé le Comte Vert; 
il obtint de Grégoire II 9 iiégeaiit à Avignon 9 
un ordre efficace pour forcer le Comte à remet* 
tre entre fes mains les lettres impériales que ce 
«Prince avoit £1 iè procurer. Guillaume De Mar- 
coflêy étoit cependant Seigneur d*un château 
dans le Faucigiii , dont il étoit originaire : fes 
terres 9 çomme celles qui appartenoient à Té- 
glifede Genève , fë trouvoient fous la jurifdiéèion 
du Comte Amé , mais les yeux du refpe£èable 
Prélat , fixés fur les intérêts de Téglife & de 
la ville 5 fe fermèrent toujours fur le tort par- 
ticulier qu'il fe âùfoit par cette conduite hé* 
joïque* 

Guillaume De Marcofley fortifia la ville de 
Genève y & releva iès anciennes murailles ^ il les 
flanqua de vingt-deux tours : il mourut en 1377 
comme un bon pere au milieu de fes enfans qui 
le chériifent. Voyez Hoièt, Lik. iy CX^UX } 
Spon, Tom.h 
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Adbemar Fabri , qui paroît appartenir i 
une famille genevoife , fuccéda en 1385 à Jeaa 
de MuroJ j il fut Evéque de Genève pendant 
trois ans 5 & l'on ignore s'il quitta fa place par 
la mort , ou par fa promotion au cardinalat : 
cependant le fiege de Genève n'étoit point 10- 
compatibJeavec le chapeau de Cardinal , pmTque 
Jean de Brogny 6c Félix V furent Evcque&de 
Genève & Cardinaux. 

Fabri avoit été ConfciTeur de l'Anti - Pape 
. Clément Vil , comme 011 le voit dans les Ades 
du coofifioire du Vatican 5 auflî quand il fat 
Evêque de Genève, il obtint de ce Pape une 
bulle datée du mois de Septembre 1385 , révo* 
quant toutes les aliénations faites depuis trente- 
ans à Ja manfe cpifcopale de Genève par les 
Evéques iès prédéceiTeurs ^ pourvu qu^elles n'eui^ 
lent pas été confirmées par le Saint-Siège. 

La ville de Genève a des obligations à Fabri; 
il la défendit contre les Comtes de Savoie » & il 
rédigea le code de fes libertés &franchifis. Loin 
de diminuer les prérogatives du peuple, il s'at-* 
tacha iitt'-toutà les établir; il s'engagea même 9- 
pour lui & fes fucceireurs , à les obferver : les 
Evéques qui lui fuccéderent étoîent obligés do 
promettre par ferment que ces fi*anchifës ie- 
roient leurs loix , &. ils n'ctoicnt revctus de leur 
(Mgqit^ qu'après s'être fourni^ à ç€»tte formalité. • 
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Le code intitulé , Libertés & Franchi/es de 
Çtneve fut pul^lié le 23 Mai 1387^ il cootient 
ibixante & dbr*fieuf articles; on y trouve une 
peiuture du Gouvernement de ce tems-là & des 
coutunaes qui iènroieat de loix» L'aâe annexé 
à ces franchi (es renferme rengagement formel 
de TEvêque à les faire obièrver ^ il ûit corn- 
pofé dans le mauvais latin qu*on parloit alors. 
Michel de Montyou les traduifit en françois en 
1455 9 & on les imprima chez Belot en 1507* 

Le mot de vidomne eft traduit par vice-doynut 
Se vice ' dompnus. On lit à Tarticle XV ^ Fiat 
quarttronus di eupro ad eu jus menfitram menfun^ 
tur bladam : on appeloit la vente du bled venda 
bladorum. Voyez Bonnivardy Rofety Spon.yHifi* 
de Gemvêy Têm. I ; Bejbnj Kifi. du Dioceft de 
Genève. 

François De VersonnAy 9 Syndic de Genève 
en 141 7 y fonda en 142.9 une école pour la 
grammaire y c'eft-à*dire y pour la leâure y Fécri- 
.ture, l'orthographe, la logique & les autres 
arts libéraux^ il fit bâtir une maifon pour rece- 
voir les Ecoliers visrà^vis les Cordeliers de Rive. 
Verfonnay étoit un riche Marchand qui aimoit les 
iciences ^ fbn zele patriotique lui enièigna Tuiage 
qu'il devoit £dre de fi fortune. Il fut long-tema 
le modèle de la plupart de nos Magifirats, qui^ 
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pprès avoir £iit fleurir la République par le com^ 
merce , fe conlâcrerent à fiûre ion bonheur par 

leurs conieils. 

Entre les çlauibs qui accompagnèrent la fon« 
dation de Verfbnnay ^ il faut remarquer la dé* 
feuib qu'il fit aux maîtres d école de recevoir 
aucun émolument de leurs difciples , & Tordre 
qu'il donna à tous les écoliers de réciter un Pater 
^ un Ave pour le repos de ibn ame près de 
Fautel bâti dans cette maiibn. Cette école fiib- 
iiilâ jufqucs a la fondation du collège. 
. Voy. Spon^ Hift. de Genève y Ténu L 

Jean De Cors fut un Prédicateur didingué 
^ Genève : on a con£ervé ibn nom & la mémoire 
de fès fermons ; il vivoit à la fin du quatorzième 
fiecle & au commencement du quinzième* 
. Voy. Quctif y Scriptores 'ordiiUs Fradicatontm* 

, Jean De Courte Çuisse, ou, comme on 
Tappeloit en latin , Brevis Coxje , naquit au 
}âas\s j il fut reçu Dodeur de théologie daiis 
Tuniverfité de Paris en 1388; il fut député par 
cette univerfité à Benoit XIII & à Boniface IX 
f û 1395, pour les engager à renoncer au pontifia 
cat^ & il compoià plufieurs ouvrages ûsx cet objet 
important , qui occupoit alors tous les efprits. 
. Ses talens le firent choilir^ pour Aumônier 
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du Aoi Charles VI) en 14^0 il remplaça Gerftu 
dant place de Chancelier de Tuniverfîté de 
Paris. Enfin , Jean De Courte Cuiflè ayant déplu 
i Henri V, Roi d'Angleterre, maître dé Paris, 

obtint de Martin V levcché de Genève , & il en 
prit pcfTeffion en 1422 ^ mais il Tabandonna au 
bout d'une année* 

On trouve parmi les manufcrits de la biblio- 
thèque de Genève Sénequty dts quatre vertus car^ 
êinaleË ^'tranjlaté di latin en français par Jean De 
Courte Cuijfe. On a de lui un autre ouvrage inti- 
tulé , De Fide j Eçclefiâ , Fontifieey Concilio gê- 
nerait : ce livre a été imprimé dans la nouvelle 
édition des œuvres de Gerfbn , faite par Du Pin 
iur.un manuicrit de Tabbaye de Saint-Viâor \ il 
a été réimprimé fèul à La Haye en 1728, fol. 

Voy. Spon y Hifi. de Genève y Tôm. J; Gailts 
Chriftiana , fur les Archevêques de Farts j Bejfon , 
Hijî, du diocefe de Genève y Biblioth. des fciencesy 
TUnu Xy Biblioth. des Auteurs eccUfiaft. Tôm* 
Catalogué raifonni des Manufcrits de la Biblioth. 
de Genève y Gerfoniana* 

Jean De Brogny fut ainfi appelé d'un petit 
village près d'Annecy où il naquit. Le Rituel 
d*Annecy apprend que cet homme illuftre s'ap- 
. peloit Jean Allermet, On raconte que des Reli- 
gieux voyageurs rencontrèrent Jean De Brogny 
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gaidatit des codioiis j qu'Us furent aflèz idaixéê 
pour découvrir le géoie du jeune Pâtre, 8c qu'ils 

lui proposèrent de le mener à Rome pour le 
£ûre étudier. Jean De Brogny accepta cette pro» 
pofîtion avec empreflêment ^ il ne tarda pu i 
en goûter les fruits^ iès fuccès le firent con- 
noltce, & iès ièrvices lui procurèrent des hon* 
neurs & des bénéfices. • 

Le génie égalife les hommes y ou plutôt il 
crée ièul les diftinâioas. Les talens & le ikvoir 
de Progriy voilèrent bientôt la balTefle de fon 
extraâion aux yeux du mondes mais Brogny 
fiit le iêul qui ne l'oublia pas, & qui voulut la 
rappeler aux autres. Il Ht graver fur les fîeges 
de la chapelle des Machabées^ qu'il fonda dans 
Genève j de même que iiir b roaiibn qu'il y ha* 
bita en 141 8 , un monument de fa naiilknce qui 
devint celui de ik modeftie & de £1 grandeur^ 
on y voit un jeune homme conduiiant un cochon; 
ce monument fubfifie encore dans la bibliothèque 
de Genève ^ où il éterniiè la vertu du CardinaL 

De Brogny fiit gracié en droit civil iAvignon ^ 
ClémentVlI le donna pour Précepteur à fon neveu 
Humbert de Thoire 4e Villars. Il fut fût Evè- 
que de Viviers en 1380 : Clément VII le décora 
de la pourpre en 13859 & Benoit XIII le nom- 
ma Evéque d'Oftie Bt, Vice-Chanceliér de l'E* 
glife j le Pape Alexandre V le fit Chancelier de 
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ïEgliCc : Jl ptéfida en cette qualité le Qmcilct 
de Confiance pendant la facànce du Sam^Siegc ^ 
comme on peut le voir dans la fèinon VI de ce 
Concile : on ap^end dans la fiiiieme que Johan^ 
nés Gebcnnenfiafut député ven Benoit XIII , 6t 
qu'il confàcra le nouveau Pape, Martin V, après 
k dépofition de Benoit XIU & de Grégoire XIL 
On donna à De Brogny en 1409 larchevêché 
d'Arles. £nfin, en 142.2 , après le départ de Jean 
de Courte Cuiflè 9 les Chanoines de Genève 
élurent un £vêque que le Pape refufa d*approu* 
vef) & il nomma à (k place Jean De Brogny^ 
comme ce dernier le fit âvoir au Chapitre dan^ 
la lettre qu'il lui écrivit : il lui dit avec une bonté 
qui intéreflê que le Pape Tavoit transféré dit 
fîege d'Arles à celui de Genève , dont le revend 
étoit bien inférieur à celui du premier ^ parce 
que le iàcré Collège Tavoit ibuhaité pour dd 
très-fortes raifons ^ il ajoute qu'il avoit aifëment 
coniienti à cette tranilation^ qui le plaçoit dan^ 
le dioceft où* il étoit né, & où il efpéroit iâird 
plus de plaifir au peuple qu'un étranger. Il 
nomma TAbbé de Saint -Claude pour prendra 
poflbflion de févéché. Il paroît qu*il mourut k 
Rbme en 1416 fans être venu à Genève depuis 
qull en fîit Evéque; mais il fbuhaita d'y êtré 
enterré dans la chapelle des Machabée&^ ce qui 
fut exécuté en 1428* ^ 
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Dé BfOgny avoit toujours aimé Genève , èt 

il lui donna fouvent des preuves de fbn attache- 
ment ^ en 1405 , il fit préfènt d'une cloche au 
couvent des Dominicains de Palais ; èn 1406 il 
fonda la chapelle des Machabées fous le voca- 
ble de la Vierge Marie avec douze Prêtres & 
nu Archiprétre; il deftina 5000 florins d*or pour 
le fèrvice de cette chapelle. A fon retour du 
Concile de Confiance en 1418 ^ il pafTa à Ge- 
nève avec Martin V , comme on le voit dans le 
concordat qu'i] fit avec les Anglols , qui ie 
trouve dans les aâes du Concile de Confiance ^ 
Tôm. I , pag. 1079 ; il eft daté de Genève le 
18 Juillet 141 8 9 domus habitat ionis nofirœ. Enfin 
De Brogny voulut établir dans cette ville une 
univerfité ^ mais le peuple en refiifà l'offre , par 
la crainte des désordres que les étudians occafion- 
' nent aux citoyens. 

Les talens de De Brogny lui donnèrent une 
grande influence pour finir les fchiHnes qui s'é^ 
levèrent alors dans régliiè , pounamener les 
efprits aigris , pour infpirer aux peuples 6c aux 
' Princes le défir de la paix & les moyens de la 
procurer \ il atteignit le plus haut degré de la 
gloire, en évitant la triple thiare^ qu'il lui au* 
loit été fEicile de placer fur iâ téte. 

Ce Prélat eft toujours célèbre par fes fonda-» 
tioAs pieu&s :il créa rhôpital d'Annecy } il ma- 
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riolt fouvent de jeunes garçons & de jeunes 
filles qu'il dotoit^ il bâtiilbit des maifbns aux 
pauvres^ il a¥oit des manufaâures pour habilltfr 
les iudig^ns^ il voulut même dîner à Brogay 
avec tous les vieillards du lieu. On lit enfin dans 
les œuvres de Hus , Tôtn. I j pagé 70 de Fédit» 
de Nuremberg en 1558 : ConJUium patris àoA 
9 Cardinaiis Qfiienfis | çuem fie nominat ne ewà 
'yz periculum conjiciat; videbatur enim Cardinalh 
diâus minimè malè vei/e Hujfio ; on y trouve en-' 
core une conveiiàtion du malheureux Hus avec 
ce Prélat, qui tâche de vaincre la fermeté du 
martyr par les raifonnemens que la compaiSon^ 
la douceur & la charité chrétienne lui dtâoient» 
Quel éloge ! un Cardinal qui refpefte les loÎ3t 
de la tolérance & de la charité chrétienne dani 
cer fiecle , au Concile de Conftance ! 

Voy. Mffl Bonnivard , Rofee ; Spon , Hîft. dé 
Giiuvij Ténu ly Ugheili ^ Italia Jacra y Tom4 1 } 
Ste. Marthi \ GalHa Ckriji. ^ Saxii Pontif. Atelau ) 
Aubcry y lÊp. des Cardinaux ; Fripon , Gallià 
furpurata; Baiu^ , Vitae Papar* Aven, y Téthé 1$ 
Beffhn , Mémoires fur le diocefc de Genève ; Uift* 
dit Concile de Confiance; Journal Helv. Juillet 
1749 ; Mamtfent des Archives de Chamhêry ; 
T>u Chefne^ H//?, des Cardinaux^ Liv, II ; Teif^ 
fier; Hifi. des Papes dAvignotk; Colombi Gefia 
Spifck rivar. 

Michel 
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Mkhdl MONTHYON ) Notaire public ^ Syndic 
en 145^9 traduifit en fraoçois les Franchifei 
d Adhemar Fabri en 1455; elles furent lèule-* 
ment imprimas en 1507 à Genève ^ chez Jeail 

Belot* 

Voy. quelques inanufcrits & quelques extraits 
des régiftxec du Cotaièil. 

FëliX V« Gebeve a l'honneur de compter parmi 
^Evéques & fes proteâeurs un Duc de Savoie 

revêtu de la triple thiarc , qui eut le courage de 
Tabdiquef ^ & qui fut contenter de Fadminif^ 
tration des évêchés de Genève & de Laufaiine^ 
La mort d'Amé Vil laiffa Amé VIII fon fils 
ibus la tutelle de Bonne de Bourbon fk mere. Il 
obtint de Vinceflas lé vicariat de TEmpire ^ mais 
Cuiliaume de Lornay ^ Evêque de Genève ^ 
engagea TEmpereur à révoquer ce titre pdr un6 
bulle du 22 Juin 1400 ^ en Ï41Z Jean De Ber* 
srandis 9 Evêque de Genève , fut empêcher FEm*- 
pereur de donner le titre de Vicaire de TEmpire à 
Aiué VllI , qui le follicitoit de nouveau. Enfin > 
en 1419 le Pape refulà an Duc de Savoie h 
ibuveraineté de Genève qu'il lui demandoit; & 
Jean de Bertrandis , comme fes prédécefleurs ^ 
préféra les intérêts de Tégliie de Geiieve & l'in- 
dépendance de la ville aux offies flattéulès qu'on 
lui fit pour oublier ion troupeau* 

. T6m h H 
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Eli vain yViivc VIII avoit vu fes Etats s'accroî- 
tre confîdéiïibleiiieiit par Vacq^ûon du Cômté 
de Genevois & la réunion du Piémont à fes 
poffelîions , en vain l'Empereur érigea en 1416 
la Savoie en Duché ; l*ame inquiète de ce Prince 
ne pouvoit trouver le bonheur , il voyoit bien que 
les titres &c la puiHànce ne le donnoient pas^ 
La mort de fa femme 9 le danger qu'il courut 
d'être aflaffiné le dégoûtèrent du monde 5 il fit 
bâtir un hermitage à Ripaille fur le bord du lac 
de Genève j & s'y retira en 1434 avec quelques 
Seigneurs de fa cour, après avoir créé Louis 
fon fils aîné Comte de Genevois 9 Prince de 
Piémont & Lieutenant • Général de tous les 
Etats. 

L*ambitioa de ce Prince ^ renfermée ilans un 

r cloître , fe calme fous Thabit d'Hermite : la vie 
douce 6c tranquille qu'il menoit dans cet afyle 
fixa iiir lui les yeux de l'Europe. Le Concile de 
Baie , après avoir dépofé Eugène IV , choifit 
Amé VIII pour Pape au mois de Novembre 
1439 ; il coniëntit aux défirs du Concile , 6c prit 
le nom de Félix V, 

Ce nouveau Pontife partagea iès biens tempo« 
tels entre fêsen&ns, & vint i Bâie au mois de 
Juin 1440 'j il y ciéa vingt - trois cardinaux. 
Félix V ne réunit pas les Princes de l'Europe Ibus 
fon obédience comme il avoit réuni les fuâragei 

• 
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«b Côncilé^ auffi il céda le fiegé t>6iitij6dll à 
Nicolas V en 1448 , à condition qu'il feroit lé 
premier Cardinal & Légat du Saint-Siège ed 
France &t en Allemagne ; qQ*oti révoquéroit leà 
Cxcoiiiinuiiications lancées de part & d'autre , 6t 
qu'on con(èrveroit les bénéfices donnés à leurs 
^ollëileurs. Il ie retira enfin à Ripaille 4 où il 
mourut en 145 1 ^ fuivant Rajrnaldus & d autres 
HiHoriensi 

Après la mort dé t^i^n^is De Miès y Félix V 

fe chargea eu 1444 de l'adminiftration de ïEvè^ 
ehé de Genève^ il jura d'obièrver iès firanchifes | 
& !1 tint ibnipuleulement ion iênnent« 

Duclos &. Voltaire fe font accordés à ealom* 
iiier la conduite pieuiè de ce Piince à Ripaille^ 
parce qu'un proverbe du pays peint une vie dé 
plaiiir par ces mots y foire ripailU ; mais ils 
n'ont pâs réfléchi , que cette expreflion fut diâée 
par la fiîuation riante de cet hcrmitagc j & la 
fie heureuiè que les Hermites y doivent mener ^ 
en eomparaiibn de celle que paflènt communé* 
ment les Religieux de cet ordres II eft au moins 
certain que tous les Auteurs da tenis font l'élogtf 
'd'Ame Vin^ le iàtyrique Pog^jio en parle aVall* 
tageufement^ Eneas Syivius donne j dans fou 
Europe & dans Ihiftoire du couronnement éé 
FelixV j une idée intcrefïànte de la vie régulière dê 
ce Prince ^ Moniirek t > qui aime à médire ^ Ray<s 

H i 
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naldiis approuvent tout ce qu*il fj$m Le fijffiage 
des contemporains en finreur d'Amé Vm doit 
impoier illence à fcs détradeurs de nos jours ^ 
nais en louant la piété de ce Prince 9 je ne pui^ 

approuver fbn abdication du Gouvernement : un 
Prince coiitrade avec fes fujets des obligations 
qui le liént à eux juiques à la mort ^ ou du moins 
tant qu'il peut contribuer à leur bonheur. 

Félix V tint £à daterie à Genève pendant une 
partie de fbn pontificat^ la coUeâion de iès bulles 
eft confîdérable ^ elle eft au moins compofée de. 
trois mille , qui forment huit volumes //z-folio , 
dont la republique de Genève fit préfent à Sa 
Majefté le Roi de Sardaigne en 1754. 

Voy. Entas Sylvius ^ Liâ. VU ; Guichtnon ^ 
Hift. de Savoie j T6m» I; Spon , Hijl, de Genève y 
Tom.I; Onuphre , Genebrardj Moro:^io y Virtu 
e vita di B. Amadeo y foL Turino 1680 \ latine y 
ihid.;Amadeus pacifieus^ Turin 1614; 3^0" 
vit Annales tccUfiaftici 5 To/72. XVI & XVII f 
Hift. du Concile de Bâle ; Beffon y Hift. de tEvi- 
ché de Genève ; Haller y Catalogue des Hiftoriens 
de la Suije. 

Antoine De Champion , dont on ignore To- 
rigme y mais dont les talens & le . génie ont été 
bien connus , fut d*abord Sénateur 9 enfiiite Pré- 
fident du Sénat de Chambery. Yoland y tuuice 

m 
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du Duc Philibert , envoya Champion en ambaf- 
làde auprès des Suifles , enfuite il obtint la place 
de Chancelier; mais & femme étant morte , 3 
entra dans l'état eccléfiaftique ^ il fut Evcque de 
Mondovi en 1485 , & la Régente du duché de 
Savoie le fit élire Evêque de Genève par le Pape 
en 149 !• 

Le Chapitre des Chanoines de Genève s*op- 
pofoit à réleâion de Champion , & vouloit 
ibutenir celle qu'il avoit faite de Charles De 
Seyflèl : auffi De Champion transféra à Annecy 
la cour de TOfficial , & il ne confentit à rendre 
ce tribunal à la ville de Genève qu'après un pré- 
fent de 400 florins 6c rimpofition ^te en & 
faveur des langues de tous les animaux tués à 
la boucherie. Il mourut en 1495. . 

H tint à Genève un fynode pour la réfbrma- 
tion de l'églife & du clergé de fon diocefe en 
1493: les Conftitutions .& les. ordonnances des 
Evêques de cette ville furent alors revues & 
corrigées j on les imprima fous ce titre : 

Conftitutionis fynûdalis Epifaopatùs Gtiuviafis^ 

. fol* Geniva 14<)1* 

Elles furent auili publiées dans la même 
année* - . ^ j . • 

Voy. Hifi. de Genève par Spon , Tém. 1 ; Bejfon , 
Mémoires fur tévéché de. Genève ; Guicàenon y 
Wfi. de la Màifin de Savok > Tâm. J* 

H3 
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" PiorreMANTiLLON, Serrurier, fut payé pouf 
i'hiiloire ou comé4ie à la vçuue 4u £>UC| % Non 
vembre 1484. 

Voy. Extrait des regiftrcs du Confeîlf 

» 

J^quei Neveu , Orfem , fut p^yé pour 
çomédie fàitQ à la même occaHon. 
Voy. J^xtraif dcf rtgifim du ConftU^ 

Jean PiNEY fut payé pour avoir fiût une çomé« 
^ daiis le même tpms. 
Voy. Ejçtrakdis régi fins du Confeil^ ' 

. Jean PERROtîN &t:payé pcHir avoir fait def 
^aillardifes en 1457. 

Voy. Extrait des regijlres du Confeil^ 

T Jean Valet &t payé pour une hifioire ou 
çomédie eu 1513. 
Vo)r. Extrait âts r§giftrn du Cçnfiiir 

- Henri - Corneille Agrippa. 

Si les iciences contribuent pour Toidinaire au 
bonheur de ceux qui les cultivent , elles devieu^ 
peut quelquefois la fource de leurs mal^ursn 
(«ç^, "geins de lettres croient aifement que leurs 
talens & leurs connoiirances les difpenfènt de 
jçuf H devoirs | ^ c^u QOt ne làuroit blelTei: leiur 
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orgueil fans attacher l'efpece humaine. Ca 
ipeâacle afHigeant que plufieurs Savans oifrent 
aux autres hommès eft bien propre i confbler 
ceux qui négligent Tctude. Peut-on raifonnable- 
ittent&*e3cpoiër.à perdre en jugement & en bon- 
keur ce que tant de Savans peurent avoir acquis 
en favoir &L en célébrité ? les gens fages auront 
bientôt apperçu^ue rien ne peut dédonmiager de 
k perte du iugenient& du bonheur. ' 
> Henri - Corueillc Agrippa ^ de la famille de- 
Nettesfaeim , naquit à Cologne àla £a de Tan-' 
nëc 148(5 j il fut d abortl Secrétaire de TEmpe- 
xeur Maximilieiv ^ il prit enfiiite le parti dès 
armes 9 & îl {ë.diftingua pendant fipt.ans dansl 
rarmce de ce Prince: fou ardtur pour 1 étude 
rentraiueceiiendant^ il ic £aitrec<$vQirDodeur. 
•n inëdéciaèt : J'- t • 1. .1 ' * 

En 1509 Agrippa commentoit à Dole dans, 
les leçons le IfYX^ de Aeuciiliay Di vtrt^tmn^i 
les Moines Ten c^flèveiit par leiirs-perfécutious;; 
en 15 10 il alla en Angleterre ^;0ii il tra^vaill^ fur 
ks Epîtres |ki$ajuE^t-|Paal^ maisilreotiPabi^tôt 
dans & patrie y où il:£tidçs leçons d^ Quefiooièus 
çuodiièetalibus, * . 

Agrippa retourne auprès de Masimilien , qui 
iaiibit la guerre en Italie \ le Cardinal de Sainte*^ 
Croix , qui le connut , le choifit pour le Théo- 
logien du Concile de Pi&^ mais il fiitiàns em-^ 

H4 
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idof, p^ce qu'il D^y eût point de Concile. En 1 5 1 $ 

Agrippa fit des leçons de théologie à Turin U 

eiifuite à Pavie iiir Mercure -Trifinégiftc. Enfin , 
&s amisl'èngagerent d'aller à.Metz , où on lui 
confia des places ijnportantes. Les Moines leu 
chaifer^nt oncore , parce c(u'ii avoit aryaché au 
bûcher une'^une fille qu'ils y avorent condam- 
liée , & parce qu'il avoit défendu fim ami L»efe« 
vre d'Etaples^ qui avoit ibutenu que Ste. Adn» 
n'avoit etf qn^un ieul mari. Pourfuivi de toutes 
parts , Agrippa fe retire à Cologne en 1520 5 il 
quitta cette ville en 1 51 1 poiut iseiiir à<^neve, où 
il ^Ipéroit ofcfte^nlrune penfion du Duc de Savoie : 
fks efpcratices furent vaines, v mais il y époofii; 
une fille dont il fattun grandtébge. Le Gonftil. 
de la ville , qui avoit apprécié le mérite & les 
talens d* Agrippa pour la médecine j Jui donna la 
boui^oifie in''t$2xrAgrîppa ne !fê|oimta pas 
long-tems à Genève , il alla en 152 j à Fribourg, 
&de-là è-Lypn , où U obtint éû ï524une pen- 
fion de ^F«!îçoîsI:i^ fut même nomme Médecin 
de la mere du Roi j mais il ne fut jamais payé 
de fil petofion , & on lui éta {btt titre , parce* 
qu'il rcfufa de prédire ailrologiqu^ment les évé- 
nemens. 

* Au milieu de ces malheurs & de ces incerti* 

tudes, Agrippa fc vit tout-à-coup recherché en 
par Hçnri VUI , Koi d'Angleterre y par 
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Gattinara , Chancelier de Char les- Quint , & par 
Margueritè d'Autriche : il fè mit au fèrvice de 
cette Princeflè ; mais il fut bientôt difgradé : 
lès livres de Pkilofophiâ occulta & dt Vanitatt 
fcientiamm lui attirèrent des ennemis 9 le firent 
même mettre en prifbn. Les Cardinaux Cam- 
pegge & La Mare protégèrent vainement 
Agrippa auprès dé l'Empereur ; il fut obligé de 
refter à Bonn jufqiies en 1535 pour payer fes 
dettes^ il revint cependant alors à Lyon , 011 un 
écrit contre la mere dé François I le fit empri^t* 
fbnner ; il fort de fa prifon; il partit pour Gre- 
noble 9 où il mourut chez un ami pendant cette 
année. " 

Il feroit inutile dans ce (lecle de détruire Tidée 
qu'on ^'étoit faite de la âsrcellerie- d' Agrippa • 
fis infbitiines , ûl pauvreté démontrent au moins 
riniliôiiànce de cette reffource^ tandis. que iès 
talens & fbaikvoir , qui parurent incompréhen- 
fiblcs dans ce tems d'ignorance , purent être la 
caulè des accuiations abfurdcs qu'on imagina 
pour les expliquer. 

Il paroît que les idées des RcformatAurs 
avoiien( lut iiir Agrippa quelque impreffion; il 
loue Luther dans iès lettres , il le blâme de 
même^ & il reiia attaché à legliie romaine^ 
qu'il condamnait hautement 9 comme on le voh' 
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dans Ta lettre à Capellaniis, du i6 Septemhff 
i526,Lib. IV, Ep. XLIV. 

Agrippa fut inconftant , colère & vindicatif^ 
il avoit un ainour-propre prodigieux^ il parloit 

. de lui avec complaiikuce , & fe coufoloit de fes * 
chagrins eniè plaignant de fês ennemis. On croit 

• que fbn traité de Vanitate fcuiitiarum lui attira, 
comme à J. J. RouiTeau , la haine des Savans de 
Ibn tems ; mais )e fuis bien pcrfuadé que iès'in- 
fortunes furent encore plus le fruit de fes vice» 
que celui de la haioe de lès rivaux. 

Agrippa fut bien au-de/Tus de fbn /îecle par 

. lès couuQiiTanccs 8c fou génie ^ il embraâa toutes 
les iciences \ il épuiik les Auteurs qui eu avoieût 
traité avant lui ^ fes livres font pleins de citations 
iudicieu£è£i & variées. On ne conçoit pas com- 
ment cet homme , qui exerça un fi grand nom- 
bre de profeflions différentes , qui fut expofé à 
tant de revers , qui fit tant de voyages , qui 
^ITuya fi ibuvent la mi&re , ait pu apprendre 
huit langues , cpmpp^r un fi grand nombre de 
livres, & foutenir une correQ>ondance fi éten* 
due. Cependânt, au-iilîlfeu de tous ces travaux , 
il travailla utilenxent pour l'art militaire , qu'il 
enrichit de &s inventions , & il prOpoû des plans 
avantageux pour les finances des Princes qu^il 
iiervit. Agrippa prit quelquefois, iiiivaut Tufage 
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de ce tems-Ià j un nom fuppofë j il s'appela 
dans quelques ouvrages Philalttus Hiptrborcus^ 

Voici une notice livres compoiSs par 
Agrippa, ' 

De inartitudint & vanitati fciuuiarum & or*. 
tium j atque txcilltntiâ Verhi Dei , declamatio y 
4®. Antuei;piœ 1530. Cette édition eft extrême- 
ment rare, de même que celle de Cologne 9 8^, 
153 1 , apud Eucharium , & celle de Paris , con- 
damnée au feu par la Sorbonne. Ce livre fut 
réimprimé deux fois à Cologne en 153 1 9 & 
cinq fois à Anvers depuis 15313 1539. Toutes 
' ces éditions font rares , & fur-tout la dernière , 
qui a le bufte d'Agrippa. Lodovico Domenichi 
traduidt ce livre en italien & le publia à \ enife , 
1549 : cette traduâion eft très-rare. Il fut 
anffi traduit en françois par L. T. ou Louis 
Turquet, V\ Lyon 1582, & par Gueudeville, 
en 1726. 

Cet ouvrage plein d'exagérations , fut cenfitré 

avec amertume par les 'Théologiens de Loiivaîn , 
mis à rindex du Concile ^ Trente , & placé^ 
parmi les plus gr^md^ hérétiques dans 1 iudex de 
Clément XL 

, Apologta fin deftnfiont âtciammionis hujus 
vanitatt fcienùatum & excelle ntiâ Verbi Dei ^ 
€ontrk Thiologos Lovamenfes y Cardinali Zaun, 
Camppeggio auncupata% 
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Querelafuper querelâ ob eamdem declamaùonem 
tpfi per aliquot fceleratijfimos fycophantas apud 
Cœfaream Majeftatem nefarii ac proditoriè inten' 
tata ad Scaphujium Euflochium , Cœfareœ Majef- 
tatis apud Regeai Angliœ Oratonm. 

De occuhâ Pkilofopkiây Lihri très , Colonicpj 
fol. 1533. 

Ce livre y approuvé en 15 10 par TAbbé Tri- 
thème, fiit imprimé à Cologne & à Paris 8**. 
cit 1531. L'éditioa de 1542 ell la plus complète 
& la plus rare« 

Apologetica Epiflola ad clarijfimum urbis Agrip» 
pince Romanorum Coloniae Senatum contra infa^ 
niam Conradi Colen de Ulm Ord. Prœdic* Motut^ 
chum 5 8°. Argcntorati 1535. 

Expojlulatio fuper expofitione fuâ ia libtum de 
Verbo mirifico Johannis Capnionis ^ feu ReuchiiHi 
cum Johannc Catelineti ^ fiatrum Francifcanorum 
per Burgundiam Frovinciali Minifiro j An^ 
tuerpiœ 1529. 

De originali peccato difputabilis opinionis Decla^ 
matio ad Tàeodoricum ^ Epifcopum Cirenenfem* 

De tripiici rathne cognofcendi Deum. 

De nobilitate & pxœcellentiâ fcemini fexûs De^ 
^amatioyfeu Libellus divce MargarUœ Augufiapj 
AuftriacortimBurgundionimqué Principiy infcrip" 
tttSy 8°. 1529. » 

Ou a bit trois traduâious. fiaaçoifts àfi cet 
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ouvrage 9 la première eft de Loys Vivant ^ ia-iô* 
Paris 1578^ la ièconde eft d'Arnaudin; il y a 
joint des notes & la vie d'Agrippa, 8**. 2 voL 
Paris lyiSh troiiieme eft de Gueudeville^ 
publiée à Lar Haye 9 i/i-ii. en 17x6^ enangloit 
par H. Care , 8^. Londres 1670. 

Dehortatio gentUis tAeoiogiœ y 8^. Lugduni 

De Sac rame nto matrimonii Declamatio y 8^» 
lugduni iS^dî» 

In artem hrevem Raymundi Lullii Conunenia^ 
ria^ 8°. Coloniœ 1533 & 1568. 

Ce livre eft auffi inintelligible que TAuteur 
qu'il commente , & aufS ridicule que l'art qu'il ^ 
enièigne* 

Stmo dt inventione RtUquiamm B. AaionU 

lEremitœ» 

Regimenj feu Antidata adversîts pefttm. • 

De Beatijfimœ Annœ monogamiâ & unico putr^ 
perio propofitiones abbrcviatœ ù articulâtes juxtà 
difaptûtionem Tacobi Fabri , Stapulenfis. 

Pefenfio propofitionum prœnarratarum contrà 
quemdam Dominicajîrum , illarum impugnatorem^ 
qui fanâifftmam Deiparœ Virginis matnm ^ Annam 
conatur oftendere polygamam* 

Epijiolarum ad Familiares & eorum ad Agrip- 
pam Librifeptem* ^ 

Orationes decem. Ce font des complimens 1 
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des gramls Seigneurs , avec une harangue tii prO^ 
iiâionem Mercurii Trifimgipœ de pottntiâ & fa- 

pientiâ Dei ^ anno 151$. 

Hijloriola de duplici coronationè Caroli V ^ 
ttomanorum Imperatùris y apud Bononiam 1530^ 

ium Colonial 1575* 

Epigrammata nonnulla in ejufdem coronatio' 
mm , 8®. BMfiieof 1574. 

Liâer Jpurius de cenmonus magicisy 8°. Parijl 

Sermo de Piti monafticâ* 

Les frères Berings ont fait à Lyon une édi- 
tion des œuvres d* Agrippa , %\ 1586: il y en a 
deux autres abiôlument iemblables \ mais elles 
font toutes mutilées & infidclles^ lenommémd ^ 
des frères Berings eft iuppofe* 

Agrippa avoît promis d*autres livres, tiacotti* 
iheutaire de occulta Philofophia dans une Lettre 
du 10 Oâobre iSt6\ un traité Pkyroniachid 
dans dédicace de vanitate Scientiàrum. Jean 
Roger parle d'un livre d' Agrippa intitulé, de 
Steganographiâ ^ Epift. lS^6. £n$n Agrippa avoif 
promis un livre de fceleribus & hcerefihusfratrum 
Trœdicaîorunim 

Voy. Moreryy Diâ. ; Ba^ie , Diâ. ; Magnd 
Biitiotk. ecclefiaft. , Tvm. I; Biblioth, hiflorique 
& critique de Clément^ Tom. I ; Lipenii Bibliotà* 
philofoph. Tarn. III ; Biblioth. clqf. Draudui 
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Mange ti , Biblioth. me die, ; Popeblount Cenfura 
Auâorum illujirium'y Freheri Tàeatrum ; Ancil^ 
ion MeL eriu ; Naud/^ Apologie pour les grands 
Hommes accufés de magie ; Niceron ^ Hommes il* 
bifires^ Tâm. KFII; Fopptnsy Biblioth. Belg.; 
Colomefii Opéra; Vogt , CataL liB. rar, ; Freytag , 
Analecla Litterat. ; Apparatus litterar,^ Tôm, I ; 
Shelkorn Amœn. litttr. Ténu II ^ Du Pin y BièL 
tccléfiaft. du XyV.fitelr^Cave , BibUotk. tccléf.; 
Index Ubr* prohibit. Ant. à Sotomayor\ Flacciusj 
de Anonymis^ Nouv^ de la République des Lettres 
l6Sj; Biblioth, anc, & mod, Tum, XX; Biblioth» 
thùifie^Tom.lV;Journ. des Savans 1701., 17131 
1714 ; bië. de Profper Marchand ^ T6m. If 
34, T6m. II y i. 142 ; Adamiy Tôm. II ^ Creniî 
Anmadverfionis 9 Fars fecunda* 
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HISTOIRE 

LITTÉRAIRE 
DE LA RÉPUBLIQUE 

DE GENEVE 



ES lettres ont eu leurs révolutions commd 

les empires : femblable à la lumière qu'une foible 
aurore annonce ^ dont la douce lueur s'accroît 
peu-à-peu ) qui verle enfliitd avec abondance fe$ 
rayons bienfeifans , mais dont Téclat fe ternit 
enfuite ^ & dont Tablènce totale ramené les té* 
nebres ^ de même Tef^rit humain a pafTé fucceA 
livemeut pluiieurs fois de 1 état de la plus pro- 
fonde ignorance à celui desconnoii&ncesles plus 
belles & les plus répandues , pour retomber en- 
core iiicceâivcment dans la nuit profonde qu'il 
anroit fii didlpen Alors le génie iembloit mort 



Depuis la/in du quiniieme fiecU jufqiùk 
Vépoque de la réformation. 



LIVRE IL 




pour 
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IMNir ks hommes , & s'il en paroiiToit quel* 
qnes étincelles éparfcs , elles s'éteignoient bien*- 
tôt fans avoir été prefque apperçucs , ou du 
moins fans laiiièr des traces fécondes de leur 
cxiftence. 

Mais la nature endormie s'éveille ^ le génie 
s*enflamme) le quinzième ûecle s*aniroe ^ une 
nouvelle eipece d*hommes ièmble vouloir Vitxh 
mortalifer ^ les arts fe pcrfedionnent ^ les fcien- 
cesfont des progrès ^ les coeurs Ibupirent pour 
être libres ^ chacun examine les idées reçues ^ 
cet examen apprend à raiibnner. Tout-à-coup 
& de tomes parts il s*éleve une fi>ule d*amcs cri* 
gînalcs qui recherchent la vérité avec ardeur , 
qui combattent les erreurs 6c les préjugés avec 
courage , & qui parviennent à les vaincre par 
leurs efforts* Les efprits einbrafés par ces décou* 
vertes 9 étonnés des erreurs de leurs maîtres ^ en** 
traînés par le fpeâacle des grandes révolutions 
qui fe paifoient fous leurs yeux, encouragés par 
les fuccès qu*on avoit obtenus ^ échauffés par 
ceux qu'ils elpéroîent , s'occupèrent fortement 
de la révifion de toutes leurs connoiflances £c 
de toutes leurs idées^ la bonne érudition 9 mere 
de toutes les iciences , eft refTufcitée ^ la religion 
fè purifie ; la nature commence à fe dévoiler ^ 
la iphere des arts s'étend v la vraie philoibpiiie 
eft fur le point de paroître» . 

Téme L I 
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Le feîzieme fiecle eft une des époques les plus 

importantes dans l'hiftoire de l'elprit Jiumain; 
il n*y a point eu de fiecle qui ait produit un 
nombre aufli confidérable d'hommes véritable- 
ment grands dans tous les genres , & auflî 
originaux dans leur grandeur ; il n'y a point eu 
de ftecles où Tinfluencedu génie & des opinions 
fur la politique ait été plus fortement empreinte* 
Jamais il n'y eut des chocs auffi forts entre le 
fâvoir & l'ignorance, le génie & la ftupidité^ 
la vraie religion 6c la fuperilition , la liberté &: 
le deQ>otifine. Jamais il ne s'eft traité parmi les 
hbthmes des queftions religieuiês , politiques & 
lavantes auili graves &c aufli intéreffantes pour le 
bonheur de Teipece humaine. Dirai - je qu'on 
n'avoit jamais vu des événemeus au/îî remarqua- 
bles^ la découverte d'un pailàge pour aller aux 
Indes Orientales ; un nouveau monde qui fè 
trouve j deux grands Princes qui fè dilputent 
r£urope ^ des Papes, tour- à-tour guerriers , poli- 
tiques , & jamais eccléfiaftiques , qui profitent 
de l'ignorance des peuples pour les dépouiller 7 
des Conciles qui ne s'occupent qu'à cacher les 
&utes & les erreurs de l'églife plutôt qu'à les 
corriger j la fuperftition vaincue che^ plufîeurs 
nations; le iang qui ruiflèlle ibus le ferdesibl- 
dats & le glaive de Fintoléranee. 

Tels furent les objets qui frappèrent tous les 
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regat h y qui émurent tous les cœurs, qui {bu- 
leverent la raifon^ qui armèrent tant d'hommes 
contre Terreur, & qui leur firent faire tin appel 
général au fens coininuu , à TEcrituro Sainte & 
à la nature. Voilà les caufes principales qui nous 
procurèrent les vérités qui font aujourcThui nos 
délices : il eft vrai que ces caufcs , fî puilTantes 
par elles-mêmes , furent encore &voriiees par 
les {ecours généreux que phifîeurs Princes s'ef* 
forcèrent à Tenvi de donner aux Savans, par les 
univerfîtés & les écoles qui s'érigèrent par-tout y 
par rimprimerie qui mettoit toutes les décou- 
vertes à la portée de tous les hommes 9 par les 
bibliothèques qui fe formèrent , par les collec- 
tions d'a^iquités , d'hiftoire naturelle, dmftru- 
mens de phyfique & d'aftronomic qu'on s'em- 
prefTa de créer, par les voyages qui procuroient 
à chaque individu les avantages &: les connoif^ 
ïkuces de tous les lieux. EA-iï nécelTaire, après 
ce tableau, d*inviter les Savans du dix-huitième 
fîecle à s'occuper du fcizieme , à s'approcher 
ainii des fources de leurs plaifirs , & à venir y 
îeconnoître les tiges de leurs connoiflances ? 

• 

Frauçois D£^BoNNlVARD , fils de Loiiis De 
Bonnivard , originaire de Seyflèl & Seigneur 

de Lunes, naquit en 149!^^ il fit fes études à 
Turin : en 15 10 Jean Aimé de Bonnivard {oa 

I 1 
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oack lui lé&gosL le prieuré de Saint- Viâor ^ qui 
aboutiflbit aux murs de Genève , & qui £ormoit 
un bénéfice confidérable j mais il n'en prit pof^ 
&ffion qu'en i5i49avecunepermjflionduPape, 
que la grande jeuneflë de Bonnivàrd fitiblliciter^ 
& que le crédit de fa famille ïlit obtenir. 

Ce grand homme (Bonnivard mérite ce titre 
par la force de fon ame , la droiture defbn cœur, 
la nobleiTe de fes intentions , la iageffe de fes 
conieils , le courage de fes démarches, Tétendue 
defts connoilfances & la vivacité de fon efprit), 
ce grand homme , qui excitera l'admiration de 
tous ceux qu'une vertu héroïque peut encore 
émouvoir, iufpirera encore la plus vive recon- 
noiflance dans les cœurs des Genevois qui ai* 
ment Genève» Bonnivard en fut toujours un 
des plus fermes appuis: pour affurer la liberté 
de notre République , il ne craignit pas de perdre 
Ibuvent la fienne; il oublia ion repos ^ il méprifa 
lès richelFcs j il ne négligea rien pour affermir 
le bonheur d'une patrie qu'il honora de ibn 
choix : dès ce moment il la chérit comme le 
plus zclc des citoyens j il la fervit avec l'intré- 
pidité d'un Héros , & il écrivit ibn hiftoire avec 
la naïveté d'un Philofophe & la chaleur d'un 
Patriote. 

U dit dans le commencement de ibn hiftoiie 
de Genève que , dès quU eut commencé de lire 
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thiftoire des nations , // fe fentit entraîné par fon 
goût pour Us Républiques j dont il époufa toujours 
Us intérêts: c*eft ce goût pour la liberté qui lui 
fit {ans doute adopter Genève pour fa patrie. 

Genève , ville libre & impériale , luttoit de* 
puis long-tems contre les efforts de la Maiibn de 
Savoie , qui vouloit la poiTéder : la proteâion 
^ de l'Empire, le courage de iks Evéques lux 
avoient conlervé fon indépendance , mais le mo- 
ment de fon èfclavage fembloit s'approcher: 
Charles Itl, Duc de Savoie , Tavoit réfblu ^ Jean 
De Savoie y bâtard de cette Maiibn puiffante y 
étoit alors Evéque de Genève ^ il avoit cédé au 
Duc fes droits de fbuveraineté fur fbn ftege épii^ 
copaL Le Duc, encouragé par ce droit qu'il 
venoit d'acquérir , concerte avec TEvêque la 
mine dé Genève \ ils cherchent à écarter de cette 
ville les citoyens accrédités qu'ils ne purent 
ccMrrompre par des préièns y & dont ik redou- 
toient le courage & la paflîon de vivre en liberté 
' ou de mourir pour elle. Voilà le moment que 
Bonnivard 9 encore jeune 9 choifit pour s'annon* 
ccr hautement comme le défenfèur de Genève 
contre le Duc de Savoie TEvéque \ voici Toc* 
cafion qui irrita ion zele & manifisfta £>s cou- 
rage. 

' En 15 18 Pecolat, ce citoyen lî célèbre dans 
rhiftotre de Genève 9 fut arrêté injufiement pai: 

1 3 
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ordre de TETcque; fa perte étoit riTohie /parcd 

que fà vigilance & Ton patriotifine protégeoient 
la liberté de la ville : auffi Toa tenta d'abord à 
fouftratre Pecolat à la jurirdidion des Syndics 
& du Confèil pour le foumettre à celle de l'Ofîî- 
ciah Bonnivard, touché du fort de ion ami, qui 
s*étoit déjà coupé Textrêmité de la langue avec 
un rafbir pour pouvoir braver les tourmens de 
la queftion^ Boonivard ne craignit pas de braVer 
le courroux de l'Evéquc pour conferver un hom- 
me vertueux , il parvient à évoquer TafTaire de 
Pecolat devant TÂrchevêque de Vienne, Métro- 
politain du liege de Genève : ce dernier , frappé 
de 1 injuftice de TEvêque de Genève , lui ordonna 
de comparoître à Vienne dans un tems déter- 
miné, & il accompagna cet ordre d unefentence 
d^excommunication «au cas 'qu'on attentât à la 
vie de Pecolat. Les efclaves tremblent devant 
leurs maîtres. Ces lettres furent {Igniiices aux 
Officiers de TËvéqife; aucun d'eux n'oià les lui 
préiènter. Bonnivard ne craignit point d achever 
l'ouvrage qu'il jivjoit iiheureuièmeat commencé^ 
îi £e chargea de* la commiffimijauprès de TEvè- 
que, & Pecolat fut relâché. 
. Les traits de violence & multiplioient , le 
lang de Berthelier fumoit encore : les Genevois 
accablés ne font pas vaincus j ils craignent plus 
pour la liberté de r£tat que pour Jeurs propres 
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YÎcs^ ils cherchent des appuis ; le canton de 
Fribourg leur tend les bras. Malgré la politique 
&abile du Duc de Savoie 9 de TEvêque & da 
Chapitre , la fermeté genevoifc & les (âges con- 
lèils de Bonnivard terminèrent en 1518 ce £a> 
meux traité entre Fribourg & Genève , qui fut 

la bafe folide de notre confervatioa & de jiotrc 

« 

liberté. 

En 15 19 Bonnîvard devient le martyr de fli 
patrie \ le Duc de Savoie étant entré dans Ge- 
nève avec cinq cent hommes , Bonnivard craint 
le re/Ientiment du Duc; il voulut (è retirer à 
Fribourg pour en éviter les iliites \ mais il fut 
trahi par deux hommes qui laccompaguoient ^ 
& conduit par ordre du Prince à Grolcc , où il 
relia prifodniçr pendant deux ans. Bodûivard 
étoit malheureux dans fès voyages : comme (es 
malheurs n avoient point ralenti fon zele pour 
Genève 9 il étoit toujours un endèml redoutable 
pour ceux qui la menaçoicnt , & par confcqucnt 
ildevoit être expofé à leurs coups. Ilfutren^ 
contré en 1530 lur le Jura par des voleurs , qui 
le dépouillèrent , & qui le mirent encore cutre 
les mains du Duc de Savoie : ce Prince le fit en- 
fermer dans le château de Chillon , où il refta 
finis être interroge jufques en 1536^ il fiit alors 
délivré par les Bernois 9 qui s*empare^nt do 
Pays-de-Vaud. 

14 - ' 
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Bonnivard^ en fbrtant de &, captivité , eut le 
plaiiir de trouver Genève libre & réformée ^ la Ré- 
publique s'emprciïa de lui témoigner ia reconnoiir 
ûnce & de le dédommager des maux qu*il avoit 
foufferts'j elle le reçut bourgeois de la ville au 
mois de Juin 1536) elle lui donna la maifon 
habitée autrefois par le Vicaire-général , & elle 
lui afTigna uue.penlion de 200 écus d'or tant 
gu*il féjoumeroit à Genève , & qu'il s'y condui- 
foit convenablement. Il fîit admis dans le Cohieil 
des Deux-Cent en 1537. 
. Bon^ivard n'a pas fini d'être utile : après avoir 
travaillé à rendre Genève libre , il réuflit à la 
rendre tolérante. Quand la ré formation fut éta- 
blie dans la ville , les Magiftrats penièrent i 
rétablir dans les campagnes refTortifTan tes dé 
leur jurifdiâion^ mais les Eccléfiafliques & les 
payâns refuiêrent d'abord d'abandonner leur 
croyance. Boiinivard , jaloux de leur liberté , 
i^pplaudit à leur conduite^ il engagea le Conièil 
à leur accorder un tems iiiffilant pour examiner 
}cs propofitions qu'on leur faifoit^ il rcuflîtpar 
& douceur : on prêche toujours le ChriiUaniime 
iQvec iiiccès quand on le prêche avec charité* 

Bonnivard fut mécontent de la République , 
il ne crut point avoir été dédommagé de ce 
qu'il avoit perdu pour elle; il demanda en 1538 
d'être mis en ppiTelIion de fon prieuré de Saint* 
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Viâor^ on le lui refiife ) il fe retire à Berne ^ le 
Héros de Genève plaide contr^elle : enfin , par 
un accommodement du mois de février 1538, 
il obtint 800 écus en eipeces & 140 écus de 
penfion pendant fâ vie. 

Il paroît que Boimivard mourut eu 1 570 ^ maïs* 
on ne peut Taifurer, parce qu'il y a une lacune' 
dans le Nécrologe depuis le mois de Juillet 1570' 
jufques en 1571. 

Bonnivardfîit fàvant; fts manufcrits, qui ibnt 
dans Ja bibliothèque publique , prouvent qu'il 
àvoit bien lu les Auteurs claffiques latins , & 
qu'il avoit appro^^ndi la théologie & rhîftoire«> 
Ce grand homme aimoit les fcieuces , & il 
croyoit qu'elles pouvoient £iire la gloire de Ge- 
nève; au(R îl ne négligea rien pourks fixer dans 
cette ville naiifante , en 1 55 1 il donna fa biblio-. 
theque au public ; elle fut le coifimenc^ment de 
notre bibliothèque publique j & ces livres font; 
en partie les rares & belles éditions du quiu- 
' zieme uecle qu'on voit dans notre colleâion. 
Enfin , pendant la même année , ce bon pa^ 
triote inftitua la République ton héritière ^ i 
condition qu'elle emploieroit iês biens à en** 
tretenir le collège dont on projetoit la fon- 
dation. 

Il refte de Bonnivard les livres fuivans : 
WfioindtGineytyMf.fol. 



Digitized by Google 



( U8 ) 

Bonnivard coinpofa cette hiftoire par ordre du 
Confeil de Genève , & fur les documeiis qu'on 
lai communiqua ) il Tacheva en 1546, & il Tin* 
titula Chroniques de Genève, Cette hiftoire eft 
écrite avec une naïveté qui plait ^ elle eH rem- 
plie de réflexions (blides & piquantes. La biblio- 
thèque publique policde le manuicrit autographe 
de cette hiftoire avec tous les autres écrits de cet 
illuftre Genevois. 

L' Aman irré née , ou la four ce du péché y Mffi 

Avis & Dtvis de la fource delà tyrannie papale; 
par quels artifices Us Papes font montés à fi haut 
degré y Mff. 

Devis fur les vrais & faux' miracles y Mffl 
■ Poefies fur divers fujcts , Mff, 

Traité de (ancien & du nouveau Gouvernemens 
de Genève y Mffi, 

Cet ouvrage fut fait par Bonnivard fur les 
pièces que le Confeil lui communiqua : ce livre 
ne fut pas publié , parce que le ftyle en étpit 
trop naïf j il avoit été cependant compofc pour 
détromper les étrangers fur les événemens relar 
ti& à la (édition d*Ami Perrin^ dont il trace 
rhiftoire. 

Mémoires fur Vhiftoire ancienne ^ & quelque 
ckofe fur la moderne ^ MJfl 
Menues Penfées , MJf» 
Chroniques des Ligues y Mff* 



i 
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Hijfoin des Capitaines généraux de Genèvem 

M. le Coiifeiller Jallabeit la polTede. 

Bonnivard fit imprimer encore quelques ou- 
vrages dont la bibliothèque publique confervc les 
manuicrits autographes* 

Traité de la Noble£e & de fis offices ou degrés^ 
& des trois Etats monarchique , arijîocratique & 
démocratique \ des Dixmes & des Servitudes taii^' 
Miet, Mf. 4^ 1549. 

Réiation de la fraude des Dominicains de Berne 
qui furent brûlés quelques tems avant la réformation^ 

Voy. Spon 5 Hift. de Genève , Tôm. I; UghelUj 
Italia facra; Catalogue raifonné des Manu fer its 
de la Biblioth. de Genève'^ Journal Helvét. Mars 
1754; Draudii Biblioth, clajf. ; Morery ^ />/(?•; 
Zedler Lezic, Conradi Gefneri Bibliotà»; Haller ^ 
Notki da Bijhriens de la Suijfe. 

Far£L ( Guillaume ) 9 ué à Gap en Dauphiné 

«11489.".-- 

Il y 3 eu des hommes qui , par leurs taleus j 
leur lavoir 6c leurs vertiis , ont iii dominer leur 
fiecle 9 & s'approprier tellement l'ame de leurs 
contemporains , qu'ils les ont forcés de pen£br 
à leur manière : leur chaleur a embrafé les coeun 
les plus froids^ leur enthoii/tafme s'eft commu- 
niqué à leur nation ^ par leur courage , leur 
fermeté) leur zele & leur prudence, ils ont 
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affronte & vaincu la fuperftition avec Tes bour- 
reaux , l'ignoraoce & fon obftination , les prc- 
jogés & leur invincible ténacité. Tel fut Farel 
pendant les premières années de fon miniftcrc ^ 
il éclairoit les lieux qu'il abordoit ^ il rendoit 
meilleurs les hommes qu*il inftruifoit v il <Mi* 
poit les erreurs qui défoloicnt 1 eipece humaine 5 
il triomphoit même des paiiions exaipérées par 
la doârine pure qu*il prêchoit. Une partie de * 
la SuiiFe lui doit au moins fà religion, les fcien- 
ces , la liberté & des vertus. 

Farel commença de bonne heure à cultiver 
fon efprit ^ il fît à Paris avec fuccès iès études de 
phiiofophie 8c de théologie 9 il y gagna bientôt 
l'eftime de Jacques Lefcbvrc D'EtapIes , qui 
devint fon ami après avoir ctc fon maître. 

La réputation de Farel le fît choifir pour lir& 
en théologie au collège du Cardinal Le Moine 5 
elle le fit connoître du Cardinal Briçounet y 
Evêque de Meaux , qui fbuhaitoit la réfbrmatioi» 
de l'Eglifc , 8c qui employa fouvent Farel comme 
Prédicateur dans fon diocefè. ■ 

Dans, ce tems-là, Farel étoit cependant bien 
éloigne d civoir des préjugés favorables à la réfor- 
mation : on lit dans fa vie mauuicrite deux frag- 
ment defès lettres qui étonnent parleur naïveté: 
Pour vrai y écrivoit-il , /a papauté n étoit & iiefl 
pas tant papale quenum cœur ta été; s'il y avait 



4 



Digitized by Google 



( 141 ) 

piiifue perfonnage qui fût approuvé félon h Paptf 
ti métoit comme Dieu , &c. Il cUt dans une autre« 

lettre : // a fallu que petit^à-petit la papauté foit 
tombée de moàcœur; car par les premiers ébranle^ 
mens elle m^entrainoii bas. Mais Farel, en étii* 
diant rEcriture-Saiute y fe vit forcé de changer 
ces idées & de prendre celles de la réforme :. 
leur importance , leur vérité , le bruit qu'elles 
iaifbiciit alors l'engagèrent à les approfondir 
& à les répandre^ mais la publicité qu'il leur 
donna lui fit des ennemis & Tobligea de quitter 
la France en 1525^ époque malheureuiè de la 
periëcution fiifcitée dans ce Royaume contre 
tous ceux qui cherchoient à purger l'Eglife des 
innovations qu'elle avoit adoptées. 

Farel alla d'abord à Strasbourg, où Capito & 
Bucer l'attirèrent par leur réputation : ces deux 
bommes illuftres échauffèrent fou zele par letu: 
exemple , & l'afiermirent dans fès idées par 
leurs leçons. Il vifita de inême Zwingle à 
Zivich \ Haller à Berne , Œcolampade à Bâle ^ 
où il fe fixa , & où il convertit Conrad PelH- 
eau , Cordelier jugement célèbre par ia pié^ 
& par les connoiflances de la langue hébraïque 
& de la critique fâcrée. 

Farel coininença de prêcher la réformation à 
Montbelliard & dans lès environs ^ il reâa dans 
cette ville juiqoes eu i$i6y & il y mérita par fès 
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iiiccès Teftime d'Uuldric 9 Duc de Wirtemberg. 

En 1527 Farel fe joignit à Capito , Bucer , 
(Ecolampade , Zwingle , Hallcr , qui dévoient 
Ibutenir à Berne une diipute publique pour l'a- 
vancement de la religion réformée. Ses talens le 
firent choifir pour prêcher Ja réformation à 
Aigle y où Ton parloit fi:ançois^ & fon miniftere 
eut les plus grands fuccès , malgré les obflacles 
qui £c réunirent pour le traverfer. Il réuflît éga- 
lement dans tous les lieux ,011 il prêcha, à Morat 
& à Bienne en 1518 , à Neuchâtel& à la Neuve- 
ville eu 1519 & eu 1530 9 à Graofou te à Orbe 
en 1531* Dans cette dernière ville , Farel vit 
pour la première fois Pierre Viret , qui revenoit 
de Paris , où il avoit étudié comme lui ^ & il 
le détermina à fe vouer au iàint miniftere. 

Les mauvais traiteincns ne tiécouragent point 
Farel , ion zele croifToit avec fes converiions : 
en vain il fut expofé à divers dangers , il reçut 
plufîeurs injures , fa vie fut menacée à Laufanne, 
à Vallangin, à Ûrbe» à Avanches^ il (s venge 
comme les Apôtres ^ il inftruit &s perfëcuteurs ^ 
& il parvient à les perfuader. 

Farel paUa à Genève pour la première fois 
dans le mois de Septembre 1 5 ;^ 2 , au retour d*un 
voyage qu'il avoit fait en Piémont avec Saunier 
pour conférer avec les Vaudois perfëcutés. Ge- 
nève étoit alors dans un moment de crife ; une 
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àlCpute fort vive s*y étoit élevée fîir la religion 
& avoit divifé la ville : on avoit les yeux ouverts 
fur tout ce qui fè paiToit^ auili dès que le Con- 
&3épiicopaI fut que ces deux Prédicateurs de la 
réformation inftruifoient ceux qui la favori- 
ibient , & qu*ils faiibieut même des proiëlytes 
parmi ceux qui Favoient d'abord profcrite , il 
ordonna à ces nouveaux miniflres de r£vangile 
de venir défendre leur opinion devant lui* Farel 
& Saunier reçurent l'ordre aveC(ioie & l'exécu* 
terent avec einpreirementt 

Mais on éluda cet ordre dès que Farel &; 
Saunier s*y fîirent fournis , & on les accabla d*inr 
jures & de menaces , quoiqu'on leur eût promis 
une entière sûreté. Farel , auffi prudent que cou- 
rageux, leur dit alors avec refped que, /es in- 
jures nétoitnt pas des raifons ^ que la religion 
romaine fe défendait mal en employant des calom" 
nies , 6* quil ne leur dirait point les vérités quils 
mériteroient d^ entendre j parce que les récriminations 
de cette efpece feroient aujjt indécentes que leurs at" 
taques. A ces mots , un Chanoine, furieux, (e 
levé 9 criant ^ ila blafphémé: Farel , tranquille y 
l'exhorte à tenir le langage de Dieu ^ & à ne point 
parler comme CaïpAe. Alors l'alTemblce réunie 
s'écrie de concert quV/ /hut tuer ce Luthérien. 
Les membres du G>n(èil préièns à ce débat 
u'arrachereat que difficilement Farel & Saunier 
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à la rage de ces Eccléfiaftiques fenatiques , & ilf 

'furent forcés de les faire évader. 

Ces obftacles ne réfroidirent point le zele de 
Farel j il envoya à Genève Antoine Froment , & 
il y vint lui-même dans le mois de Mars 1533 9 
mats il fut encore forcé de fuir. Il revint cepen* 
dant dans le mois de Décembre fous la protec- 
tion des Bernois. U combattit alors publiquement 
la doârine du Dominicain Furbity , qui s'étoit 
déclare le défenfenr des idées de l'Eglife romaine. 
£nfin ^ les partiiàns de la réforme le forcèrent 
de prêcher dans VégllCe des Cordeliers en Mars 
1534; & les députés de Berne obtinrent du 

. Magiftrat de Genève qu'il y continuât iès pré- 
dications. 

Les fermons publics 6c les in&ruùions partie 
culieres de Farel & de Viret augmentèrent le 
penchant des Genevois pour la réformation, ils 
parvinrent même à la faire recevoir par tous les 
Corps de TEtat le 27 Août 1535, après une dif^ 
pute publique annoncée à l'avance , & à laquelle 
on avoir invité les Prêtres & les Doâeurs ro- 
mains qui voudroient y aflifter. Cette dîiputefut 
remarquable , parce que Jean Cliappuis , citoyen 
de Genève , & Pierre Caroly^ qui avoient été 
du nombre des diiputans 9 abandonnèrent TEglife 
romaine, qu'ils avoient voulu déf<2ndre contre 
Farel , Viret & Froment. 

Farel 
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f^arelfiit pondant quelque tenis le fcul PâAeuf 
de Genève : les travaux pénibles n'eifraient jâ* 
mais celui que la gloire de Dieu & le bien de 
la fbciétc eu^laiimient. Mais le Confeil , pour lô 
£>ulager) fit venir de Neuchâtel Fabri 6c Viret ! 
ce dernier relia quelque tèms à Lau&nne pour 
y prêcher la réformation ^ enfuite il joignit fes 
efforts à ceux de Farel^ & ils achevèrent de 
concert la réformation de Genève au commen- 
cement de iSS^' fondèrent même alors une 
nouvelle églift à Thonon ^ qui y fleurit pendant 
quelque tcms. 

Ces Réformateurs me paroiilent des hominei 
midi diftingués des autres par leur déilntérefli^ 
ment 6c leurs vertus que par leur courage 6c 
leur (avoir ; ils ne connoîflènt point cette petite 
jaloufîe qui dévore ks grands hommes de notre 
fiecle^ comme ils nepenfent qu'à rcuiiir dans ce 
qu'ils ont entrepris > ib ne s'occupent qii'à pro- 
curer les fuccès qu'ils recherchent avec ardeur : 
on les, voit fe réjouir quand des hoûimes plus 
grands qu'eux s*aflbcient â leurs travaux, parce 
qu'ils erpcrcat que TEvangile fera mieux connu 
par leur moyen. Farel découvre ks rares taleni 
de Jean Calvin , qui pafibit à Geiieve^ & il le 
force prefque à y demeurer avec lui pour prê» 
cher r£vangile« Dès ce moment ^ ces deux 
hommes , faits pour s*eftimer par leurs vertus ^ 
Tome /• K 
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furent toujours unis par le plus fort attachement, 
& ils travaillèrent de coacert à faire fleurir dans 
Genève la vraie religion & une fblide piété* 

i 

Le Confcil donna feulement en 1537 la bour- 
geoifie de Genève à Farel ^ il ne pouvoit donner 
moins à cet homme devenuf (t précieux pour 
ceux qui aimoient le bien public, mais il ne 
pouvoit alors lui donner davantage. 
. Pendantcette'annéeFarelfitimprimerencarao- 
teres gothiques Ja Confeffion de Foi: ce petit livre, 
qui eft d'une £nguliere rareté , fxit le £gnal de la 
rébellion pour quelques Anabaptîftes effrayés par 
la iëvérité de la difcipline qu'il établiffoit. Le 
Coaièil les fit fortir de la ville ; mais les eiprits ne' 
le calmèrent pas ^ les jeunes gens redoutèrent la 
gêne qu'on leur impoibit ^ tous ceux qui avoicnt 
des- mœurs mauvai(es craignirent d*être forcés de 
lesé'purer. La ville ièdivifè, des hommes accré- 
dités s'unifient aux ennemis des Minières & des 
vertus qu'ils vouloient &ire pratiquer; mais ces 
Pafèeurs féveres ne cèdent pas à forage , ils re- 
fîifènt dans le jour de Pâques de 1538 d'admi- 
niftrer la Sainte Cetie à des hommes indignes de 
la recevoir. Le Confeil & la fadion oppofêe 
aux Miniftrés bannirent Farel , Calvin & Coraut. 
Ils les remplacèrent par d'autres Pafteurs dont 
ils étoieiit sûrs de diriger les adions, Farel , 
accompagné des vceux des gens de bien, partit 
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pour Neuchâtel y où il étoit invité depuis long- 
lems à venir exercer {on miuiftere*. Enfin, k 
Conicil de Genève fiit reconnoître fon erreur^ 
il rappela les Miniftres exilés par une lettre qu'il 
leur écrivit le z6 Novembre 1540 ^ tnais'Farei 
fut alors force de refter à Neuchâtel , & il en- 
gagea Calvin à venir à Genève* ^ 
Tous les hommes té refTemblent *, ils changent 
aifément de croyance j mais ils ne renoncent 
pas à leurs vices. Farel éprouva à Neuchâtel le 
traitement qu*il avoit efTuyé à Genève : ia fer* 
meté pour maintenir les ordonnances cccléfial^ 
tiques lui fufcita des ennemis qui menacèrent & 
vie quand ils ne purent pas le faire exiler. Ce- 
pendant fa couftance , à Tépreuve des clameurs 
& des Gâtons, réuilit à lui fah'e publier dans 
le mois de Février 1541 les ordonnances ecclé- 
iiaiUques , qu'il eut le plaiiir de voir en vigueur* 
Farel , infatigable tant qu'il voyoit quelque 
chofe à faire, alla à Metz en 1541 pour y favo- 
rifer les progrés de la réforme il y elTuya les 
plus grands obftacles ^ il y courut les plus grands 
dangers, & il revint à Neuchâtel en 1543. 

Dès ce moment • Farel confâcra les reftes de 
là vie à remplir les fondions de Pafteur à Neu-* 
.châtel, & à veiller fur les églifes qu'il avoit 
fondées ; il entretint les rélations les plus étroites 
avec tous les grands hommes qu*il avoit connus , 

K 1 
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mais liir-tout avec Calvin , Beze & Viret. A 

la follicitation de Calvin mourant , Farci , ce 
re^eâable vieillard , vint à Genève en 1564 
recevoir les dernières paroles & les derniers em- 
bralTemens de fbn ami ; il eut un entretien a/fez 
long avec lui 9 & repartit le lendemain. Farei 
mourut plein de jours utiles aux hommes dans 
le mois de Septembre 1565. 

Voici la notice des ouvrages pubBés par FareL 
Themata quœdam latitù & germanicè propojita 
l^afileœ & Bernœ 1528. ' 
La Confeffwtt de Foi de tégUfe de Genève y //r-24. 

• 1537- 

. Bpifin de, Maître Pierre Caroljj Dodeur de 
la Sorboime , en firme de défiance y envoyée à 

M. Guillaume Farel y avec la Réponfe ^ 8^. Ge- 
nève 1543. 

La féconde Epifire envoyée au Doâeur Pierre 

Caroly par Guillaume Farel , Prêcheur de tE^ 
f vangile^ in-ii* Genève iS43* 

Lettre de Farel au Duc de Lorraine ^ datée de 
Gor^e le 11 Février 1543, in-iz, Genève 1543. 

La très'fainte Oraifon que Nm Seigneur J. Cm 
fl, baillé h. fes Apôtres , les 'enfcignant comme Us 
j£» tous vrais Chrétiens doivent être , avec un Ex" 
cueil daulcuns paffitges de la Sainte Ecriture ^ 
fait en manière de prière^ in- il. Genève 1543» 
Traité du Purgatoire ^ in^ii* IS43« 
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Bpiftre exHortatoin à tous aux qui ont cognoif- 
fanée de t Evangile ^ les admoneftant de cheminer 
purement & vivre Je/on icelui y glorifiant Dieu & 
édifiant le prochain par paroUes y in-ix» IS44« 

Le Glaive de la parolle véritable contre le Bou-^ 
clier de défenfe duquel un Cordelier sejl voulu 
fervirjin-iXm Genève iSSO. 

Sommaire^ ouhrieve "Déclarationétaulcuns lieux 
fort nécejfaires. à un chacun Chrétien pour mettre fa 
confiance en Dieu y & à aider fon prochain ^ in-i6» 
Genève 1552. 

Du vrai ufage de la croix de Jéfus-Chrifl y & 
de Vabus & idolâtrie commis autour ficelle y&de 
t autorité de la parole de Dieu , 6* des traditions 
humaines y in-iz^ 1560* 

Farel avoit encore compofé un oimage fîir 

la fadion appelée des Libertins , qu'il avoit en 
à combattre dans Genève ^. mais je n'en ai vu 
aucune trace. 

Voy. Vie de Guillaume Farel tirée de fes let- 
tres ^ avec un racourci de tlUfioire de la réforma- 
tion de Genève , Mffl de la Bibl. de Genève ; Hift. 
de GuilL Farel , par Choupart; Idée du fidèle 
Miniftre de h C^^ou la vie de GuilL Farel ^Mi- 
aiflre de 7. C.jpdr Ancillon ; Hifioire delà réfor^ 
mation de la Suijfe ^ Tu m, I ; Hijioire de Genève y 
par Spon , Tôm, I; Hift* de Genève , parBerengery 
Tâm,I'^ Rofety Hifi. de Genève , MJf. ; Gerdts:^ 
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Hîjîofiii refoimationis j Mtlchior Adam , Vita 
t/uoiog.€xter*Bcfœ icônes ; Seckendorfy Hifioria 
Luthiranifini ; Spanh 9 Geneva rtftituta ; Leu ^ 
Lexicon hclveticurri y Tôm» VII ^ DicI, de Morery^ 
de Bayli; Joly^ Remarques furlt Diâ. de Bayle; 
Ducatiana ; Mufœum helveticum , Tém* XIV ; 
Biblioth, germa n. , Tôm. Il ; l'Europe favante 
1 7 1 8 ; Journal Utterary , T6m* 1 9 Choupar y Lit- 
fera ad Scine^erum ; Conradi Gefneri Bibliotheca 
quadripartita ; La Croix du Maine , Tôm. // 
Draudii Bibliotk* clajftea; LipeniiBibl* tkeoiog*; 
Le Long ^ BiBlhtA, des Hiftoriens de France \ Ca* 
talogue raifonné des Manufcrits de la Biblioth* 
de Genève» 

» 

Faoment ( Antoine ) ^ né à Tries, près de 
Grenoble* 

La jeuncfTe a une chaleur d ainc propre aux 
grandes entreprifcs. Farel ^ forcé de quitter 
Genève en 153Z , pcriUade & Froment, âgé de 
vingt-trois ans , d aller prêcher la reformation 
à Genève : Froment cède à Farel ^ il part au 
mois de Novembre dTvonan dans le Pays-de- 
VaudjOÙ il ctoit Miniflre; mais ne connoiiraat 
perfbnne à Genève qui méritât ùl confiance ^ il 
quitta cette ville ; déjà il retournoit en Suillè , 
lorfqu'il forma le projet de fè faire entendre par 
les Genevois ^ il rentrb dans Genève ^ il annonce 
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par des billets qu*il en&içnera à chacun à lire 
& à écrire dans un mois* On vient en foule pro- 
fiter de iès leçons^ & il indrui/It la foule dans la 
religion réformée. La curiofité augmenta quand 
on ûit la manière dont Froment reirplilToit iès ' 
promeiTes^ le nombre même de fes auditeurs 
s'accrût tellement , qn*i]s ne pouvoient plus être 
contenus dans la fallc où il les recevoir ^ aufli au 
commencement de 1533 , on le porta malgré 
lui dans une place publique , où il expliqua les 
verfets 1$ & 16 du chapitre VII de St. Matthieu , 
en déclamant avec chaleur contre les erreurs de 
l'Eglifè romaine j mais il fut forcé de (s retner 
fecrettement & de fè fâuver par le lac , pour 
échapper à la vigilance de ceux qui le chercfaoien t. 

■ Froment revint à Genève en 1534 avec Farel 
& Viret, &c il eut la fatisfaâion de voir achever 
cet ouvrage qu'il avoit û courageulêment com- 
me ncc ^ il fut fait Paflcur de la paroilfe de 
Saint-Gervais en 1537. ' 

Froment renonça eniîiite au miniftere^ il fot 
reçu Bourgeois & Notaire en 1553 , on le créa 
membre du Conieil des Deux-Cent en 1559. U 
avoit été pendant quelque tems le Secrétaire de 
Bonaivard. * j 

Sermon/ait au Molard en 1.533 9 ^JT* 

Mémoires fur thifioirt de la rêfortiiation de 
Genève , M£l 

K4 
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Ces mémoires dévoient iêryir de iùitè aux 
CJiroiiiquef de BoanivanL 

Sommaire des Chroniques de Bonnivard y Mffl 
en IS45' 

Deux pièces pr/paraioires aux hiftoires ^ aâts 

de Xreneve , 8®. Genève ^ che\ Jean Gérard 1554. 

Voy» Hifioire de la réformaeioa de la Suiffe j 
T6m. IV j V'j le Citadin Genevois s Kiftoirt de 
Genève parSpon , Tôm, I ;par Berenger^ Tôm.I^ 
Catal. raifonné des Mqnufcrits de Içi Bibljiotheqw 
de Genève* 

' Oliv£TAN ( Pierre-Robert ) , de Nayon , pa« 
rent de Calvin , Précepteur à Genève chez Jean 

Chautemps en 1533. 

- Après avoir goûté les idées des Réformateurs ^ 
Oltvetan chercha à les faire recevoir; mais il ne 

fut pas aulli prudent que zéléj il entendit prêcher 
un Moine qui déclamoit contre les Luthériens ^ il 
s*éleve fortement contre lui ; la foule alloit le 
punir de ùl témérité , quand on parvint à le faire 
:évader^ mais le Coniêil de Genève le bannît 
1533- 

- Qlivetan traduiiit la Bible en firançois : on ne lui 
permit pas de publier ùl tradudion à Genève ; les 
Vauclois la firent imprimer à Neucliâtel en 1535. 
Calvin loue ibuvent cette traduâion j dont il 
nvQit corrigé divers endioits^ mais Bochart Tap- 
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peloit par un jeu de mots ÏAvtrfion dts Savanu 
Au refte 9 elle n'eft fi mauvaiiè que parce qu'Oli- 
vetaii copia la Bible traduite par les Vallons en 
1530 9 qui étoit alors imprimée à Anvers. 
• Olivetan mourut à Fcrrare en 1538 : on a 
iûupçonné qu'il fiit empoifonné à Rome j mais 
je me défie beaucoup de ces fbupçons. 

Voy. Spon , Kift. de Genève , Tom. I ; Hifl. 
tU la réformation dt la Suiffk ; Lettres de Calvin; 
* Morery y Diâ. \ Le Long , Biblioth* facra* 

ViRET ( Pierre fils de Guillaume Viret , ton> 
deur de draps , né à Orbe en 1511 ^ fbn génie 
le porta aux études , quUl commença dans ik 
patrie , & qu'il finit à Paris : c'eft dans cette 
ville qu'il vît Farel , & qu'il prit avec lui les 
premières idces de la réformation. Viret réfor- 
mé devint bientôt Réformateur; il convertit iii 
iiamille , & en 1 5 3 1 il prêcha la réformatîon 
avec fuccès à Orbe^ Payerne & Granfon. 

Les députés de Berne ^ inftniits de fes talens 
& de fès {ùccès, l'amenèrent en 1534 avec eux 
à Genève; il y ibutint une diipute publique 
contre le Dominicain Furbity 9 elle fut impri^ 
mée en 1534 & réimprimée en 1644. L'avan- 
tage que Viret remporta fiir fon antagonifte 
arma quelques Moines contre lui , s*il fiut en 
croire fes Hifioriens , qui racontent que ces 
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teclus furieux fubornereut une ibrvante pouf 
rempoiibnner ^ mais h force de ton tempéra- 
ment le fit réfifter au poifon. 

Viret «piltta Genève ) Farel le rappela en 
1536 ; il venoît dans cette ville loriqu'on le re- 
tint à Lauiànne pour y prêcher la réforme ^ il, 
y fbutint encore avec éclat une nouvelle difpute 
contre un Jacobin. Les Magiftrats de Laufanne , 
iènfibles à fes travaux y lui donnèrent la pre- 
mière place de Pafteur. 

En 1541 3 Calvin ayant été rappelé à Genève 
avec les Pafteur^ exilés , pria le Conièil de faire 
venir Viret pour le remplacer , parce qu*il né 
pouvoir pas alors fe rendre à leur invitation^ mais 
le Confèil de Berne ne Taccorda à la Républi* 
que qu'après de fortes infiances ^ & feulement 
pour quelque tems. 

Viret retourna bientôt à Laufanne, malgré 
les (bllicitations de Calvin & des Genevois , qui 
vouloient le retenir^ mais en 1558 il fut forcé 
de quitter Lauiànne , parce qn*on Taccnibit à 
Berne de vouloir introduire une nouvelle difci- 
pline dans l e^lifc ; il fe (buvint de Genève ^ il 
vint s*y conibler de iës chagrins & onblier fèt 
perfécuteurs. Le Confeil lui accorda fnr-lc- 
champ une penfion plus forte qu'aux autres 
Pafteurs, & en 155c; il Thonora de la bour* 
geoiile. 
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Viret, malade, demanda eu i^6i fbn congé; 
le Coaièil le lui refuik, en lui permettaat d'aller 
pafler deùx mois en Languedoc pour y rétablir 
{a fantéj mais en 1562. le Confcil fut forcé de 
le céder aux prières des égliiès de France. U fiit 
alors Paftcur à Nifmcs , & en 15^3 à Lyon , 
où il prcdda le fynodc. Charles IX, ayant exigé 
que les Miniftres &flênt François , il fe retira 
à Orange. La Reine de Navarre l'appela auprès 
d'elle à Oitiiez^ où il eafcignala théologie, & 
où il mourut en i57î* 

Le doâc Kucliat dit que Virct eft le premier 
Savant du Pays - de ■* Vaud y 6c qu'on ne Tavoit 
pas furpiifR. Peu d'hommes ont autant écrit que 
Viret j fouvent il a été original , toujours plciu 
de chaleur^ mais pour l'ordinaire il abonde en 
négligences , & fon ftyle fe reffent des licences 
virulentes qu'où fe permettoit alors. On com- 
prend aiiemeut que la controveriè avec Tégliie 
romaine eft le fujct le plus ordinaire des écrits 
de ce tems, &c que ceux qui fufpeudoieut quel- 
quefois leurs coups dans le combat 9 tournoient 
leur efprit fiu: la critique facrce , ou lappli- 
quoient à la compofition des fermons. 1 el eii 
en deux mots le caraâere des ouvrages de Viret 
& de fes contemporains. Je remarquerai encore 
ici que les livres de ce Savaut font extrémemcut 
rares , plus rares rtiêrae que ceux des hommes 
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qui ont écrit daos le même goût que lui : ils 
étoient peut-être plus à la portée de chacuo y & 
ils furent peut-être recherchés par un plus grand 
nombre de peribnues , parce qu'ils étoient plus 
violens, & qu'ils avoiedt des titres plus bizarres. 

Viret avoit pris le nom pfèudonyme de Fir- 
mianus Chlorus» 

Voici le catalogue de les nombreuiês compo- 
rtions. 

Deux Difcours adnffés aux Fidelts qui font 
parmi les Fapifies , 8®. Genève 1544» 

Difputations chrétiennes en manière de devis > 8°. 

Gtmve IS44*' ' 

Traâatus de ufu falutationis angelicee & orttt 
capellarum & earum abufu^ 8°. Genevaf I544< • 

Expofition familière fur Us dix Commamlemens 
de la Loi , ftùtt en forme tU eUalogue , iix- 12« Ge* 
neve 1544. 

Dialogi de cmfiifiom mundi y Geneyœ i $45 ^ 

& en français» 

• Expofition fur le fymbole des Apôtres y 8®. Ge- 
ntve ù 

Demonjiratio facla Fidelibus inter Fapiflas^pree* 
gipui. aulicis £* in dignitatibus conftitutis , quomodo 
ofienduntDeum , atque fe eemeri conjiciuntin péri- 
culum vitœ & perfecutionum y 8*^, Genevaf 1 547. 
- De la vertu & ufage du faint minijlere & des 
ficremens ^ 8^* Genève IS4^' 
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. Phyfieœ papalis Dialogi quin^ue , 8^. Genevce 
1551 j ^ en français 1552. 
^ De conunuaicatione Fidtlium quibus cognita eft 
ytritas Evangelii , cum Papijiarum aremoniis y 
ac prœfmim cum baptifmo y nuptiis y miffâ y fuM* 
ribus & exefliiis^ inrli. Genevœ 1551. 

Expofitio familiaris Orationis dominicœy in-ii^ 
Genevœ 1551* 

De Officio Hcminis & necejfitate inquhrendi de 
voluntate Dd & ejus verbo yin-ii. Genevœ 15$ J> 
& en françoism 

, De naturâ & varittate votorum atque Legum 
divinarum y 8^. Genevœ 1551. 

Quod fperandum de Coneilio unherfaliy 8*. 
Genevœ 1551 , en français. 

Bifputationes chrifiianœ de fiatu manuomm ^ 
i^. Genevœ 1551, &eafianfoisy avec tue Epître 
de Cahrln. 

Le Requiefcant ia pace du Purgatoire y 8^ Ge- 
nevœ 1552» 

Commentaire fur tEvangiU de N. S. Jefus.- 
CÂrtfiy félon Si. Je Aon y foL Genève y càei Robert 
Etienne I5S3* 

De vero verbo Dei y facramentorum & ecclefiœ 
minifierio y foL Genevœ y apud Robertum Stepha- 
1553 ) I5<^3 > français en 1560. 

De adulterinis faeramtntis y Genevœ y apud Rit- 
bertum Stephanum 1553. 
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Cento de tâeafricd mifœ faitatione , tx vetiri* 
bus Poetis confarcinatus ^ Gencvce 1553. 

De origine y continua tione 5 i/fu , autkontatt atquâ 
prœfiantiâ mnifitrii vtrbi Dei & facramintorum , 
& de eontroverfiis eâ de re in chrifiiano orbe exci- 
tatisy & de componendarum earum ratione j libri 
oaodecim , fol. Geneva? 1554 : U eft traduit en 
françoîs, 8^. Lyon 1565. 

Différence & conférence de la Cène &dela Meffe , 
i^. Genève 1554 'S^o. 

Necromance papale ^ 8^. Genève 1558. 
, Traités.divers pour finftruâion des Fidèles qui 
rifident dans des lieux oh ils ne peuvent vivre dam 
la liberté & la pureté de l'Evangile , 8®. Genève 
1559. 

Bpiflreaux Fidèles pour les inftruire & admonef^ 
ter touchant leurs offices y & les confo 1er dans leurs 
tribulations y in-ii^ Genève 1559. 

De la vraie &faujfe religion touchant les vœux , 
fermens licites & illicites , ^ notamment touchant 
les vœux de perpétuelle côniinencè , étanathime^ 
Us facrifee^éthoftie humaine ; itcm^ de la moineriej 
des Juifs ^ Turcs y Papijîes ^ 8^ Genève 1560. 
• Dialogues françois , U Monde àllant à t empire 
€rle Monde démoniacle y 8°. Genève 1560, 1561; 
augmentés en i^jo. , 

Metamorphafe chrétienne , faite' en dialogues \ 
in-Hm Genève 
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Dialogue du combat des hommes contre leur pro- 
pre falut & contre le devoir & le befoin qu'ils ont 
dt s'en enquérir par ia parole de Dieu y 8®. Genève 
1561. 

Expofition des principaux points du catécàifnu 
& de la'doârine chrétienne , en dialogues ^ Ge- 
nève 1561. 

Les cauteles & canon de la meje enfemble la 
mejfe du corps de Chrijîy avec annotations y 8^* 

Jjyon 1563, 

lafiruQion chrétienne en la doârine de la Loi & 
de t Evangile foL Genève^ 3 voL 1564. 

Viret a publié encore les livres fuivans j mais 
comme ils étoient fans date^ je les ai renvoyés 
à la fia de cette notice. 

Ada virorum ac falforum fuccejforum /• C. ia 
ecclefiâ 9 in decem libros divifa 9 Genevae. 

Commentarius in Acia Apojlolorum , 8°. ^ en 
françoism 

De origine veteris & novœidolalatriœ 9 8°. 

français, 

M« Tiraboschi 9 dans ùiStoria délia Litteratura 
Italiana^ Tôm. F7/ ^ parle d'un certain Mazio^ 
qui répondit en 1574 à un ouvrage de Virct; 
La difefa délia Mejfa de Santi e del Papato contro 
lebeftemmie di Pietro Viret. 

Voy. Spon'y Hift* de Genève^ T6m* I; Leti f 
Storia Genevrina ; Mefnard ^ Hift* de N{fmes ^ 
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T6m, IV Ruchat , Hift, de la réformation de ta 
Suijfe; Gtrdes^ Hiji^ de la réformation ; Pidtt^ 
Theal. , Quick fynodicon in Gallii rtformatâ; Mo^ 
rery ; Bayle ; Joly , Remarques fur Bayle ; Leu y 
DiSionnaire des familUi de la Suije; Niceron y 
T6m. XXXF; Adami TkeoL exttr. Hiftoriat 
Du Fin y Biblioth, des Auteurs féparés ; Be^af 
Icônes ; Frekeri Theatrum ; Baillet y Jugemem 
des Savans 'j Du Vtrdier; La Croix; Du Maine y 
Biblioth. françoife ; Placcius , de Anonymis ; 
Pfiudonimia Calvini; Gefneri Biblioth* y Draudii 
Biblioth* clajfica* 

fiALARD (Jean)* 

Balard fiit élu en 1 529 par le Coiifeil- général 
pour être un des fîx prpoiiers Auditeurs ou 
Magiftrats chargés de remplacer le tribunal dti 
Vidomne. Il fut Syndic de Genève dans cette 
même année 8c en 1530. Les grandes connoii^ 
ftnces de ce Magiftrat le firent choHir pour 
préfider la difpute tenue à Genève dans le def- 
ièin de juger fi les idées de la réformation 
étoient préférables aux idées reçues. Ce choûe 
annonce la bonne-foi de cet examen , car Balard 
perfiiàa encore dans ià croyance pendantplufieurs 
années. 

Après la difpute dont je viens de parler, les 
Petit & Grand Con&ils reiblurent en 1536 de 

renoncer 
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renoncer à 1 eglilè romaine j en confëquence léf 
Syndics ordonnèrent à chacun d^affifter aux ist" 
mons qui fê&ifbient dans les églifes, Balard , fer- 
me dans fes idées , refufè d'obéir, & répond à ceux 
qui le preflotem (c quV/ /toit abfurde de gêmr la 
confcience ; que Us hommes navoicnc aucun droit 
»> furtUe \ quelle vtaoit de Dieu; que Dieu fiul 
» pouvoit la diriger , ^ que la fiennt ne lui per- 
» mcttoit pas d\ntcndre Us Minijires, w On eut 

alors avec juâice égard à iès icnipules ^ & il ' 
vonfèm §ss emplois. 

Mais l'intolérance envenime les cœurs les plus 
charitables : ûn 1539 on voulut forcer Balard à 
raidre raiibn de ia foi ; il répondit à fes perfécu- 
teurs par un écrit qui peint toujours la violence 
qtt*on vouloit lui £ure. <( Si je favois préciJMtne 
» que votre opinion fût bonne ou mauvaife ^je ne me 
y> ferois pas preffer pour vous le dire; mais parce 

que je m le fais pas avec ceteiMe^ je ne 'dois 
5) pas U juger avec témérité <i & Vos Seigneuries 
» ne peuvent nC en donner *U confeil : tout ce que 
» /e puis faire pour leur agréer , cejl de m^efibrcer 
» à croire les articles de foi tels que la ville les 
» croit ; comme Bon citoyen , je foukaiu avec ar^ 
*> deur d'être uni h tous égards par mes fentimens 
« a ec mes concitoyens : de forte que y fi Vos 
» Si -goeuries me prefftnt davantage 9 tout ce que 
» je peux leur dire , cefi que je crois au Saint- 
Tôme I. L 
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f> s/prit là Sainu Eglife untvitfitU , ^ qui 
» j'ai de la nujp^ la même idée que les vrais Chré' 
» tiens* n 

Cette rcponfe ne fàtisfit pas le Confèil , qui 
ordonna à Balard de quitter Genève dans lef- 
pacç de dix jours* Balard pria le Conieil d'adour 
çir cet arrêt violent, & il déclara que, apuif- 
» çu€ les Petit & Grand Confeils voulaient qt^U 
9> dît qùe la meffè étoit mauvaife , il le dirait en 
» demandant pardon à Dieu de fon jugement témé' 
y> raire fur un fujét quil ne cannoiffait pas. » Le 
Confeil, touché par cette démarche Ibumife, 
févoqua fon bannilFement , & lui permit de re- 
prendre (es {bnâîons de Conieiller d'£tat. Les 
jégiftrcs du Confeil placent cet événement en 
1536, Spon en 154Q ^ mais je crois avec Gau- 
tier qu'il ell de 1539. * 

Balard a lailFc un manufcrit curieux , qui ren- 
ferme un Journal où il raconte tout ce qui s'eft 
pafTé à Genève depuis le mois d'Oâobre 1525 
jufques en 153 1. De La Corbière affure que ces 
Mémoires dévoient commencer en 151$ 9 
alors il y en auroit dix années perdues* 

Ces Mémoires font en original dans la biblio- 
thèque de Genève \ ils font terminés par ces 
mots : ce J'ai rédigé à mémoire les diéèes hyf- 
» toyres , amii qu'il eft diâ , leiquelles j'ai veues^ 
3» moi indigne étoit Syndique de la cité en l'an 
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l> î$l$ > Contrôleur ea 1527 , & Tan 1530 
» Syndique* A Dieu foit la gloire & rhoimeun 
» Amen. » .* 
Voy. WJioire de Genève par Spon , T6m, î ; 
Hift. d€ Gaiteier , Mffl ; Manuferits de La Cor* 
bière ^ Leu , D/tf. des familles de Suijfe ^ Moreriy 
Supplément \ Catalogue raifonn^ des Manuferits 
de la Biblioth* de Genève* 

Bernard ( Jacques ). 

Bernard appaitenoit à une ancienne fiitnille 

geiievoife illuftrce par fes fèrvices dans les pre- 
mières places de la République* En 1535 Jac* 
ques Bernard ^toit Gardien des Cordeliers de 
Rive ) il favorilà la réformation de Genève par 
fis conièils & par des thefès qu'il ibutint dans 
ion couvent au mots de Mai 15359 après les 
avoir fait afiicher un mois auparavant dans les 

w 

carrefours & à la porte des égliiès, afin que 

chacun eût le tems ncceflalre pour fe préparer à 
les attaquer. 

Ces the&s traitoient : 

I®. De la juftification des hommes par Notre 
Seigneur Jéius-Chrifi. 

2^ De rEcriture-Sainte , regardée comme la 
feule règle de la foi. 

3^ De Tadoration d*un feul Dieu. 

L a 
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4*^. De l'efficace du facrificc de Jéfus«Chrift 
pour les péchés des hommes , 6c ck rinutilité 
d*en offirir de nouveaux. 

5°. De l'erreur de ceux qui s'appuyoient fur 
le mérite de leurs œuvres pour être iàuvés. 

6^* De ridolatrie dont on ife rend coupable en 
adorant les reliques des Saints &L leurs images* 

7®. De ce que la. me& n*e^ point enfèignée 
dans PEcriture-Sainte , & de ce qu*elle eft inu- 
tile à notre iàlut. 

8^. De ce que les Saints ne ibnt point nos 
Avocats. 

9^. Des traditions papales contraires à la loi 
de Dieu. 

Bernard joignit les thefes fur la juftifîcation 
aux autres , parce qu'on avoit publié des indul- 
gences à Genève le 9 Juin 15329 & il exigcoit 
que les oppofans lui prouvaiTent la faullèté de 
iks. theiès par TEcriture-Sainte. 

Le Petit-Coniêil permit Tannonce & la dé* 
fenfe de ces thefes , après les avoir iait examiner 
par quelques Chanoines & quelques Prêtres 
alors il ordonna que la di^ute s'ouvriroit le 30 
Mai j qu'elle feroit préiidée par huit membres 
de ibn Corps ; que tout ce qui fe diroit ièroit 
écrit par quatre Secrétaires choifis pour cela ; 
& qu'on iaviteroit les Savans étrangers comme 
ceux de* Genève à y oppofin 
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Cette diipute eft un exemple bien rare de 
Futilité de ces fortes d'exercices pour Tinfinic* 
tion des diiputans. Chappuîs , Dominicain ; 
Cartelly y Dodeur de Sorbonue j Chaiferay y 
Religieux & citoyen de Genève^ Caroly, qui 
avoit été un des plus vigoureux oppofans à ces 
thelès , renoncèrent avec le Cordelicr Bernard à 
h religion romaine y prêchèrent la réformation y 
& contribuèrent beaucoup à celle qui s'opéra 
bientôt après dans la ville. 

Ce Beirnard fut Miniftre du St. Evangile en 
1535 j il mourut en 1536. 

Voy. Rafei y Chronique ; Spon y Hijî. de Genève ; 
Gautier If Rueàûty Hifi* de la réfbrmation de la 
Suijfe^ Tôm* V; Maimbourgy Hijioire du Cal- 
vintfmt ( I )• 



( I ) Si les rêveries perpéniellci de ce Jéfiiite n*a- 
voient pas été démontrées mille fois > je m'airêteroîs à 
prouver la fuppoiition de divers faits qu'il avance gra- 
tuitement , & la faufleté des couleurs avec lef^elles il 

fe plaît à défigurer les événemcns dont il conferve quel- 
ques traits \ mais je n*ajouterai rien à Tidéc defavan^ 
tageufe qu'on a généralement de fes écrits hiftoriques: 
chacun fait qu'il ne mérite aucune confiance ; & j'aurai 
le plaifir d'éviter une difpute délagrcnble : je dis ceci 
pour toujours t je citerai déformais Maimbourg ians 
qualifier fes anecdotes. 
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' Lambert, Cordelier. 

C'eil dans les couveos que fè formèrent les 
premiers Réformateurs ; celui-ci eut part à des 
placards dans lefquels on proinettoit des indul* 
gences par Jéfiis-Chrifi ^ pourvu qu'on crût en 
lui & qu*on & repentit. 

Voy. Rofety Spon y Bérenger y Gautier» 

FuRBiTY (Guy) , de Montmélian, Dominicain, 
prêcha TAvent à Genève en 1533 : dans fon 
premier ièrmon , il compara les Réformés aux 
foldats qui déchirèrent le manteau de Jefus* 
Ciurifl , 6c il compta parmi eux les Allemands. 
Les députés de Berne fe crûrent infiiltés^ ils & 
plaignirent au Vicaire de TEvêque , qui ne leur 
donna aucune iatis£iâlon. Le Conièil delà ville 
ordonna Temprifonnement de Fnrbity ^ mais il 
refuià de le juger , parce qu'il étoit EcdéCvdC- 
tique. Les Bernois 9 charmés de mettre aux priiès 
le Confeil avec TEvêque , menacèrent de rom- 
pre Talliance , fî on ne leur rendoit pas juftice. 
Le Conièil, embarrafle^ décida que Furbity &* 
roit conduit à riiôtel-de-ville pour difputer avec 
les Miniilres Bernois ^ 6c prouver par l'Ecriture* 
Sainte çe qu'il avoit avancé dans fon iermon; 
mais il garda long-tems le filence , parce qu'il 
n*y avoit point de Juges eccléfiaftlques^ ilalTura 
cependant qu'il n avoit pas dit ce qu'on lui re* 
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prochoit) & il propo& de fermer un tribunal 

compofé de deux Dodèeurs Allemands nommés 
par les Bernois ^ & de deux Doâeurs François 
nommés parle Confèil^ devant lequel il répon- 
droit ^ il déclara même quV/ tUndroit tiu à Fare/y 
à Virtt & à cent outra comme eux. 

Enfin, le 27 Janvier i 534 > il fut amené de- 
vant le Grand-Confèil ^ iiy protefla contre Tirré- 
gularité de la procédure faite contre lui^ il ef- 
faya fa juftification qu'il Ht adroitement , & il 
ibutint une diipute réglée pendant deux jours 
avec Farel & Viret , où il fut contraint de recon- 
noitre qu'il avoit dit pluHeurs choies qu'il ne 
pouvoit prouver par TEcriture-Sainte, mais feu- 
lement par l'autorité de St. Thomas. 

Furbity fut condamné à faire le 15 Février 
une rétraâation publique de tout ce qu'il avoit 
dit contre les Allemands : il le promit \ mais 
dès qu'il fut en chaire 9 il commença fon apo- 
logie , Sc blâma la conduite du Conièil : on le 
reconduiilt au(îî-tôt aux prifons , 6i il n'en fortit 
qu'an commencement de > à la ibUicitation 
de François cependant il fut forcé de feire 
des excufes au Coiifèil avec la rétradiation qu'on 
lui avoit ordonnée. 

Les Dominicains de Genève (buhaîterent que 
Furbity opposât aux thefes de Bernard :1e Cou&U 
y con&ntit) mais Furbity le refîiia. 

L4 
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Od a deux livres très-curieux & tres*m«s ftr 

Ja di(pute de Furbity avec Farel & Viret , & fiir 
tout ce qui fe paiFa dans cette circonfiance. 

Lettres ctrtaitus é'aulcuns grands trouàies advt' 
nus à Genève y avec la difpute faite l'an 1534. 

Difputatio Genevœ habita afmo .1534^ Mona-^ 
cho Dominicano , Doâ. TAeoL l^arifienfi , Conr 
cionatore evangelico , Theologo Bernenfiy. 8°. Ge- 
nevcei^l^ 

Ce livre fut traduit, & il porte ce titre: 

Difpute tenue à Genève fan 1534 entre le Do^ 
minicain Furbity & un Théologien Ht Berne , le» 
entrepprleurs étant lè Moine Dominicain Guy 
Furbity j DoBeur de la Faculté de théologie de 
Paris y & un Prêcheur du Saint EvangUe y dû 
Berne , traduite du latin par François Manget y 
Miniftre du Saint- Evangile , 8^. 16^4 y pag» 134. 

£n 1611 on imprima à Cliambery un livre 
qui doit être tire des Mémoires d une Abbeffei 
par un Capucin y dans lequel on raconte Thiftoire 
de Furbity & de iês diQwtes ; mais ce livre eft 
entièrement contraire pour les faits au précé- 
dent, compoie en latin au moment même oit 
les choies ft paflèrent , publié immédiatement 
après la difpute fans aucune critique nircfiitatioa 
de la part de Furbity y des Moines & des Prêtres 
qui étoîent nos voifîns , & qui avoient été les 
témoins des événemens qui y font attçiiés. 
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Voy. ////?. de Genève par Spon ; Gautier ; Rw, 
chatj Hift. de la ré formation de la Suifft; Hift. de 
la réformation de Génère par Chouety par Turre'^ 
fini ; Moreryy Dicl. 

JussiE ( Jeanne de ) , Religieufè de Sainte- 
Claire à Genève. 

Elle fè retira à Annecy le 30 Avril 15359 
après la reformation , avec les Religieufes de fcn 
couvent qui refiiièrent d^embraflèr la réforme j 
elle fit imprimer lliiftoire de & retraite. 

Levain du Chrijiianifme , ou commencement de 
Vhéréfie de Genève j in- il» Chamberym 

On fit une nouvelle édition de cet otivrage 
Ibus le titre- de 

Rélation de Capoftafie de Genève 9 i/t*ix Chant-' 
hery t6i i : elle fut réimprimée à Paris avec les 
correôions de TAbbé de Saint- Real en 1682* 

Cette hiftoire commence en 1516. 

Voy. if//?, de Genève ^ Spon ^ Gautier'^ ^^^J^ 
Remarques fur Bayle; Rachat y Hiftoire de la ré' 
foirmation de la SuiJJe , Tém. V ; Profper Mar» 
chand y Diâ.y Tom. U\ JVading \ Scriptores ord. 
minor.; - LengUt ^ Méthode d'étudier (hift*; 
Haller^ Catalogue des Hiflor. de la Suijfe. ' 
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HISTOIRE 

LITTÉRAIRE 

DE LA RÉPUBLIQUE 

DE GENEVE 

Depuis la réformation jufques à 
Vannée . i6oj, 

LIVRE IIL 

I-iA réformation de la religion fîit lepoque 
de réclat des fcienccs 6c des arts daqs Genève , 
comme le rétabliflèment des lettres avoit été 
répoque de la réformation de la religion en 
Europe. A peine les chaugemens dans la reli- 
gion eurent pris ^elque confiftance dans Ge- 
nève , qu'on y vit arriver en foule les Savaiis qui 
iiiyoient la perfécution ; leurs leçons firent de 
bons difciples , & leur exemple fit des Genevois 
làvans ^ au/Ti le nombre des gens de lettres qui 
fe diftinguerent alors efl-il conildérable ^ leur 
mérite eft généralement reconnu ^ l'Europe leur 
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• doit une partie des progrès que Te/prit humaia 
a pu fiire, & Genève reflent toujours l'heureuft 
influence du mouvement qu'ils ont donné aux 
elprits 9 elle jouit à préiènt de la lumière qu'ils 
ont répandue , &c profite encore des moyens qu'ib 
ont fournis pour l'augmenter. 

Quoique la plupart des Savans de cette épo- 
que fbient des Théologiens & des Littérateurs, 
gardons nous de croire qu'ils n'aient pas contri- 
bué à la perfeâion de la philorophie & des 
arts^ fbyons juftes , & iâns diftribuer des louan- 
ges avec eathouiiafine , craignons de déprimer 
, avec témérité ^ fecouons ce préjuge peu phtlo- 
fophiquc qui ne permet d'eftimer aujourdhui 
que 1^ meiquîne philoibphie .du jour , & qui 
oie couvrir de la poufliere de Técole ces hom- 
mes vraiment favans qui ne la coimurent ja- 
mzis.y & dont les profonds écrits augmenteroient 
la lumière de ce fiecle , fi Ton avoit le courage 
de les feuilleter , ou fi l'on ne défefpcroit pas 
de parvenir à les bien entendre. L'érudition des 
Etienne , des Godefroy , des Cafanbon , a été , 
comme elle fera toujours , la feule iburce du vrai 
&voir : ce fbnt ces grands hommes & ceux qui 
ont travaillé comme eux qui ont préparé les 
progrès qu'on fait encore dans tous les genres ^ . 
ils font vraiment nos bienfaiteurs par la méthode 
qu'ils ont introduite dans le raifonnement , par 
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le nombre des idées qu'ils ont ajoutées à celles 
qu'on avoît^ par les queftions incidentes qu^ilf 

ont forcé à traiter^ par uue détermination exade 
du ièns des mots , qui tranche tant de difficultés ; 
par la curiofité qu*ils ont infpirée , & le bon 
goût qu'ils ont fait naître. Les controverfes 
diâent la logique y le meilleur cours de logique 
pratique qu'on puifTe avoir fe trouve peut-être 
renfermé dans le livre preique inconnu des 
"Préjugés légitimts di Pajon. La iàine critique 
rend délicats & difficiles j la lecE^ure raifbnnée 
des bons Auteurs anciens embellit les langues 
modernes , les approprie aux iciences , forme 
les Poètes & les Orateurs , crée les Philoiophes 
& échauffe Tame des Artiftes. 

Quand une fois Telprît a iu captiver ibn at-^** 
tention fur un fujet, il devient capable d'en 
confidérer attentivement d'autres; & Ton verra' 
celui qui aura fait iès délices d'Homere & de 
Virgile devenir Phyficien quand il étudiera la 
nature comme il a étudié ces beaux génies \ s'il 
s'occupe d'idées générales , & s'il cherche les 
rapports des idées abibraites , il fera Métaphy- 
ficien ou Mathématicien ^ comme il a été Litté-^ 
rateur. Jean Le Clerc a fait des vers , compofc 
des hiiloires j tilTu de beaux commentaires^ 
diâé des cours de philofbphie , pénétré les pro- 
fondeurs de la métapliyiî(^ue ^ 6l iuilruit fon 
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fiecle &c le nôtre par de nombreux & dexcel- 

' kns jouraauz. 

Telle eft la marche que refprlt paroitdevoir 
fuiyre ^ telle eil au moins celle qu il a fuivie : Tat- 
tention qu'on a donnée d'abord aux &its , fi>it 
phyfiques , {bit moraux , forma d*àbord les Poètes 
& les Hiilohens ^ on a décrit &c raconté avant 
de iàifir les rapports qui ne ie pré&otent pas 
d'eux-mêmes à refprit ^ il faut avoir la tête 

' meublée d'un grand nombre d'idées pour^ou- 
Foir découvrir leurs liaiibns , & trouver du plaifir 
à les chercher. Les idées font l'ouvrage des fens 
long-tems exercés : auûi rattention, portée iiup 
ces mêmes objets déjà revêtus des couleurs de 
la poéfie , des .nerfs de l'éloquence y &c conil* 
âtrésy fiât en eux-mêmes , foit avecles rélations 
qu'ils ont dans l'univers , fit long-tems après 
les Phiiofophes. On comprend aifément que les 
abftraâions ne peuvent être le fruit que d'une 
obfervation foiitenue , & qu'avant de réfléchir 
fiurla grandeur^ il a fallu mefurer &l comparer 
un grand nombre de quantités. Hômere parut 
avant Hérodote , tous les deux précédèrent 
Ariftote & Platon. De même • dans le renou- 
vdlement des lettres , les Littérateurs ont 
Tauroredes fciences & des arts^ les Poètes ont 
pàni avecles Peintres , les Sculpteurs ^ les Ai- 
cbiteâes j les Hiftoriens lèsent iiiivts ^ & enfin 
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les Philofoplies fe font joints aux premiers pouf 
«"emparer de toutes ùos connoifTances & leur ' 
donner la Iblidité & l'étendue qui leur man* 
quoieiit. 

La théologie a joué un rôle difiingué dans 
cette dernière révolution des arts & des iciences^ 
on ne peut fe diflimuler qu elle a coniidérable* 
ment fivoriie leur développement. Les belles 
lettres fe répandoient^ on lifolt avec avidité les 
anciens Auteurs ^ en les liiant avec intérêt , on 
ks lut avec réflexion^ Feiprit d'examen & d*a^ 
nalyiè s'introduiiit dans toutes les études^ les 
découvertes faciles qui s'oi&oient à chaque pas 
dans tous les genres irrîtoient lacuriofité encore 
plus qu elles ue la fatisfaifoient. On étudia la 
religion avec ces diipofitions^ on ne tarda pas 
à remarquer Vimmenfe différence qu'il y avoit 
entre le Chriftianifme alors adopté par-tout ôç 
celui qui étoit eniëigné dans TEvangile. On 
chercha les caufes des changemens qu'on avoit \ 
découvert y & Ton ne tarda pa$ à reconuoître 
la main des hommes dans le chaume quipnaA 
quoit Tor du fanâuaire ^ outre cela , les efprits 
étoient las de porter le joug de la cour de Rome 
tt des Princes dont le Pape favorifbit le deipo- 
tifine ^ on penfa de toutes parts à recouvrer ia 
liberté & à renverier ce nouvel empire romain 
qui enchaînoit les coiifciences du globe : il ts^U 
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loit pour cela montrer la faulTeté des titres qui 
établiflbient cette nouvelle ibuveraîneté ; il fat> 
loit prouver que TEcriture-Sainte n'avoit jamais 
contribué à cet eiciavage y ni auteriië les réve« 
ries ajoutées à la religion^ il.fidloit donc ûàre 
une étude approfondie des livres iàcrés , con- 
ooitre leurs langues^ Sibm la|héologie dans ies 
dogmes & fès rapports. On comprend que de 
pareils travaux occafîonnerent 4es difputes entre 
les défenftufs de Téglife romaine &>ceux* qui 
Tattaquoient : la chaleur des débats religieux, 
rentbouliaime ^qu'ils produifirent entraînèrent les 
Savans vers cette ibience ^ & Ton devint l*héolo- 
giea par zele , par vertu , par fuperilition , par 
devoir , & peut-être par ambition, 

Obftrvons encore que la théologie eft une des 
Iciences qui offre à rhomiiie le plus de facilité 
pour rétudier^ les objetr iônt déterminés , ibit 
par leur nombre , loit par leurs rapports & leurs 
fondemeas. La révélation eft une icience toute 
£iite : Dieu a parlé; il n'eft permis à Thomme 
que d'écouter & de fe fouinettre. Les études du 
Théologien à cet égard fe bornent à raflembler 
les leçons., les ordres, les connoiflânces que 
Dieu nous donne , d'en faire connoître les dé- 
tails , d'en montrer les convenances, d'en iàifir 
les liaifbns avec le bonheur de l'homme, celui 
du monde &l le plan de Tunivers ^ d en tirer les- 
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conféquences immédiates. Il étoit donc naturel 
que la icîciice la plus importante par ion objet ^ 
la plus fecile par les moyens qu'elle' oi&e, fut 
aufTi la première qu'on étudiât^ & celle qui fît 
le plus de progrès. 

Mais la théologie ne fè borne pas it Tétude de 
la révélation, fes principes repofent dans la mé- 
taphyfique la plus fublinie : la théologie natu^ 
relie eft la icience qui honore le plus l'homme 
à mes yeux y 6c les progrès qu'elle a faits prou- 
vent le mieux rétendue de ion efyrit & ce qu'on 
doit à la révélation. Dieu , l ame , l'univers , ces 
grands objets & préiènterent à la méditation des 
Théologiens; leurs incertitudes , leurs recher- 
ches 9 leurs découvertes formèrent la métaphy- 
fique 9 dirigèrent l'art de penfèr , & ramenè- 
rent les hommes & l'étude des phénomènes dé 
la nature , qui deviennent une des bafes de la 
théologie. Dieu a parlé dans le ipeâacle de 
l'univers comme dans rEcrîturê Sainte; & ceux 
qui font attentifs à ces deux révélations ikvent 
bientôt en remarquer les gxstnds sapports. 

Si l'on ne trouve pas dans ces idées le fil continu' 
qui les lie j on y trouvera du moins la route que 
Teiprit humain a toujours ihivie pour arriver au 
point où il eii parvenu aujourd'hui j & Ton ne dou* 
tera plus que Térudition qu'on aâèâe de ;népri- 
6r > la théologie qu'on daiguê à peine compter. 

parmi 
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parmi les fciences > ne foient cependant les iût* 
mes échelons qui ndiis ont conduits à ces con^ 
noifiànees propres à iUnftrat notre fiecle ^ fi 
loubli des études ibiides , la corruption du 
foût$ 6c Tabandon des bons principes ne fiai^ 
foient pas redouter l'ignorance dont ou s etoifi 
il heureuicment retiré par leur fecours. 

Calvin ( Jean) , fils de Gérard Calvin , né à 
Noyon au mois . de Juillet 1 5c^. . 

Le peré^de Jean Calvin pafle pour avoir eti* 
de l'eiprit & peu de fortune : on dit qu'il prei* 
&atit le génie de ion fils & fbn goût pour la 
piété; il le deftiua fans doute par cette raifon 
à la théologie, & l'envoya étudier à Paris, oit 
il eut le bonheur d*ôtre le diiôiple de Mathariu 
Cordier* 

Les protèâeurs de Calviii le pôtirvurent i 
râge de douze ans d*un bénéfice dans la cathé^ 

drale de Noyon ^ à ièize ans il obtint la cure de 
Marteviile , (^*il permuta deux ans après vl\hC 
celle de PbntJ*Evêque. Dièmbleroit que Téglifè 
romaine ait voulu le gagner par fes prévenances ^ 
mais elle lui fit peut - être trop connoitre ièi 
abusi en lui conférant deux bénéfices , dont fbn 
âge auroit dû l'exclure. Pendant qu'on le faifoit 
Curé à Nojon , il étudioit les belles lettres êC 
la philofophîe à Paris j Robert Olivétan fM 
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parent lui faifoit connoître alors TEcriturc- 
•&iiite avec les idées de la réforme ; le jeune 
Calvin les fâifit avec cbaleur , & il renonça à 
la théologie qu'on lui avoit enfeignée , parce 
qu'elle n*étoit plus conforme à celle <iu'ilpuiibit 
éàns les livres iàcrés. II prit alors le parti d*étip- 
dier en droit , & il alla à Orléans , où il fut le 
diiciple de Pierre De TEtoile. Les progrès de 
Calvin dans cette nouvelle carrière furent fi 
rapides , qu*il fit fouvent les leçons publir 
ques k la place des Profeflèurs ^ &c qu'on 
voulut le recevoir gratuitement Dodteur, mais 
il ne fe laiila pas éblouir par iès fuccès : il 
quitta Orléans pour aller à Bourges , où André 
Aiciat occupoit la chaire de droit. Ce fut dans 
cette ville que Calvin connut Melchior Wolmar : 
cet Allemand célèbre lui enfèigna la langue 
grecque, 6c forti£a eti lui les idées nouvelles 
qu'il avoit reçues fur la religion. Calvin com- 
mença même déjà à les répandre dans les vil- 
lages par la prédication^ & le Seigneur de Li- 
nieres , qui Tentendit quelquefois y dilbit ? Dir 
moins celui-ci nous enfeignc quelque chofc de 
nouveau* 

La réputation de Calvin étoit ibrtie des lieux 
où il avoit étudie ^ à vingt-deux ans il fut trouvé 
digne d'être confiilté pour les afliûres les plus 
importantes ^ il donna même ion avâ en fiiyeur 
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éu dîvôrce ée Henri VIII ^ Roi d'Angletem ) 

mais il chercha à détourner ce Prince du fécond 
mariage qu'il projetoit & de la fùprématie qu'il 
vouloit s'arroger. 

Quand Calvin eut quitté Bourges , il vint k 
Paris , où il renonça à fes bénéfices ^ êc où il {% 
fit connoître à vingt-quatre ans par ion beau 
commentaire fur les deux livres de la Clémence 
compofês par Séneque ^ il y rappeloit aux hom* 
mes y & fur-tout aux François , que la charité , 
le fiipport & la douceur étoient des vertus qu'ib 
ne pouvoient négliger &ns manquer à leurs de* 
voirs d'homme & de chrétien. Les circonftances 
xendoient ces leçons bien importantes ; mais 
elles étoient trop fiipérfeiires au fîecle qui leé 
entendit) & les pailions étoient trop échauilccs. 
pour en profiter* 

Les progrès de Calvin dans la théologie & 
dans la controverfe le rendirent célèbre parmi 
les réformés & leurs proteâeurs^ fês fiiccès Fen^ 
gagèrent dans de nouveaux travaux, & ù conf- 
cience le portoit à répandre fês idées ^ mais la pra> 
teâion de la Reine de Navarre enhardit encore 
davantage Calvin : cependant il fe forma en 1 533 
m orage contre lui qu*il eut bién de la peine à 
écarter.On lefbupçonna d'avoir compofé potirfbu 
ami Michel Cop,Kedeur de runiverilté de Paris, 
une harangue que ce dernier avoit récitée le jour 

M X 
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* de la ToulTaiiits : elle étoit remplie des idées 
des léBarmés'j les catholiques prirent râlarmè j 
& Calvin fut forcé de fuir. La Reine de Na- 
varre cmployoit inutHement tout ion crédit 
pour ibutenir Calvin pendant qu'il erroit en 
France : il employa fon exil à faire germer les 
idées de la réforme dans Tame des hommes de 
mérite qui s'attachèrent à lui, comme Marlorat 
& Lépine. Il vit alors à Nerac le fameux Le- 
lebvre d'Etaples , qui prévit & annonçala grande 
révolution que Calvin allolt opérer. 

Le courage n'abandonne pas Calvin j il re- 
vient à Paris , & il fut fur le point d*y voir 
Servet , qui manqua au rendei-vous que ces deux 
perfbnnages s'étoient donné fans fe connoître. 

La periecntion contre les réformés devenoit 
de jour en jour plus cruelle; Calvin gémiflbit 
des maux qu*elle occafionnoit à fa patrie ; il prit 
le parti de la quitter en 1534; mais il publia 
auparavant un ouvrage intitulé Pfychopannichia 
M contre ceux qui croyoient que les ames dor- 
moient quand elles étoient ïëparées du corps. 
Il arrive à Bâle, où il fe lia étroitement avec 
Capito & Gryneus. Les vrais fàvans font tou- 
jours amis ^ la vérité qu'ils cherchent de concert 
eftunlien qui les unit étroiteinent. Calvin, qui 
ne croyoit pas toiit iàvoir parce qu'il étoit déjà 
un Savant célèbre , apprit l'hébreu à Bâie. 

i 
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Mais le trifte état des Fr^çois réformés trou- 
bloit le bonheur de Calvin^ il avok tonjours fous ' 

les yeux les perfécutions qu'on leur faifoit fouf- 
frir ^ il prend un parti quî bonoroit François I j 
comme CalvittconnoilToit la grandeur d'ame de ce 
Prince , il réfôlut de l'initruire des malheurs de 
lès fujetS' & de hii en dévoiler les caufts : il 
compofh dans ce but en latin fbn InftruBwn 
chrétienne , qu'il dédia au Roi de France par 
une préface dont Téloquence eft toujours jufte^ 
ment admirée , & qui fè compte entre les trois 
pré&ces qui ne s'oublieront jamais. Il me paroît 
que Calvin penfbit encore alors à fimre Tapo- 
logie des Princes d'Allemagne , que François I 
taà&ix déchirer par Du Bellay fou ÀmbaiTadeur. 

Pendant que Calvin achevoit cet ouvxage , il 
apprit que l'Italie nourriffoit eu divers lieux des 
iîdées âvorables à la réformation ^ il vole auprès 
de cette célèbre Ducheffe de Fcrrare , fille d& 
Louis XII, que fes grandes connoilfences & ion 
génie avoient £ût conooître à tous les gens de 
lettres & vers laquelle les favans Réfbnnateurr 
& tournoient avec emprellement , parce qu'elle 
penibitd-une manière peu éloignée de leurs opi- 
nions. Cette Frincefle qui connoiflbit le mérite de 
Calvinlereçutavecdiftinaiou , & Calvin la con- 
firma dans fes principes ; elle conçut même pour 
ce Savant une eftime qu'elle conferva pendaut 
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tonte fi rie, & qa'elle lui témoigna dans une 
multitude de lettres. Malgré cette proteâîon , 
riaquifîtion fê réveille au nom de Calvin j elle le 
pourfuivit dans la cour de la DucheiTe de Fer* 
rare , & le força à fiin* : il retourne en France. 
Ce fut fans doute alors , comme Muratori & les 
traditions de la cité d* Aoft le font préiiimer , qu'il 
vint dans cette ville du Piémont , où il prêcha 
d*abprd la réformation avec fûccès , mais dont il 
fiit eniliite proicrit par Fintolérance. Cette anec- 
dote , ignorée de tous les Hifloriens , efl cepen- 
dant fondée une colonne de huit pieds encore 
exiftante , qu*on érigea pour étemifèr Tarrivée 
de Calvin à Aoft & fou banniflemcnt. Hanc 
Calvitti fuga enxit anno MDXLl y Reisgionis 
conflantia reparavit anno MDCCXLI, Il paroît 
que ce monument ne fut clevé qu'en 1541, 
lorlqu*on ne craignit plus les fuites de la réfor- 
mation ^ mais il femble auflî que révéncaieut 
qui eu eft le fujet fe paila vers la fin de 1535 f 
ou au commencement de 1536; Muratori veut 
au moins l'infinuer dans iès Annales y quand 
il dit ^ en parlant de Calvin , Ma nel prefentt 
anno veggendo fi fcoperto quefto lupo fi ne fuggi 
à Ginevra. 

Muratori fe trompe : Calvin viiita d*abord la 
France ^ les bûchers & les gibets élevés pour 
les proteitans lui firent regretter la liberté de 
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l'Allemagne j il prit la réfolution d'y revenir ^[i 
lorique la guerre ^ qui f endoit les chemins de 
la Lorraine & de la Flandre impraticables , le 
forcèrent à paiTer â Genève , qù il arriva au mois 
d'Août 1536. Farel & Viret travaillèrent long» 
tems inutilement pour le retenir dans cette ville , 
dontik avoient réformé la religion ^ mais Fayant 
ibmmé au nom de Dieu de les aider dans ce tra- 
vail qu'ils faifbient pour le Seigneur ^ il le rendit 
Âleuribmmation. Dès ce moment on donna dans 
Genève i Calvin la place de Miniftre de la parole 
de Dieu , & on le chargea de faire des leçons 
de théologie ^ mais on ne peut pas dire avec De 
Beze qu'il fiit alors créé Profeffeur en théologie, 
puiique Tacadémie n'étoit pas encore fondée* 
Les régiibes de la République parlent pour la 
première fois de Calvin à la date du $ Septem- 
bre iS5^y & ilcft appelé dans çet endroit^ Ifie 
Galius.' 

Je dois obfcrver ici que la vie de Calvin , faite 
par Théodore De Beze 9 eft peu exaâeà divers 
égards ^ on y trouve , par exemple , que Calvin 
£t en 1536 un formulaire de confeflion de foi ^ 
& qii'il y joignit le plan d*une diicipline ecclé^ 
fiaftique , mais Spon & plufieurs bons manufcrits 
placent la publication de ces deux ouvrages en 
1 5 3 7 : il eft vrai qu'ils furent lus dans le Conièil 
des Deux -Cent au mois de Novembre 1536 j 
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mais lls'«e furent approuvés & (andionnés par 

le peuple en Coiifeil - général qu'au mois de 
JMilljst iSi7* Outre cela, ôn atuibuç avec rsi* 
ion ces deux pièces i Farel ; car il n*eft pas 
vraifeinblable qu'on eut chargé Cqlvin de ce foin 
pendant les dewç premiers mois qu'il paiia à 
Genève , & il ne paroît pas croyable que Calvin 
ait alors eu le teins de s'occuper de ce travaiU 
De Bezc fait faire encore à Calvin pendant la 
niême année un catéchifîne pour Tinftruélion de 
la jeunelFe^ mais il me femble que cet ouvrage 
ne parut qu'en 1537 ; car Calvin dit dans une 
lettre qu'il écrivit aux églifes de Frife en 1544, 
qu'il y avoit fept ans que ce catédiifine étoit /com* 
pof$. De Beze ne fè trompe pas moins quan^ il 
dit que Calvin fe joignit à Farel & à Coraut pour 
engaget le peuple à abjurer la religion romaine ^ 
& è jurer iblemnellement de garder la nouvelle 
* confeÏÏion de foi^ ce qui indiqueroit deux ades 
très-difiërens ; le premier , qui fut une adbéfipn 
du Confèil-général à la réforme établie en 1535 
(celle-ci fc fit folemnellement le 21 Mai 1536 
avant Tarrivée de Calvin à Genève ) ; & le ie- 
cond, qui fiit une approbation du Confcil des 
Deux-Ceut , donnée à la Confefiîon de foi & 
à quelques articles d*une diïcipline eçcléfiafti- 
que, au mois de Novembre 1536. Calvin fe 
joignit £|ns doute à &9 çoUcgues pour fiaire 



Digitized by Google 



t 



( lis ) 

iiiiid ion lier ces deuxpieces par le peuple, comme 
cela fut exécuté le 29 Juillet 15 37. 

Calvin s*étoit feît connoître avantao:eufèment 
chez nos voifins^ à Laufaiwe on le choiiit en 
1537 pour préfiderune diipute quidevoit éclai- 
rer le peuple fur la religion romaine & les 
hangemens que les Kéformateurs y faifoieut. 

fëinble que Calvin fat appelé à combattre 
tous les hérétiques & toutes les héréfies^ il fut 
obligé de défendre encore les réformés attaqués 
paf les anabaptifles , 8c il employa contr'eux avec 
tant de fuçcès rEçriturc-Sainte & le raifonne- 
ipent} qu'il profcrivit pour jamais cette iède de 
Genève : il fut forcé de plaider enfbite , pen- 
dant la même année , ià caufc à Berne contre 
Caroly , qui Taccufoit d'arianifine. 

La réforme des idées fur la religion n'avoit 
point produit à Genève la réforme des mœurs. 
Les Hiftoriens du tems parlent beaucoup de 
la débauche excelTive qui y régnoit & des divi- 
£ons icandaleuiès de pluiieurs fiamiUes. Farel 6c 
Calvin , i^rofbndément affligés de ces défordres, 
firent le 15 Février 1538 des repréfentations au 
Conièil pour l'engager i pourvoir àla correâion 
des mœurs. Ces deux Pafteurs prêchèrent avec 
force contre les vices du tems : plus on c& cou- 
pable , plus la vérité paroît dure ^ on fè plaignit 
de la çhaleur de leur zele j Coiaut, phisiocon- 
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fidéfé , iè fit interdire la chaire , & la défobéil^ 
ânce le fît empriibnner. Farel 8t Calvin furent 
Tobjet de la haine de tous ceux qui préféroient 
leurs vices & ieu^ plaifirs au bon ordre j à Fa- 
vancement de la religion & au bien delà patrie : 
dès-lors ces hommes iàns principes fe liguèrent 
avec leurs paflîons pour fe débarrafler de ces 
Miniftrcs vigilans , pourfc fouftraire aux cenfures 
cccléfiafliques & anéantir leur autorité y enfin 
pour ûàre bannir à jamais les PaUeivs qui avoient 
le plus grand crédit. 

U étoit in^oflible d'attaquer ces Conduâeurs 
^îrituels , chéris de la partie faine du public ; on 
ne pouvoit leur reprocher des crimes fuffifans 
pour les faire exiler du troupeau ^ il falloit les 
rendre fu(peds an Gduvernement. Les ennemis 
de l'ordre , de la vertu & de la religion imagi- 
nèrent donc de faire adopter au Cpnfëil les dé* 
cifions dti Synode de Laufanne fur lufage du 
pain azyme dans la communion , fur la célébra- 
tion du baptême avec les fonds baptifinaux , liir 
les fêtes de Noël 9 de l'Afcenfion , de Pente- 
côte & de Notre-Dame , parce qu'ils ikvoient 
bien que ces décifions étoicnt blâmées par Farel 
& Calvin. Les circonftances favorifèrent les 
vues de ceux qui cherchoient à proicrire les 
Réformateurs de Genève : les Bernois invitèrent 
le Conièil de Genève à recevoir leurs rits ^ 



Oigitized 



( i87 ) 

le parti oppofc aux Eccléfiaftiqoes empêcha le 
Confcil de les coiifulter fur ces matières , qui 
étoient entièrement de leur reiTort^ le Conièil 
entraîné approuva toutes les propofitions de 
Berne , & ordonna au clergé de fe fouinettre 
aux décifioos du Synode de Laui^fuie. 

Calvin & Farel pénétrèrent les motifs de ceux 
qm avoieut fait agir le Conièil^ ils fèntirent 
bientôt que , s'ils étoient forcés de plier dans 
cette occafion où le Confeil avoit manqué aux 
juftes égards qu'il leur de voit, ils ièrolent forcés 
de même à plier dans tontes les autres , & d'aban- 
donner la religion bc les mœurs à la merci de 
leurs periecuteurs. Us réiblurent donc d'être 
fermes, & ils refuferent d'adminiftrer, dans le 
jour de Pâques X538 , la Sainte<Cêne de la ma- 
nière preicrite par le ConièiL Ils allèrent plus 
loin encore ^ ils crurent qu'ils ne pouvoient pas 
donner le iàcrement à des hommes que leurs 
dîvifions & leurs vices reudoient indignes du titre 
de chrétien. Le Confeil fut indigné de la défobcif^ 
iance des Miniftres j & leurs ennemis iiriterent 
tellement le peuple contr'eux , qu'ils les firent 
bannir de Genève. Enfin , comme fi les antago- 
niftes de ces grands hommes enflent crabt un 
changement dans les circonftances propre à faire 
révoquer Tarrêt de ce baunilTement qu'ils avoient , 
iôllicité y on pouflà la violence au point qu'on ne 
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laidà à ces trois hommes , à qui Genève devoit 

là religion , fon bonheur & fa liberté , que trois 
jours pour pourvoir à leurs a&ires domeftiques. 
Le zele de ces Miniftres fut ians- douté très* 
inco|indéré ^ cependant il faut bien obferver qu'il 
ne fut point échauiië par des diiputes fut la doc- 
trine , comme on a voulu le &ire croire , mais 
feulement par Timportance qu'il y avoit à con- 
lerver^la diicipline eccléliallique^ queplufieurs 
perfbnnes vouloient abolir. 

En quittant Genève , Calvin fît fentir au Con- 
feil que ion exil faifoit Téloge de fon délinté- 
reffement : 5/ f avais ^ leur dit-il , chtrchéh. plaire 
aux hommes y certainement je ferois mal récom- 
penfé; mais ai travaillé pour celui qui récompenfe 
même de ce quon na pas fait. II partit pour Berne 
avec iès collègues 9 où ils iè juftifierent tous des 
imputations qu*on leur avoit & ites \ ils déclarèrent 
encore qu'ils étoient prêts à fe conformer aux 
ulàges reçus par le Confeil de Berne , & qu^ik 
n*avoient jamais voulu contefter fiir des objets 
d'une importance fi minime. Les Bernois, éton- 
nés de la conduite du Coniëil de Genève, le 
prièrent de rappeler leurs Pafteurs , & déclarè- 
rent qu'ils n'avoient jamais prétendu lui faire 
recevoir leurs cérémonies. Le Synode de Zurich 
joignit fcs inftarices aux précédentes , & les fît 

pré&nter à Genève par le Confeil de Berne ^ 
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mais toutes ces démarches fe briferent contre 
reothoufiafine libertin qui triomphoit : les Ge- 
nevois confirmèrent le 26 Mai l'arrêt qu'ils 
avoient rendu à la fin du mois d'Avril. 

Farel iè retira alors à Neuchâtel., & Calvièi 
à Strasbourg , où Bucer , Capito & Hedio enga- 
gèrent le Conieilde cette ville à le âire Profei^ 
ièur én théologie & Pafieur d'une églifè fran* 
çoife , dans laquelle il introduiiit fà difcipline 
eccléfiafiique. 

Calvin , plein dVn véritdxle attachement pour 
Genève , veilla toujours fur cette églife , comme 
8*il en avoit été le Pafteur : auÛi le Cardinal Sa* 
dolet, croyant vaincre les Genevois abandonnés 
de Calvin ^ écrivit au peuple au Coufeil une 
lettre très*prel&nte pour les £ûre rentrer dans 
réglife romaine , le Confeil de Genève lui ré- 
pondit par des*conipliaiens ^ mais Calvin , par 
des raifbns fblides , exprimées avec autant d*é* 
nergie que de modération ^ rendit inutiles les 
efibrts qu'on avoit faits pour léduke Jes GenC'* 
vois, & il les confirma dans leuri principes par 
deux lettres qu'il leur adrefla 5 la première eft 
datée de la fin de 1538 , & la iëconde du mois 
de Juillet 1539; il y exhorte en particulier le 
peuple à la repentance y au fupport des mé- 
chans , & la feumifiîon envers leurs Fafteun Se à 
la confiance eu Dieu. 



Digitized by Google 



( îpo ), 

Ces procédés touchèrent les Genevois^ ils 
ftntirent la perte qu'ils avoient faite 9 & aufïi' 
tôt que la fadion oppofee à Calvin eut été 
abattue , ils travaillèrent à le rappeler. En 1540 
on lui écrivit à Strasbourg pour lui rendre les 
emplois qu*on lui avoit ôtés , mais il répondit 
qu'il ne pouvoit diipofer de lui-même , qu'il 
appartenoit à Strasbourg, & qu'il ibu&aîtoit 
d'être remplacé à Genève par Pierre Viret. Alors 
le Confeil envoya Ami Perrln, ancien Syndic ^ 
à Strasbourg , pour prier les Magiftrats de rcri' 
dre Calvin à Genève & aux Genevois : on lui 
accorda ce qu'il demandoit parce qu'il fut ap- 
puyé parles cantons de Zurich , de Berne & de 
Bâie. Calvin étoit alors à Worms 6l à Katif" 
bonne , où il avoit été envoyé par des Tiiéolo- 
giens Allemands réformés j pour aflîfter à des 
afièmblées qui s'y tenoient relativement à là 
religion : ce fut là qu'il (e lia avec Melanchton 
& Cruciger^ il y apprit aulTi ce qui fe paiToit & 
Genève^ mais ilréfiftoit encore aux offres qu'on 
lui feîlbit de ik part. Enfin ^ fbllicité de nouveau 
par le Conièil & les Miiiilires de cette ville , 
encouragé par Bucer^ informé que le Couieil- 
général avoit révoqué fbn banniffement le pre- 
mier Mai 1541 y brûlant même d'être utile à iès 
ennemis , il s'arracha à fbn égliie de Strasbourg , 
qui lui accorda uij congé de deux ans, & il partit 
pour Genève en quittant Katisbonne. 
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Calvin fut reçu aux acclamations de ion ancien 
troupeau dans le mois de Septembre 1541 ; il 
préfenta au Conièil les lettres du Magiflrat de 
Strasbourg j il lui fit même des excufbs de n'avoir 
pas pu d*abord & rendre à fes défirs* Enfin , les 
Genevois , charmés de le pofleder, ne vouloient 
plus craindre de le perdre 3 ils écrivirent à Straf^ 
bourg poiu: obtenir le congé abiblu de ce grand 
homme ^ mais ils eurent beaucoup de peine d'en 
venir à bout : cependant, Strasbourg céda enfin 
Calvin aux infiances réitérées dé Genève , en lui 
donnant fa bourgeoise & en voulant lui con- 
tinuer les honoraireaqu*il recevoit^ il les refuik^ 
quoique les émolumens que Genève lui donnoit 
coniiiiaircnt feulement en 50 écus , douze coupes 
de bled , deux tonneaux de vin & ion logement. 

Calvin , fennc dans fès principes , parce qu'il 
les croyoit la baie du bien public 9 s'occupa 
d*abord après ion rçtour à Genève des moyens 
de prévenir la corruption des mœurs ^ il lit le 
projet d'une police eccléfiaUique qui devoit être 
le cenieur continuel des bitoyens, Bc rendre ver- 
tueux par la contrainte ceux que Thonneur ne 
pourroit y engager. Sonpianfîit goûté en Conièil^ 
il rédigea les ordonnances cccléfîaftiques avec 
quelques Magiftrats nommés pour faire avec lui 
cp travail. Cesloix furent préfentées au Cpnfèil* 
général , qui les Iknâioiuia le 20 Novembre 
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ÏS4U Ou y reconnoît combiea Calvin étoii 
éloigné de Vouloir dônnèl- troj» de {>ouvoir 
corps eccléfiaftique , & avec quelle prudence il 
confia le Iklut & la réputation des citoyens à 
un tributial qui ne pouVoit jamais abuiêr de 
fes pouvoirs ; tant la puiflance eccléfîaftique 
y étoit balancée par la puiilànce civile. Ce 
tribunal des mœiirs, qu'on appelle le Confif- 
toirc , fut originairement Compofé de Laïques 
& d'Eccléfiafiiques } mais le nombre des pre^ 
mîers y étoit alors le plus grand : ce corps , re^- 
peâabîe par l'importance & la délicatelFe de îa 
cpmmiffiony n*avoit pas le pouvoir d'infliger 
"Hes peines corporelles : il devoit renvoyer au 
Coniëil les cas les plus graves avec le jugement 
qu*il en ' portoit. - La proi{>érité de Genève fut 
long-tcms le fruit heureux de ces làges loix j 
elles contribuèrent puilTamment à maintenir là 
pureté de nos anciemies m<&urs , qui ont &it 
notre lufire , & qui ont fi fort contribué à notre 
confêrvation ; on peut même prouver qù^une des 
caiifès dé nos malheurs eft la diminution de Tin- 
flueuce de ce tribunal fur les individus. Rome fut 
perdue quand les Cenfeufs né purent pluâ &iré ' 
entendre leurs voix & reprendre ceUx qui fe 
rendoient indignes par leurs vices d'apparte- 
nir à la République \ Sparte tomba avec lo 
crédit de ceux qui étoient chargés du foin de 

veiller 
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teiUer fur Jes mœurs publiques^ & dé faiftf 
tefye&er la vertu. Cependant il faut convëhir 

encore que ^ maigre la corruption qui nous 
mige ^ Genève doit toujours au Confifioire 
l'avantage d*êtr# beaucoup moins corrompue 
^e pluiieurs autres villes qui lui rcilembleut 
par leur pqNilation , leurs richeilès > leur com* 
merce & leurs fabriques. 

Calvin ne fut uu Padeur aufll vigilant que 
parce qu*il étoit un Paâeur très-zélé ^ il lutta 
avec force contre tous ceux qui voulurent Ic- 
couer le joug des loix eccléiiaftiques ^ il ne permit 
jamais qu*on fît attention â la qualité de ceux «pli 
elTayoient de s'y fbuftrairc^ il fentoit bien que, 
dans une Kcpublique, on ne peut confèrver les 
loix que loriqu'elles font rigoureuièment & uni- 
verièllement exécutées. Calvin remplilToit avec 
la même exaâitude & le même courage toutei 
les parties de iês emplois^ il voulut en 154Z 
lèrvir les peftiférés abandonnés par Tes collègues 5 
mais le Confeil 'ne lui permit pas d'expofer une 
vie au/îî utile à l'Etat & à 1 eglifè. 
' Malgré les grands foulagemeus que Calvia 
reçut âns cefle de Farel & de Viret , on ne com^^ 
prend pas comment il put fuffirc à tous Tes tra- 
vaux^ fur-tout quand on réfléchit qu'il étoit atteint 
de plufieurs maux continuels & violens* Il prè* 
^hoit tous les jours pendant deuxfemaines de cba« 
Témê 1. N 
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que mois ^ il doniioit trois leçons de théologie 
dans chaque ièinaine; il affiftoit à toutes les déli- 
bérations du Confiftoire & de la compagnie des 
Pafteurs ^ il fe trouvoit tous les vendredis à la 
congrégation; il éclairott les églifts de France 
par les avis fréquens qu'elles lui demandoient; 
il défendoitla réfonnation contre les attaques de 
fes adveriaîrés , & iur-tout des Eccléfiailiquçs 
François^ il avoit une correfpondance fort éten- 
due & fort importante dans toute l'Europe ) il 
étoit forcé de repouflèr les nombreux ennemis 
par les livres nombreux qu'il compofbit dans ce 
but. Enfin 9 il trouvoit encore le tems de Êûre 
des ouvrages particuliers dont la iblidité 8c la 
profondeur iniiruifent ce fiecle fur les matières 
qui en ibnt les objets. 

On ne trouve dans cette longue fbite d'occu- 
pations qu'une petite partie de toutes celles dont 
Calvin étoit chargé : le Conièil lui confia plufieurs 
commiflions difficiles & pénibles, & il fut obligé 
de faire des voyages longs & fréquens. Le 
Conièil, qui iavoit que. Calvin étoit anffi bon 
Jurifconfultc que profond Théologien , le con- 
fultoit h^titueilement dans toutes les ai^ires 
importantes ; il remploya iûr-tout dans la com* 
poiition des Edits & Ordonnances de la ville , 
qui fut achevée 6c approuvée en 1543 ^ mais ce 
qiril y a de très-vrai , c'eft que Calvin prévint 
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par ton crédit & ion éloquence les troubles iné- 
vitables dans un Gouvernement naiffant, il infpi- 
ra une confiance univerfelle entre tous les corps 
de TËtat : on connoiffint Tétendue de iës lu- 
mières; ôn refpeftoit (on intégrité , & Ton fè 
rcpofoit entièrement fur rattachement inviola- 
ble qu'il eut toujours pour la juftice & la vérité. 

Pendant que Calvin fînifToit de s^occiiper de 
notre légiilatiou , il alla à Strasbourg défendrà 
la religion contre-Caroly : il ne put obtenir du 
^ Magiftrat de Metz la permiffion de difputer pu- 
bliquement contre <:et homme fingulier , qui s'y 
étoit retiré. , & qui abufbit finguHérement de 
fon imagination dans fcs explications de TEcri- 
ture-Sainte & dans ûl manière d enièigner la 
religion.» 

^ Ce fut en 1 543 que Calvin donna à leglife 
de Genève la liturgie compoice des prières ecclé* 
fiaftiques , avec la manière de célébrer le bap- 
tême la fainte-cêne^ il y joignit i^n avertiâè^ 
ment important fiir la vifite des malades. 

Charles- Quint paroifloit défirer fincércment 
la tenue d*un Concile général , où les BSàires 
relatives aux deux religions fêroient foigneufe- 
ment difcutées ^ mais , loin de plaire au Pape 
par ce moyen qui étoit propre à réunir les ef- 
prîts , il excita toute fon indignation. Paul Ifl 
ne craignit pas même de faire connoître publi- 
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qu^meut & avec dureté fa penfée fur ce projet ^ 
mais Calvin repoufla fortement les argumens du 
Pontife ,: lorfque la diete fut aiTemblée à Spire j 
il prouva même ^ireâiement dans un autre ou- 
vrage , qui parut alors , la néceffité de la ré- 
forme de 1 eglife. Malgré ces travaux , Calvin 
publia encore quelques ouvrages pendant cette 
année contre les Anabaptiftes & les Libertins 'j 
c etoit le nom qu'on donnoit dans Genève à une 
faâion qui s'étoit formée contre lui. 

Uti grand nom cft un fignal pour la calômnie 
& les envieux j ils fe réunifient afin de le déchi- 
rer , s'ils ne peuvent pas Tanéantir. U eft vrai 
que Calvin fe fit fouvent des ennemis en diiant 
des vérités piquantes ^ fon zele lui donnoit une 
franchifë pénible pour tous ceux qui attaquoient 
Ja vérité ou qui blefïbient la vertu : peut-être 
que le fentiment de fa fupériorité le rendoit dur 
auprès de ceux qui l'inquiétoient pariles atta* 
ques mal-fondées , ou une obftination déraifon- 
nable. .Quoi qu'il en foit , il eut de fréquentes 
diiputesy comme tous les Savans de ibn fiecle y 
& il les rendit , coiimie eux , reprélienfibles par 
le ton âpre qui y règne. 

. Calvin connut Caftalion en 1 539 à Strasbourg $ 

il lui procura une place de Ilégent à Genève eu 
1540. Cet homme, quiétoit juu bon Humanifte^ 
mais un Théologien extravagant, peut-être le 
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Berruyer de- fon fîecle , voulut traduire la 
Bible eo latin ^ il s'efforça de £iire parler aux 
Hébreux le langage de Ciceron^ il eflàya même 
de leur faire foupirer quelquefois les teu4res 
vers d*Ovide ;auffi Calvin blâma hautement cettei 
verfion avec diveriès idées que cet homme bizarre 
ne craignoit pas de répandre. Caiialion , bleifé y 
demanda au Confèil la permiifîon de dii|>uter 
publiquement avec Calvin (ur la defcente de 
Jéfus-Cbnil aux enfers : on le lui refiifa j mais ^ 
par amour pour h vérité & par refped pQur. la 
liberté de peufer, on lui accorda d'ouvrir C€|tte 
4iipute . 46vaat ralTemblée des Minières : elle 
i^ura long-tems iâns aucun fuccès. Cafialion 
s aigrit même au point qu'il attaqua Calvin.dans 
1^ iermon deiliué à réfoudre les objeâiou§ quç. 
chacun pouvôit y £iîie cpntre la doârine qu*on 
avoit enfèignée ; & il infulta fi grofliéremen^ 
les Minières de ^Gcneye* que le Confeil le^dé: 
pofa du iàint miniftece ^ & lui ôta la place dçi 
Jlégent. Caftalioû iè retira à Bâle , oùil perfifta 
dans fts idées extraordinaires âc dans ik haine 
contre Calvin jufques à & mort. 
• En IS44 Calvin entra en difpute aveç Pierre 
Toui&in de Montbelliard fur la,ikinte-céne,, & 
avec la Sorbonue , qui avoit prcfcrit des artç^es 
de foi. ^ ' i 

Les années iemblQient augoienter le nombre; 
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des adverfaires de Calvin^ en 1^45 il écrivit 
contre Pighitis fur k Hbre arbitre ^ il fescntvella 
{es controverfcs avec Ofîander fur la fainte-cênc , 
& il prouva aux François perfécutés j dans ûa 
èuvrage compofé pour cela , le danger d'être 

Nicodéinitcs. 

La pefte fit pendant cette année les plus 
grands ravages dans Genève* Calvin , touché 
des inaliieurs de fcs concitoyens , 6c effrayé par 
leurs mœurs corrompues , qui lui £iiibient crain- 
dre pour eux des maux plus redoutables , tonnoît 
dans les chaires contr'cllcs : il engagea même le 
Confèii à &ire des loix plus fêveres contre la 
paillardifè & Taduhere. Au milieu des chagrins 
que Calvin reifeutoit à la vue de ce ûéau exter- 
ï6lnateur qui ôtoit à Genève fcs citoyens , Calvin 
éprouva quelques, confolations par les fecours 
qu'il procura aux Vaudois échappés du maifacre 
de Merindol & de Chabriere ; il obtint pour eux 
une femme d'argent de la ville de Strasbourg & 
des Princes d'Allemagne. Calvin ne pouvoit 
prefij^ierien donner parce qu'il né poflëdoit rien ^ 
mais comme il ne demandoit jamais pour lui , U 
ibt. toujours dilpoler de la fortune de Ces protec- 
teurs en ûivenr de ceux qui étoieirt malheuréuic 

On ignore la plupart des traits particuliers de 
la vie de Calvin^ iès amis les ont cachés ^ parce 
quils imaginokttt que Calvin étoit lùfiiiamment 
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connu par fa vie publique ^ fes ennemis fe font 
amufis à défigurer quelques aâions de ce grand 
homme pour le noircir. Je crois important d'ap- 
profondir la vie de ce I héologien pour appren* 
dre- à le juger , & pour repouflèr par des fEÛts 
les imputations qu'on ne lui a faites fauffement 
que parce qu'on n'a pas aiTez étudié ibncaraâere. 
Troillet, Genevois , Hermite en Bourgogne y 
étoit rentré dans Genève; il avoit obtenu du 
Coaièil la première pkce de Pafteur qui devien- 
drait vacante : Calvin s'y oppbfa fortement à 
cauiè de l'incapacité du candidat ; il réuiHt à 
récarter ; mais il prouva évidemment par ce 
procédé qu'il ne cherchoit pas à briller par la 
comparaifon qu'on pourroit faire de ùl perfonne 
avec des collègues &ns mérite ^ & qu'il n'avoit 
d'autre but que celui de çontribuerà l'édification 
& à rinfiniâion du troupeau dont il étoit un 
des Pafteurs. 

La vigueur avec laquelle Calvin attaquoit les 
vicieux 8c 1er vices lui attira mille déiagrémens 
de la pafrtde tons ceux qui s'expofoîent k crain- 
dre fon zele & fa vigilance. Une femme qu'il 
avoit cenfitrée Tappela publiquement vai méchant 
homme ; Calvin s'en vengea en obtenant ia grâce 
du Confcil, qui l'avoit fait emprifpnuer , & qui 

vouloit 'la punir* 

Si Calvin eut à lutter contre les jeunes gens- 

N 4 



lOO ) 

que leur. goût pour J'inciépendancc & leurs paf- 
fions violentes éloignoient de la décence &l de 
la vertu qu'il vouloit faire régner dans Genè- 
ve ^ il triompha dç le.ur cabale par fou courage 
& €d fermeté ^ jamais il ne diftingua ceux que 
le rang ou le crédit ièmblent autorilër par-tout 
S( tout faire ^ il ne vit jamais que Thonime qui 
avoit manqué à fes devoirs dans rhomme en place 
qui avoit cm pouvoir s'en difpenler. Il fit appeler 
au Confiftoire la femme du Capitaine - général 
Ami Perrin ^ qui avoit danie , joué la coméc& 
^ blafphémé dans une maifon particulière j elle 
iiit condamnée à une amende pécuniaire. Ami 
Perrin lui*mème y dont la vie étoit fort déré* 
glce , fut excommunié , privé de fa place de 
Confeiiier y & condamné à deux mois de prifon; 
ipais quoique cet homme eût toujours auieuté 
. les enuGmis de Calvin , quoiqu'il eût caufé tous 
les chagrins que Calvin éprouva dans Genève de 
1^ part du Gouvernement j Calvin employa ce* 
pendant fou éloquence & fou crédit pour faire 
^éautir ie jugement rendu contre lui^ & il eut 
la iàtisfaâion chrétienne de voir fon ennemi 
mortel réJjabilité dans fes emplois & &>fù de 
pxiiou. 

Je pourrois paflèr ibus filencé la mort de 

Jacques Gruety qui eut la téte tranchée ie 11,6 

Juillet 1547^ xm»f ppur ôter toDt {wpcoa de 



Digitized by Google 



( MI ) 

partialité 9 j eu rapporterai les détails curieux 9 
on renvoyant mes. réflexions iiic l'intolérance du 

fîecle , & fur celle qu'on attribue à Calviu quand 
je parlerai de iiervet. 

. Jacques Gruet, comme oous.l^ verrons en«- 

core 5 étoit un de ces hommes que le vice & les 
défordres publics rendent fameux,^ il ^evoit^ 
abliorrer Calvin & itedcftiter & . vigilance : auffi 
Gniet 5 fatigué par Jcs bornes que les Ecclcfiafi 
tiqnes preicrivoient à fcs débordemens^ ne crai- 
gnit pas d'affiches; à lactaire de la cathédrale un. 
libelle contre les Genevois réformes , mais fur- , 
tout contre, les Kéfonnateurs & les Miqifires : il 
fiit arrêté ^ on trouva dans fes papiers , & ibr* 
tout dans fes lettjpçsji des palFages très-violens, 
9?io|rç Cahrin.^ .il y avoit mémp une requête 
q^i'il vouloit préfeirter en ConiellrGénéral contre; ; . 
la difciplipe eccléfia/Hque ^ il yoi;|loit fMpprûner-, 
la.^^e qu!eUeim(M3i0it ^ ceuz'<pii nwpient tme. 
vie libertine ^ enfin on y découvrit uq écrit qui. 
r^li£çrmoh dçs obj^aions contre la d^y^ité des. 
livres ûcréi , la fpiritualité & Timmortalité^ 
cje l ame , le jugement dernier : f4 fcnteçce le 
çondatnne poijr .^ir,<|parlé Avex^-ff^iptis de la^ 
rpligion , pour ayoii^^bu^cpù .q^e If »Iaix divines^ 
Ôc^humaincs ctoiei;t fouvrage du caprice, pour^ 
^oir éçrit..des, lçi(tres impies. ;&:. jdes vers liber^ 
tins y pour jt|i^oir foutçuu (jue 1^ ga^Iardiiè.n*i&tQi^^ 
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point criminelle quand les deux parties étoient 
conientantes , pour avoir travaillé à renverfer 

les ordonnances ecclcfiaiiiqucs j & à ébranler 
par une requête Tautorité du Coofittoirey pour 
avoir menacé les Réfor^hateurs te les Miniftres , 
pour en avoir mal parlé , Se fur-tout de M. Calvin, 
pour avoir écrit des lettres propres à irriter la 
Cour de France contre M. Calvin , & engagé le 
Roi de France à écrire au Coufeil contre lui) 
enfin pour avoir fait des menaces au Coniëil lui- 
même. Les motifs de cette condamnation , tirée 
de la ièntence elle-même y me ièmblent démon^ 
trer que la mort de Gmet fut fîir-tout Teflfët de 
fon indépendance y de fon impiété &c de fes me- 
naces contre le Gouvernement. 

Les années 1549 & ^55^ paflerent ÛLtis* 
aucun événement remarqnahie : en 1551 nous 
retrouvons daiis l'hiftoire de Genève un nouveait' 
trait d'in'toléranfce , que nous rapporterons pour*" 
Élire voir encore que Calvin n'en fut pas Tau-' 

teur , comrne fês ennemis voudroiènt le faire' 
croire. • ^ . , i . * 

Bolfec, Moine & Prédicateur^ prêcha trop' 
librement en France; & fiït fotcé de quitter le' 
froc j mais il rëfta Théologien malheureux , & 
devint mauvais Médecin: il adopta les idées de' 
Pelage fur la prédcfftination ,* & il^'drut pouvoir" 
les publier à Genève comme un Minionnaire. 
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Calvin, informé de ùl conduite , k fit venir 
chez lui comme undifeiple qu'on veut inftruire; 

mais il ne réufîît pas à le perfuader. Le 15 Mai 
Bolièc fîit appelé devant les Miniihes & cen- 
fùré ^ mais il perfifta à publier ût doârîne : le 
15 Août il en parla ouvertement dans 1 e^life 
après la congrégation ^ Calvin le réfiite ^ il fiit 
mis en prifon ^ on lui fit fon procès ^ Jacques 
De Bourgogne , Seigneur de Veigi, intercéda 
pour lui; BoUèc en appela au jugement det 
égUfcs voifînes ^ la compagnie des Miniftres y 
conièntit; il £it élargi fous caution^ mais nen 
ayant point trouvé, il refta prifbnnier , & on le 
bannit le 18 Décembre. 

Calvin s'occupa en 1552. de la coutroverib 
ibicitée par Bolièc , 8t il dédia au 'Conièil fon 
livre De Prœdeftinatione. Les Bernois défendi- 
fent bien âgeroent à leurs Ëccléfia^Uques cetf 
eipeces de controveriês. La di^nte n*a jamaii 
éclairé les diQjutans .fur les objets qui les divi-* 
fint ; & quand elle roule fiic des matières qtfl 
ibnt aii-defllis des forces de l'écrit humain , elle 
xçnd les Jiommes opiniâtres & méchans. Il y a 
eu. peu de dliputes &talcs ûnr des fujets faciles à 
éclaircir : la vérité rcunit les combattans par fa 
lumière quaud ils ne fout pas intéredés à nour- 
rir des préjugés qui lui font oppofés. Je doi^ 
ajouter , pour honorer le Coofèil de Genève y 
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fu*il défendit alors aux Minifires de traiter ce» 
matières en chaire. 

Ce fut dans l'année 1553 qu'arriva Thiftoire 
tragique de Servet , dont on a fi fbuvent parlé 
ikos la connoître , qu'on a racontée mille foir 
iàns en avoir tenu les picces juflificatives 9 8c 
que les ennemis acharnés de Calvin , comme 
ceux de la réformation , ont défigurée pour 
noircir la réformation y en lui appliquant les 
taches vraies on prétendues du Réformateur* Il 
eft ifuportant d'examiner ce point d'hiitoire pour 
découvrir la vérité ^ toujours précieufe au Philo-^ 
^ fophe , pour diiculper Calvin de phificurs torts: 
. qu'on lui impute faufTeinent, pour déplorer la 
barbarie du feizieme fiecle , de féliciter le dix<- 
huitleme d'avoir prefque fubjugué Tintoléran- 
tifine , & fait redouter l'exécration de la pofté- 
rité à tous ceux qui pourrbient prêcher Tintolér 
rance. Je ne crains pas de le dire la religion 
chrétienne eft anéantie par - tout où l'on croit 
pouvoir être pexfécuteur ^ & l'homme le plus 
hérétique à mes yeux , l'homme le moins chré-' 
tien fera toujours celui qui , perdant de vue la 
^ grande toléranoe de ieiiis - Chrift , & reâiiant^ 
d*imiter fa charité , fera le phis intolérant. 

Je ne me propofe point de rapporter tous les 
détaib de rhtâoixe du malheureux Seitet 9 je. 
fcrois un quvx^^e. yolumiaei^x , qui fcrpit fort 

• « 
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inutile^ je remplirai mon but, & peut-être 
Tattente du public y en repouflânt les traits 
lancés à ce fujet contre Gene\ e & Calvin , 
parce que c'eft feulement à cet égard que ïhif- 
toire de Tinfortuné Servet eft chargée de té- 
nèbres. 

Ou prétend avec confiance , & Ton publie 
avec certitude que Calvin avoit nourri pendant 
toute ià vie une haîne implacable contre Servet, 
te que le Théologien Genevois avoir feit tous 
les efforts pour raflbuvir dans le fang du mal- 
heureux Efpagnol^ que ce iiit Calvin qui dé- 
nonça Servet aux IVlagilbats de Vienne , & qui 
le fit arrêter le ibrlendemain de fon arrivée à 
.Genève. On croit aifément des faits avancés 
d*ijne manière auffi pofitive , & on n*iniagine 
pas qu*ils puiffent être feux. Cependant BoJfec, 
lennemi mortel de Calvin, qui n'écrivit la vie 
de cet homme célèbre que pour le déchirer, & 
qui fut le contemporain des feîts qu'il rapporte j 
Maimbourg , auiîî connu par là partialité que 
par iës menibnges , n'ont jamais oie avancer ces 
feits , que des Hiftoriens modernes ne craignent 
pas d'aventurer. Bolfèc dit que Servet quitta 
Lyon pour s'établir à Charlieu, parce que /a 
hauteur , fon infoie ncc & le danger de fes projets 
h faifoient redouter & hoir. Il ajoute que Servit 
rtvint à Lyon 'y guil intra tn cornfpondançi avec 
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Calvin ; quU lui communiqua fis iiL-es ; que 
Calvin les combattit avec force , & que Servit y 
perfifta avec opiniâtreté i enfin quUl lui envoya fon 
ouvrage intitulé Reftitutio Chriftiauifini , quil 
faifoit imprinur alors ; & que Calvin y indigné ^ 
rompit tout commerce avec lui (i). Il paroît évi- 
demment que Calvin ne trahit pas le fecret de 
Servet , & qu'il ne le fit point arrêter à Vienne, 
puifqu'il écrivoit à Vîret & à Farel que , fi cet 
hérétique venait à Genève , il fi roi t enforte quil y 
perdit la vie : en effet , s'il avoit cm pouvoir le 
faire arrêter à Vienne ou ailleurs , il ne fè fèroît 
pas borne dans fh confidence à déclarer qu'il le 
feroit arrêter feulement à Genève. Les idées de 
Calvin , renfermées dans cette phrafc révoltante, ' 
étoient les idées de toutes les têtes , de toutes 
les leâes^ c*étoit Teffirit de la juriiprudence du 
tcms & de Tadminillration publique. 

( I ) Rejlitutîo Chrijîîanifmi , hoc ejî tonus Ecclejw apo- 
Jlolicœadfua lirnina vocatio in integrum rejïituta cognitione 
Dsi fidei chriJîianiV jnjlificationis noflrce regeneraîionis , 
Baptifmi & Cœnœ Domini mandiicaîionis ^ rcjliîuto denique 
nohis régna cœlejîi Babylonis impiœ captivitate foluto, & 
anti-ChriJio cumfuis penitiu àefinuio» Ce livre eft extrê- 
mement rare ; tous lés esmpUiins furent brûlés à Vienne 
& â Francfort : on a douté long-tems s*il en exiftoit 
encore » mais il paroît certain que le PoâeurMèad en 
avoit polRdé un exemplaire qui elt paflé dans la bibUo- 
^que de M. It Doc de la Yafieze* 
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Les difputes font fouvent la fource de l'into- 
lérance 9 on apprend aiiement à haïr ceux qui 
veulent nous apprendre que nous avons eu tort: 
ce ne fut point le cas de Calvin j il fupporta 
Servet tant qu'il eipéra de le ramener ^ Servet 
fiit le premier qui te permît des injures dans la 
diipute y 6c qui employa les plus groilleres. Il 
cft encore certain que Servet s'étoit rendu 
odieux par €a conduite à tous ceux qui Tavoient 
connu , & que prefque tous avoient eu des 
idées ièmblables à celles de Calvin ilir le fort 
qu'il méritoit. Il cft prouvé par les lettres de 
Farel ^ de Viret qu'ils ne blâmèrent pas la con- 
duite de Calvin 9 quand il leur découvrit {a façon 
violente de penfer fur ce fujet. Bucer ne craint 
pas d*écrire que Servet eft digne de quelque chofe 
de pire que la mort» (Ecolampade avoit été telle- 
ment révolté par les idées de Servet , qu'il déclara 
en 1530 quelles lui avoient fait oublier toute fa 
douceur Zx, il craignoit fi fort que les idées de ce 
fe£bire ne fe répaiKHlfent , qu'il dénonça Servet 
aux Magiftrats de Bâle. L'excellent , le doux 
Melanchton applaudit au fupplîce de Servet; 
en écrivant à Calvin , il lui marque : Affirma 
itiam veftros Magiftratus jufti fecijfe quhd hominem 
blafphemum 9 re ordine judicatâ , interfecerunt* 
Farel dit hautement que Servet méritoit une peine 
capitale y & Théodore De Beze fit Tapologii» du 
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jugement de Servet. Tous ces hommes célshtes^ 
Luthériens & Réfoimés , penlbient la mêmô 
chofe fur ce novateur ^ de forte que, comme on 
ne ikuroit leur imputer aucuue haine contre lui ^ 
il eft au moins iajufte d*eu accuièr Calvin* 

Mais Calvin ^-bufa de la confiance de Servet; 
il envoya à Vienne les lettres qu'il en avoit re*- 
çues; il y joignit Totivrag^e intitulé Reftitudô 
Chrijiianifmi ^ dont Servet lui avoit fait prcfent. 
J'avoue que cette accuiatioa eil inconcevable : 
peut-on croire que Calvin, dont le nom.étoît 
en exécration dans les pays catholiques-romains, 
eût efpéré de la part de leurs Magiftrats quel^ 
que attention à fes plaintes & quelque égard 
pour fes lettres. Mais , en fuppofant que Calvin 
eût été capable de cette abfurdité & de cette 
atrocité, imaginera- t-on qu'il ait pu garder pen* 
dant fept ans le iîience \ qu'il n'ait pas perfécuté 
plutôt Servet ^ qu'il n'ait pas envoyé dans tous 
les lieux oii Servet réfida les lettres qu'il en avoit 
reçues 6c l'ouvrage qu'il poiTédoit \ cependant 
il eft démontré qu'il y avoit alors fept ans que 
Calvin étoit en correfpondance avec Servet, & 
la fameufe lettre de Calvin , qu'Uttembogaert a 
vue dans la bibliothèque du Roi de France , 
annonce que Calvin connoxlFoit alors cet homme 
comme il put le connoître enfuite , & qu'il avoit 
vu le livre &meux.dont j*ai parlé. Servetus nuptr 
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me fcripfiî^ & lituris adjunxit magnum PàiH* 
men fuorum d^iiriorum cum thrafonicâ jacluntiâ 
me fiupenda ac inauâita vifurum;fi miki placeat^ 
hue Je venturuin recipit ; fed nolo fidem meam 
interpontre ; natn fi venerit , modo valeat mea 
ûutorétas.y vivum exire nunçuim patian Cette 
lettre eft datée du mois de Février is^6 ^ on y 
voit nue Calviu fait mcutioa du livre intitulé 
Refiitutéo Ckriftianifmi ; on y découvre le juge- 
ment c{u^il en porte , fès idées fur la peine qu'il 
croit méritée par fou Auteur j mais on y apper- 
çoit auin claîremcnt qu^il étoit bien éloigné de 
rengager h venir à Genève , qu*il ne voulut point 
lui promettre de le laiffer tranquille , & qu'il lui 
£t entrevoir le ibrt qu'il auroit à craindre s'il avoit 
la témérité de paroître dans cette ville. Il eft donc 
iSvidcut que ^ ii Calviu cherche à éloigner SerVet 
de Genève pour lui faue éviter la punition qu'il 
lui annonce , ii n'auroit pas pu penfcr à la lui 
£iire infliger ailleurs ^ d'autant plus que cela lui 
duroit été extrêmement difficile , fî cela ne lui 
avoit pas été abfolument impoflîble. 
Mais à quoi auroient pu ièrvir les lettres de 
• Calvin aux Mai^n/lrats de Vienne? Calvin iavoit 
bien qu'on ne pouvoit méjonnoitrc Servet pour- 
TAuteur du livre intitulé i2{/?//i///o Ckriftianifmi^ 
puifqu'il portoit le nom de l'Auteur Villano- 
vanus ; Servet preuoit par- tout ce nom : il étoil 
Tome L O 
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donc inutile que Calvin leur donn&t des connoif» 

lances qui étoient publiques^ il n'éteit pas plus 
nécellaire qu'il les iufonnât de ce qu il y avoit 
de repréhenfiblè dans ce livre ^ la ièule leâure le 
faifoit voir. Il eût été ridicule à Calvin de leur 
envoyer un exemplaire de louvrage intitulé 
Iteftitutio Chriflianifini , puiiqu*il avoit été im- 
primé en France fous leurs yeux, de forte qu*on 
ne peut pas imaginer la poifibilité de la conduite 
de Calvin dans cette afiiire, teÙe qu'elle a été 
repréfèntée par fcs ennemis. 

U y a plus ^ la fentence rendue à Vienne contre 
Servet n*tnfinue en aucune manière Tintervention 
de Calvin dans la procédure qui lui fert de bafe j 
elle condamne Servet fur fou ouvrage imprimé, 
fur le rapport des Doâeui« en théologie confhl- 
tés à Toccafion des erreurs contenues dans ce 
livre y & enfin fur les aveux de cet infortuné. U 
eft vrai que les Magiftrats de Vienne , ayant fil 
que Servet avoit eu une correipoudance avec 
Calvin, firent demander iès lettres avec les écrits 
qui lui étoient relatifs^ mais il paroît que la de- 
mande en fut iàM au Conieii de Genève , qui 
fe prêta à leurs vues : on peut même conjeâurer 
encore que les Magiftrats de Vienne ne furent fi 
ficiles pour envoyer au Confeil de Genève tout ce 
qu'ils avoient découvert fiir Servet, que pa^e que 
le Coalèilde Geueve leur avoit accordé la mênae 
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faveur. Il réfiilte donc de toute* ces réflexions 
que Calvin n'eut aucune part à Teuvoi de ces 
lettres y que les réponfêa de Senret aux Ma- 
giftrats de Vienne purent les rendre des pièces 
importantes à la procédure ^ 6c que ^ les Ma-» 
giftrats de Vienne les ayant demandées au Con- 
feil de Genève , celui-ci eut pour eux les égards 
qu'on doit dans ces circonâances. Eafiu y ii 
parott- ckirement que ces lettres n'influèrent 
point fur la fentence de Vienne y puifqu'on n'en 
fait aucune mention. 

Heureuièment ceux qui fe plaîfent à ourdir 
des trames pour noircir leurs ennemis ne pen- 
lènt pas & toutes les circonftances des faits qu*ils 
poudroient traveftir , & laiflent voir Finvention 
par rimpoffibilité de faire cadrer ce qu'ils in- 
ventent avec ce qui eft réeL C'eft ainfi qu*on à 
dit que Ciilvin, inftruit de révafîon de Scrvet 
liors des priions de Vienne , parvint à le faire 
ârrlter defox ou trois jours après (on arrivée à 
Genève : cependant il eft clair que Servct fortit 
de Vienne avant Fexécution de la fentence qui le 
eondaftinoit à être brûlé eii effigie le 17 Juin j 
je fuppofe qu'il employa quinze jours pour venir 
i Genève ; ce qui eft un terme bien long quand on 
élit le bûclièr : îl auroit pu être dans cette ville 
au plus tard dans les premiers jours de Juillet j 
il ne -fot pourtant arrêté que le 15 Août. Vaine- 
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msnt imagineroit-on qu'il £b tint caché dant 
d'autres lieux ^ mais dans quels lieux ièroit-il 

allc l fa sûreté le forçoit à quitter inceirammcat 
ceux où la religion romaine étoit établie , de 
peur que les clameurs de Vienne n'y fuffent en- 
/tendues, & Gei)evc étoit le premier endroit qui 
pût lui faire efpérer un aiyle. On voit donc que 
Scrvet 5 loin d'avoir été arrêté deux ou trois 
jours aprçs fou arrivée à Genève , de voit y avoir 
féjoumé au moins pendant fix ièmaines. 

Comme la loi de Genève exîgeoit que l'accu- 
fàteuc & Taccufe entraifent en prifon , Calvin £t 
entamer le procès par Nicolas De la Fontaine ^ 
fon Secrétaire , Etudiant en tliéologic. Calvin 
avoue que cela fe fît de fon fu* De la Fontaine 
le confiitua prifonnier en requérant la détention 
de Servct, & il produifit quarante articles fur 
leiquels. il demanda que Servet fût examiné^ 
bientôt après Servet fut reconnu coupable* Le 
Lieutenant- Criminel fe failit de la procédure à 
rinftance du Procureur-Général, & TEtudiant 
fut libéré. 

Les principales accufàtions drelFées contre 
Servet furent ^ i^* d'avoir écrit dans ibaPtoié- 
mée q;ic c'étoît à tort & par vanterîe que la 
Bible célèbre la fertilité de la terre de Canaan , 
tandis qu'elle étoit inculte & fèérile^ d'avoir 
appelé un Dieu eu trois perfouues un Cerbère ^ 
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un monftre à trais têtes j 3°. d'avoir écrit que 
Dieu étoit tout, &: que tout étoit Dieu* Servet 
ne nia point la vérité de ces cheîs d*accufàtioh; 
il appela même dans la prifon la Trinité un 
Cerbère, un monftre à trois têtes ^ il inftilta 
Calvin avec violence , mais plus par humeur , 
& pour intéreifer à fou fort la fadioa oppofée à 
ce Minifire, que par grandeur dame; enfia il 
craîgnoit fi fort que la mort ne fût à Genève , 
comme ailleurs, la peine de Théréfie, que le 22 
Août il préiènta une requête dans laquelle il 
défendit la caufe de l'ignorance , & où il montre 
la nécefUté d'être tolérant : le Procureur- Géné- 
ral lui répondit huit jours après, & je ne doute 
pas qu'il ne lui répondit très- n. al. 

Servet fut jugé flir les extraits de livres 
De Trinitatis Erroribus , In Ftoltmeum Commen* 
tarius ; fur l'édition de la Bible qu'il avoit don- 
née en 1552, fur fon livre Reftituth Chriftia- 
idfmi , & (ur une lettre qu'il avoit écrite à Abel 
Poupin, Miniftrc de Genève. 

Les ennemis de Calvin fè montrèrent vigou- 
reuièment dans cette affaire^ ils eurent, pour 
cette fois feule , raifon contre lui^ mais leurs 
efibrts nuifirent à la cauiè de Servet ^ ils cher« 
cherent à l'évoquer devant le Confeil des Deux- 
Cent, & ils ne purent y réuiîir, parce que ce 
n'étoit pas «lors Tuiage. 
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l»t ConCeil de Vienoe fit redemander Serretf 

qui , nyant été laiiTé le maître d'être rendu à fes 
anciens Juge$ y préféra de courir la chance d'uti 
jugement fsivorable dans Genève à la certitude de 
fîibir la ièntence capitale prononcée contre lui 
à Vienne^ où il avoit été condamné à être brûlé* 
On doit rendre juftice au Conièil de Genève 
fur la conduite qu'il tint clans cette affaire , lors 
même qu'on blâme les principes de fk juriipru* 
dence ^ il ne négligea rien pour découvrir la 
vérité j il multiplia les interrogatoires j il em- 
ploya tous les moyens pour engager Servet à & 
rétrader ^ & comme il découvrit Tinutilîté de 
cette voie ^ il écrivit aux Cantons Suiilcs ré- 
formés pour avoir leur avis : le croira-t-on? ils 
£irent unanimes à exhorter le Coniêil àpuntr /e 
méchant & à le mettre hors d'état de provigner I hé^ 

réfii. Si Calvii) eft ibupçonné d'avoir quelque 

crédit fur le Confèil de Genève , dominera-t-il 
à fon gré quatre Confcils de quatre Etats diâe- 
rens , tous les hommes ^i fiirent confiiltés par 
eux pour former leur jugement ? La foreur 
quon prête à ce Réformateur rendra - 1 - elle 
cruelle Tame de tant de Magiftrats qu'il n'avoit 
jamais connus ? J avoue que l'efprit intolérant 
du iiecle diâa la ièntence de Servet à Genève ^ 
mais je fuis bien éloigné de croire que Calvin 
fut l'auteur de cette atrocité, & qu'il travailla 
avec ardeur pour la £ûre commettre* 
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Ce fiit le 27 Oârobre que Servet fiit con- 
damné à être brûlé vif, & que ik ièntcuce fut 
exécutée. II fêroit à Ibuhaiter que nos larmes 
eulTent pu éteindre le bûcher de cet infortuné , 
& que Taven que je fais du crime commis en ia 
peribnne contre Thumanité & la religion pût 
le réparer j mais au moins il fera couuoitre que 
la ciiarité règne parmi nous , & que nous afons 
nous croire affez bons chrétiens pour éviter à 
nos defcendans des fujets auili juftes de larmes 
& de repentir. 

Il me refte encore quelques ob(ervatbns gé- 
nérales à faire fur la conduite du Conlèil & de 
Calvin^ j'eipere qu'elles (èront alTez fortes, quand 
on les réunira à tout ce que j'ai déjà dit poor 
fermer la bouche à ces hommes qui croient êt|-e 
cenfidérables parce qu'ils ont calomnié un Etat 
ou un grand homme. 

Je rappelerai d abord que le fupplice de Servet 
fat approuvé par la plupart des Eccléfiailiques 
célèbres de ce tems-là entre les réformés, & que 
ceux dont on ne dit rien n oiu pas même peuie 
à le blâmer f j'ajouterai qu'il fut encore approuvé 
par les églifes de SuilTe , quelles Tiivoient juf- 
ques à un certain point conièiilé. 11 £iut remar- 
quer même que Caftalion , ennemi déclaré de 
Calvin , fut le fèul qui eût le courage de pren- 
dre le parti de Servet & des hérétiques dans un 
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ouvrage intitulé, Dijfertatio quâ difputatur qu& 
jure y quove fruclu hœraici Juin coërcendi vei g/a* 
dio puniendi; mais qu*on fdTe attention qu'il 
n'ofà pas y mettre fou nom , quoiqu*il demeu- 
rât à Bàle , & qu'il y prit celui de Bdlius, Après 
cela , Ton eft forcé de reconnoitre que la dop* 
trine qu'il dcfciidoit avec tant de raifon ctoit 
généralement condamnée par les tribunaux ^ £c 
qu'elle expoibit iès défenfturs à des peines 
capitales. 

Ou peut croire que c'étoit la coutume à 
Genève de procéder avec violence contre les 

hérétiques ^ au moius en 1536 on calTa de leur 
bourgeoiHe tous cens n'admirent pas la 
doârîne reçue ^ depuis 1541 leConfiftoîre avoit 
le droit de forcer le Magiflrat & le peuple à 
refter fidèles à la faine doi^i&e 9 & à pratiquer 
les bonnes mœurs. Mais Servet ^ comme je Fai 
déjà dit , voyoit bien que les loix de Genève 
décernoient la peine de mort contre les liéré-> 
tiques, puifqu'il plaida la caufè de la tolérance 
devant le Coufeil. En 1558, Geutilis n'évita la 
mort que par une rétraâation , qi|oiqu*on sût 
qu'elle étoît feinte ^ & Calvin , dans une lettre 
qu'il écrivait alors , difoit clairement : Mmanda 
mentem panas à fe avertere potuiffet Servetus; hoc 
teftatum volo me non ira capitaliter infifum quia 
licitum fiàtrU velfolâ modejiiâ y nifi mentt privoiu^ 
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firet 9 vitam redimere ; fed nefcio quod dicam ^ 
nififatali vefaniâ fuijfe correptum ^&f€ précipitent 
jacereu II paroît par ce fragment de lettre que 
Servet a pu fe rétradkr^ que Calvin Tavoit dé- 
£ré \ qu'il étoit fâclié que la rétradatiou n'eût 
pas été faite : il eft clair qu'on lui en fournit le$ ' 
occafions dans une foule d interrogatoires qu on 
lui fit fubir ^ ils iè réduifoient toujours au moins 
à des converfations théologiques , où Ton cher- 
çhoit à rinihuire j mais il perfiila à défendre iès 
opinions d'une manière blaiphématoire^ deibrte 
que , fi Servet fut" condamné , c'eft parce qu'il 
ne craignit pas de §'y expofer , puirqu'il çounaif^ 
ibit Texiftence des lolx qui le menaçoient, ,& 
puifqiie , fans ces loix abominables , onn'auroit 
pu lui faire fon procès ^ mais , comme on ne 
pouvoit les violer pour Tabibudre, on ne pou- 
voit les changer pour Içs adoucir : aufli elles ' 
s'oppoièrent au défîr qu'on avoit de commuer la 
peine en un bannilTement ^ & elles s'oppoièrent 
de même aux efforts de Calvin pour rendre le 
iiipplice moins cruel* 

Quelle étoit donc la jurifpnidence des tribu* 
naux civils & eccic/iafiiques dans les matières 
relatives à l'héréfie ? Je frémis en penfànt que 
les chrétiens, qui ont toujours été fi divifés à 
tant d'égards , fe foicnt fi barbarement réunis 

poiir condamner les hérétiques à la mort* l^es. 
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Cooilitutioas impériales font fouillées de ce 
crime I Codex Theodof. XVI , Tit. V , dt hœreti- 
cis in legihus Honorri , LI & LVI ; les Confti- 
tutions de Frédric 11 font auilî horribles. V.Binii 
^ ConciL j Tit» $• Xlypag. 619—621. On retrouve 
les mêmes atrocités du tems de Louis \llyibid*y 
pag. 4iy y du tems d'Henri IV ^ Roi d'Angle- 
terre » ièid., Tit» XI j §.IIyp» lïou Le Droit 
Canon dépofe de mcmc tout eiprit de charité & 
de chriilianifme , Décrétai» , ùâ. Tit» VU y 
Cap» XIIL Le Concile d*Alby condamne même 
au feu les cadavres des hérétiques , Canon LIT y 
pag» yij» Les Papes Clément IV & Iimoceut IV 
ne furent pas plus' attendris par le ûng qu*ib 
alloicnt faire verfèr , puifqu'ils approuvèrent non- 
feulement ces lois (ânguinaires, mais ils défen- 
dirent tout adouciflèment aux peines portées 
par ces loix , &c ils ne voulurent pas qu'on en 
diâerât Texécution. 

Outre cela , les héréfies de Servet , qui étoient 
celles de Photinus & de Paul de Samoiàte fur 
Jelbs-Ciu-ift & la Trinité , de même que celles 
fur la fubftance univerfelle , étoient expreflë- 
ment jugées par les loix impériales & canoni- 
ques j qui déclaroient dignes de mort tous ceux 
qui les avoient adoptées , parce qu'elles étoimit 
contraires à la doârine approuvée par les quatre 
premiers Conciles* Auifi les réformés de France ^ 
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pour éviter le flipplice ordouoé par ces laiz, 
reconnoiflbient publiquement qu*ils fe fbumet* 
' toieiit à rEcriture-Saiiite & aux quatre premiers 
Q>iicile5 , qui ea ëtoient les interprètes , & 
qu'ils n'attaquoient que les innovations de Té- 
glife rouicdue déiapprouvées par cette régie 
de foi* 

La conduite du Confèil contre les hérétiques 
dont je viens de parier , étoit tellement déter- 
minée par les lois canoniques , que, quoiqu'on 
brûla à Annecy un Jean Lambert, Genevois , 
en 1539 y parce qu'il étoit proteftaut, on bannit 
leulement de la ville tous les catholiques - ro- 
mains qui rcftoicnt dans Genève, & qui refu- 
&rent d'embraiTer la réformation ^ mais on iè 
garda bien d'ufêr i leur égard du droit atroce 
des repréfàilles. Cependant il n'y avoit peut-être 
point d'héréfie plus redoutable pour des réfor- 
més , plus propre à exciter en eux le fentiment 
de la vengeance que celle des catholiques romains, 
qui les traitoient par-tout alors de la manière la 
plus inhumaine & la plus barbare : on (kit même 
(|u*on oi&it dans ce tems à M* l>e Beauregard , 
qui étoit étranger , & qui avoit mal parlé de Id 
réformation dans Genève , de difputer avec les 
Minières pour diffiperfes préjugés. Il y a loin 
de ce procédé pour convaincre à la voie des 
gibets Se des bûchers j ôc fi Ion punit quelques 
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hérétiques du dernier fupplice à Genève , c*eif 
parce qu'on les crut avec le Droit Canon cott-. 
paUe du crime de lefe-majefté divine. 

Enfin , la mort de Servet n'ouvrit point les 
yeux des Genevois fur leur jurifprudence crimi- ^ 
nelle relativement aux hérétiques. En 1558 cinq - 
Avocats condamnèrent Gentilis à la mort y en 
s'appuyant des loix impériales, & en priant le 
Confèil d'ufer de clémence : la rétraâation de 
cet héréfiarque lui obtint ik grâce. En 1632 Ni- 
colas Antoine fut encore la vidinic de la barbarie 
de ces loix^ on voit ces loix faire couler de même 
le iàng chez les réformés ^ elles diâerent en i $58 
à Bâle le jugement rendu contre le cadavre de 
David Çeorge^ en 1566 ^ à Berne, elles con» 
damnèrent Gentilis à la mort; en 1549 ^^^^ 
firent mourir une femme en Angleterre. La fé- 
conde çonfelTIon helvétique porte que les MagiP 
trats font obligés de tirer le glaive contre 'les 
hérétiques incorrigibles : on trouve la même loi 
' dans les confefiions des églifès de France y des 
Pays-Bas Se de Saxe. 

La mort de Servet demande nos larmes, mais 
elle ne qualifie pas Calvin du nom à^homnu très^ 
cruel & if ame atroce , parce qu'il n'en fut pas l'au- 
teur, comme tous fes ennemis le publient. Calvin 
ne s'oppofà pas , il eft vrai , au fiipplice du mat- 
heureux Efpagnol , & il ne lauroit pas pu 3 il y 
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îeofitribua même 9 comme tous les hommes de 

foii fiecle qui jouoieiit un rôle dans ladminifira- 
tîon rauroxent fait à ik place, & comme tous 
les Gouvernemens & tous les tribunaux le firent 
dans des occafions pareilles. Calvin étoit couvert 
(te la. rouille de fbn fîecle ^ il en partageoit la 
cruauté & la folie , & Ton ne iàuroit lui donner 
le titre Ôl homme très - cruel & <fame atroce j à 
moins que le ikng: qui ruiffeloit alors dans toute* 
l'Europe pour la religion n'imphnie la même 
tache fur le âront de tous ceux qui le firent couler. 
Calvin fut intolérant comme fbn fiecle ; mais je 
ne connois rien dans fa vie qui piiiile lui faire 
donner le nom cte méchant; & ciiacun avouera 
bien qu*un homme méchant par caradere n*eft 
pas méchant une fèule fois eii fk vie : aulîî j af- 
liire pofitivement que Calvin ne ib rendit point 
coupable de l'horrible procédé que l'Auteur de 
VEJfai fur l'HiJioire générale lui attribue y lors- 
qu'il dit que, pendant que Servet fut aux fers^^ 
Calvin lui prodigua les injures les plus bajfes & 
les mauvais traitemtns que font les lâches quand' 
ils font tnakres ; car Calvin n'attendit point la* 
captivité de Servet pour le traiter durement : 
Calvin écrivoit à Jean Frellon , Libraire de 
Servet , quV/ liti eévoit parié plus durement que 
fa coutume ne porte ^ & cela pour thurmliery on^ 

^ns le fens.de ce mot , pour le Êiire rentrer en 
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lui-même 9 & lui ûire appercevoir qu'il étoit 

bien éloigné de tout favoir. Enfin 5 Ton ne peut 
& diffimuler que les injures étoieut alors une des 
parties eiOentielles de toutes les difputes 9 & que 
la qualité de Roi d'Angleterre ne put en iinpofèr 
à Luther, qui répoodoit à un ouvrage de ce ' 
Priiice#^ 

On fait feulement que Calvin déplora le fort 
de Servet , & qu'il fut aflèz modéré dans les 
diiputes qu'il eut avec lui dans la prifon ^ que 
Servet pour l'ordinaire fut très-dur à l'égard de 
Calvin 9 êc que^ ii Calvin ne mit pas touj<MU9 
toute la modération poflîble dans fcs difcours y 
il en mit certainement beaucoup plus que Servet 9 
comme on pourroit fiicilement le iaiie voir, fi 
le procès criminel de ce bizarre infortuné étoit 
public. 

Servet fut iàns-doute calomnié à divers égards ; 

mais le feul examen du procès ne permet pas 
de douter qu'il ne fut un blafphémateur, & que 
&s idées ne conduififlènt à l'athétfine , fi elles 
n'étoient pas rathéifine lui-mcme. Quelle im- 
preâionne dévoient pas ûire ces idées toujours- 
affligeantes iiir des efprits échauflfes par un zele 
brûlant y qui fccoue le frein de la charité quand 
il eft emporté par là ferveur ! L'expérience ap« 
prend aflèz que le zele le plus louable eft eflfrayé 
à la vue des idées trop généralement reçues daas 
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le monde, & fi ce zele eft encore exalté parle 
ipedacle d'une partie de l'Europe réunie pour 
ceiiftirer fes démarches, par le feiitiment intime 
du bien qaon a &it , par le^ défir ârdent de 
l'augmenter en renverfant les obliacles quipour- 
roieot le détruire , peut-on s'étonner que des 
hommes animés par ces moti& , qui voient les 
conféquences des dogmes impies d'un homme " 
qu'il auroit fallu tiaiter comme un infenfé , 
n'aient pas craint en même tems que la fociété 
ne fut anéantie par cette doi^riiie j que fesmem* 
hres ne devinffent ia proie de l'impiété 5 que 
la gloire de Dieu n y fïit muette pour tous les 
hommes , & fans influence iiur les cœurs , que 
Dieu lui-même n'y fut oublié... Les paffions de 
l'homme lélé sNéchauffent : . . . prenez garde j il 
devient aveugle s'il ceiTe detre charitable^ le 
ikng coule , & au nom du Pere des hommes , 
du Sauveur des hommes , du Bienfaiteur uni- 
verfel des hommes , les bûchers s'alhmient , ïfsn 
roues (è dreflènt, l'homme eft immolé par ion 
frère , & l'on croit fervir le Dieu de charité par 
les aâes barbares de la plus cruelle des &reurs* 
Mais il importe de fixer encore fes regards fur 
Calvin lui-même & les circonûances où il iè 
trouvoit dans ce funefte moment. Calvin étoit 
dans une fituation très - critique j les yeux des 
catlioliques-romains étoient fixés fur lui ^ il &wqil 
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<|u*dn calomQÎoit iès idées théologîques , & fl 

craignoit qu cii reliant k tcinoiii iiidilTcreiit de 
Servet dans Genève y on ne le fit palier pour foû 
complice , & on n'empoilbnnât {k doârineavec le 
poifoii de celle Médecin Ffpaj^nol. Il eût donc 
été très-difficile à Calvin de garder le filence fut 
le iejour de Servet dans Genève ^ cependant 
le dénoncer, c etoit le perdre , puifque fa (bii- 
tence étoit drelTée par les loîK dont j'ai parlé« 
Mais ce n'étoit pas tout encore : Servet , tou-^ 
jours inconfidéré , avoit vomi des injures atroces 
contre Calvin pendant la procédure 9 & lui avoit 
faît pliifienrs imputations graves ^ de Ibrte quô 
1 état de Calvin dcvciioit très-dangereux : il fal- 
loît punir Calvin fi Servet avoit échappé^ ce qui 
fcroit d'autant plus sûrement arrivé , que la 
fatttiou oppo£ce à Calvin avoit défendu Servet 
de tout ibn pouvoir , qu'elle ne négligea rieii 
pour le iaîre triompher, & quelle défiroit fur- 
tout très-fortement de fe dcbarralTer de la vigi«>' 
lance inquiétante de Calvin , qui gênoit leurs 
vues , bridoit leurs pailious;, &c los forçoit à être 
religieux & citoyens. 

Si l'on tranfportc à-préiènt dans le fiecle de 
Calvin, il 1 on ralfemble les circonliiniccs où il* 

trouva , & fur-tout fi Ton peut fe dépouiller 
des préjugés qu'un certain ordre de perfonnes a 
géaéralemeat pris contre ^et lioinme célèbre , 
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je ne doute pas qu'on ne voie d'abord que I4 
jugement fut fait par les Juges civils ^ £ç qu'où 
y fuivît ftriélement la procddnrê ordonnée par 
la loi^ que Calvin ne rechercha point les moyens 
de faire périr Servet, putiqu'il n*auroit jamais 
penfc à lui nuire s'il ctoit refté hors de Genève 5 
que Calvin ne fut point déterminé daa$ ce qu'il 
fit par quelques difputes paiticulieres 9 ou pair 
une bafTe vengeance , ou par quelque pallion qui 
le ibllicitoit à demander la vie d'un malheureux; 
maïs on y verra clairement que Calvin fîiivk 
les opinions de tous les £ccléiialiiques de fon 
tems dans toutes les communions, celles en 
particulier de plufîeurs Luthériens célèbres & de 
diverles églifes réformées j qu'il obéit aux loix 
fânguinaires portées contre les hérétiques dans 
tous les pays de FEurope ^ 8c que , s'il fut bar- 
bare ^ il le fut comme tous les grands hommes 
de fon fiecle « & comme tous les tribunaux de 
ce tems-là. 

Il paroît au moins évident que Calvin fe crut 
parfiitement innocent dans toute cette affaire i 
il ne penfa jamais à fe juftifier fur ce fujet; il ne 
ne fit aucun myftere de (a conduite dans cet évé- 
nement ; il en parloit à iès amis->& au public 
comme fi elle étoit fondée fur la juftice , où 
plutôt comme ayant agi d'une manière qui étoit 
d'accord avec toutes les idées reçues ^ il avou« 
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même qu'il n'avoit pas fait arrêter Servet à 
Vienne , où il iàvoit qu'il féjournoit depuis 
quatre ans , & i! ajoute naïvement que , s'il 
avoit contribué à le faire emprifonner^ il ne 
voudroit pas le nier , parce que cela ne iànroit 
lui faire tort. 

Quepenfera t-on de Calvin après cet examen ? 
J*avoue que ik conduite me paroit très-blâmable 
dans le fonds : Tintolérance eft à mes yeux une 
faute énorme contre Dieu 9 contre les hommes ^ 
contre le chrîftianifine ; mais je ne puis me ca- 
cher en même tems les opinions généralement 
reçues dans le £eizieme fiecle 9 les roues & les 
gibets dreffés de toutes parts contre Théréfie , 
les loix qui ordonnoient la mort des hérétiques y 
les bourreaux qui la leur £ûibient iùbir de toutes 
parts , & le zele aufli aveugle que féroce qui pa- 
roilToit applaudir à ces pieux ailàiiinats. £niin y 
il me fèmble que , puiiqu'on n'a pas regardé 
comme des ames atroces tous ceux qui ont fait 
mourir les hérétiques 9 on ne peut juftement 
diilinguer Calvin pour le flétrir y pui(qu*il ne fut 
pas plus intolérant qu eux & que tous les chré- 
tiens de £oa tems. 

Qu'on ne diCe donc plus avec Boifiiet que 9 
lorique les proteftans reprochent aux catholiques- 
romains la mort de tant de milliers d'hérétiques 9 
on doit leur rappeler la mort de Servet & ï&âl 
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deplufieurs peribnnesaccufëes d héréfie hors dû 
Genève. Senret eft pourtant le ieul hérétique 

qu'on ait fait mourir à Genève du tems de Cal- 
, rin : on connoît la douceur du jugement de 
GentUis & de plufieurs autres hérétiques comme 
lui. EnEii il me femble que ç'cil le cas de dire 
qu'une récrimination n*eft pas une réponiê quand 
il s*agit d'un crime abominable , & que Taveu 
qu ou eu fait ue fàuroit faire cxcufcr un crime 
pareil. 

En 1554 Calvin publia un ouvrage pour com* 
battre les erreurs de Servet^ & pour aiîurer au^ 
Magiftrats le droit barbare de faire couler le 
ûmg des hérétiques. Il s'occupa plus utilement 
à terminer les ciifiérends élevés eutrc les égliics 
de SuilTe & du Valais^ il s'intéreflk fortement 
au fort des François perfécutés^- il s'affligea fur 
les cruelles trajjédies qui enfaaglautoicnt l'An- 
gleterre 9 & il ibllicita puilTamment l'appui des 
Princes proteltans d'Allemagne en faveur de 
tous ceux qui fouiiroieut pour la religion. 

En is$l les Mînifires.du Pays-de-Vàud 
aiccuferent Calvin de faire Dieu l'auteur du pé<* 
ché) quoiqu'il eût ibutenu l'opinion contraire 
dans fbn livre contre les Libertins^ mais les ré* 
ponfes de Calviu ue les détrompèrent pas : ou 
ne periiiade jamais ceux qui veuleut trouver des 
torts & en donner^ au(S ils renouvellerent leurs 
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querelles en 1555 , & ils fe ienrirent de Bolfec^ 
l'ennemi mortel de Calvin , pour porter daàs 
l'obicurité à cet hoinme célèbre les coups dont 
ils vouloient le percer^ mais Calvin alla à Berne y 
où il fe juftifia complètement. 

C'eft fans doute un des éloges les moins fuC- 
peâs de Calvin que celui des Chanoines de 
Noyon, qui rendirent publiquement grâces à 
Dieu en 1556, à Toccaiioa d'une maladie vio- 
lente dont Calvin fat attaqué , & pendant la- 
quelle il palfa pour mort ^ plulieurs grands 
hommes ont partagé cet honneur avec Calvin 9 
& ont eu , comme lui , la iâtis&ôion de counoître 
la profonde eftime qu'on avoit conçue pour eux, 
Calvin partit au mois d*Août de cette année 
pour Francfort, dans le deflèin de terminer les 
troubles que la fainte-ccne faifoit naître parmi 
les proteftans. Confeilcrut<levoir lui donner 
nn Huiffier poiir l'accompagner. 

Dans ces tems d effervefcence , les efprits 
échauffes vouloient être créateurs ; & oubliant 
que la reformation de la religion étoit circons- 
crite par r£criture-Sainte , ils formoient la reli- 
gion au gré de leurs idées : c'eft pour cela que 
les difputcs fe multiplièrent avec les erreurs , & 
Tamour-propre empêcha la fin des unes & des 
autres. Les membres deTégliie italienne établie 
à Genève s ecliauflèrent fur la Trinité : cette 
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difpute fit di^flèr le 1 8 Mai un £a«*nmlaire de con-. 

fefîion que chaque membre fut oblige de fîgner 
ks formulaires font les coupables , les opmiâtres. 
& les parjures. Valentin GeatilJs refiiiâ d*abord 

de fïMjfcrire au formulaire propofé ^ cependant il 

m 

cécia^ mais ilcontinuoit de dogmatiièr contre la 
doâriQe reçue : îl iàt mis en prifbn , où il eu^ 
ie 15 Juillet une difpute avec Calvin j il lui ré- 
pondit par écrit : on trouxre.ikjdé&niè avec let 
réponfès. des MinilRm dans les opufcnles de 
Calvin.. Enfin ^ dans une requête que GentiliK 
préièuta au Conièil , il déclara (pi'il ibumettoit 
ics idées à celles des Miniftres. Il fut néanmoins 
condamné à avoir la té te tranchée ^ cpmmc étant 
convaincu de parjure & d liéréiie volontaires ; 
mais les cinq Avocats qui avoient décidé qu'il 
méritoit la mort , dévorés par le remords que 
leur cauibit leur déciiion homicide, touchés par 
la repentance de Gentilis , prièrent le Confeil de 
furièoir à Texécution de leur ièntence : le Con- 
ièil , toujours entraîné par ceux qu*il4;royoit plu9 
éclairés que lui fur les matières dont il s'occu- 
poit, eut le courage & la&geflie de commuer la 
peine de mort en une amende^honorable , que 
Gentilis fit par la ville, le 2. Septembre. J'aurois 
fans-doute trouvé plus convenable q^ue Gentilis 
<ât été renvoyé fans châtunent , parce que noua 
devons feulement à Dieu le coijnptc de nos opi«^ 
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pas à les répandre. Mais , il faut le dire , le 
Conièil avoit remporté dans cette occafion une 
bien grande vidoire fur fon fiecle , fiir (es cou- 
tumes , 6c eu particulier fur lui-même» 

Calvin étoit convaincu que le meilleur moyen 
de conferver la pureté de la religion étoit d'é* 
clairer les cfprits : il fit auflî tous Tes efforts pour 
fonder dans Genève un collège où la jeunefle 
lèroit bien inftruitc; en 1556 il avoit déjà foUi- 
cité .cet établiifement ^ mais les aâàires étran- 
gères rie permirent point au Conieil de s'occuper 
de cet objet j enfin en 1559 Calvin eut la fàtis- 
iaôion de vôir fes défirs remplis : on fonda un 
collège qui fat d*abord compoië dé Régens très* 
éclairés, & on érigea une académie qui mérita 
Teftime des étrangers par la célébrité de ùs Pro* 
feflènrs. Je ne dois point omettre que Calvin 
voulut que Théodore De Beze fut le premier 
Reâeur de cette académie naii&nte , & il fë 
contenta d'en être le premier Profefleur de 
théologie. 

On n'imagineroît pas que ce fut feulement 

dans le mois de Décembre de cette année que 
Calvin fiit reçu gratuitement bourgeois 9 il n'y 
a cependant point de citoyen qui ait acheté ce 
titre honorable auffi chèrement que lui par fes 
lârvices^ & je ne crois pas qu'il jr en ait beau- 
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coup qui raient autant mérité ^ Se qui le xea* 

dent auflî célèbre. 

Après la mort de François II , Charles IX 
écrivit en 1561 au Coo&il de Genève pour iè 
ph.indre de ce qu'on r«cevoit dans la ville les 
ennemis de la France j &l qu'on favoriibit iè« 
perturbateurs. Calvin fut appelé avec iës collè- 
gues en Confeil , & il répondit qu il étoit vrai 
que la compagnie des Pafteurs envoyoit en 
France des hommes pieux pour régir les églifës 9 
lorfqu'ou lui en demandoit ^ mais qu'elle s'oc- 
cupoit trop fërieulement de l'avancement de la 
religion pour vouloir feincr le trouble dans le 
Royaume ^ qu'il étoit en état avec iès collègues 
de répondre devant le Roi à tous leurs accula - 
teurs. Le Duc de Savoie fit faire alors les mêmes 
plaintes à legard des Vaudois ^ & 00 luiadreila 
les mêmes répon&s. 

La paix fe fit en Prance la religion réfor- 
mée y fut permilè 9 les Princes & les Grands ^ 
qui lui étotent attachés , vouloient la £ûre fleu« 
rir y ils demandèrent d'abord avec inftance Calvin 
au Conièil ; mais le Con&ilconnpiiToit le grand 
homme qu'il poflédoit ^ il fut atht éclairé pour 
en eftimer le prix, & alTez fage pour le conferven 
Calvin 9 ièniible au procédé du Confeil 9 refia & 
Genève , où il étoit eftimé & mal payé : il ne 
fut pas cependant infeniible à cette diilindic^ 
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liODorable qu il recevoit des égliies de Frâoce ; 

il leur témoigna fa reconnoifTaiiceen leur dédiant 
fes Leçons fur Daniel ^ qu'il veuoit d'achever. 

Les diiputes que Calvin eut à ibutcnîr neibnt 
pas finies^ en 1561 il s'en éleva une nouvelle 
entre lui &l Balduin : celui-ci avoit publié pen- 
dant le colloque de Poifly un livre de Caffiinder 

fous ce titre : De OJjicio pii ac pubLicœ tranquilli^ 
tatis veri amenas in Aoc reiigionis fiudio* Les 
proteftans , attaqués de toutes parts , s'itnagî*' 
noient être menacés par-tout j ils crurent ce livre 
dangereux : Calvin , Beze & plufieurs autres y 
répondirent; maïs il faut avouer que Calvin ne 
garda pas la modération que le lujet qu'il traitoit 
devoit lui inipirer, & que les vues de Balduin 
rendoicnt au moins néceffaire^ le titre de l'ouvrage 
de Calvin eû aulli repréheiiiible que la manière 
dont l'ouvrage eft compofé , ou plutôt ils font 
tons les deux par leur violence dignes de la nicme 
cenfure : Refponfio ad verfipelUm quemdam medio' 
toremyçui y pacificandi fpecie y ratum Evangilii 
curfurn in Galliam abrumpere molitur. Balduin, 

maltraité , fc vengea par de nouvelles injures : 
Ad liges de famofis Uheilis & ealumniatoriâus Lh 

bellus. Calvin répondit à fon tour ; Refponfio ad 
Balduini convicia* Balduin ne relia pas dans le 
filence. Enfin , Calvin déclara qu'il ne vouloit 
plus lépoudre à fon «(dvciiàiie y qu'il fc con-* 
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tenteroît d*inftruîre le public de fes bîen^its à 
BaJduin & de Fingratitude qu'il lui avoit témoi- 
gnée. Beze épouià la querelle de Calvin ^ maïs 
il manqua à Calvin , comtfie Calvin s'étoit Inan- 
qué à lui-même par le fiel amer qu'il répandit 
dans fà réponiè. 

Calviii ne cc/Toit pas d'cdlficr Téglife de Ge- 
nève par iès ièrmons ^ d'iuflruire r£urope par 
iès ouvrages lumineux , d'aider iës amis par les 
coufeils y de former des défenfeurs au chriftia- 
nifine par iès leçons , & de combattre les hcré* 
tiques par iès livres & &$ converlàtions ^ixâr 
lieres. 

Au milieu de ces travaux importans , Calvin 
étoit le ièul qui oubliât les maux cruels- qui le 

tourmentoient : eu 1562 il compofa encore cette 
belle Conieflion de foi préièntée à la diète de 
Francfort par le Prince de Condé. 

Quoique les maux de Calvin eufTent fort aug- 
menté en 1563 9 il continua toujours fèsfbnéiions 
publiques , & il ne s'appercevoit de la violence 
' des douleurs que lorfqu'il ne pouvoit plus prê- 
cher ou Êire fès leçons : cependant il adreilà 
encore deux ei^hortations aux Polonois contre 
les blafphémateurs de la Trinité^ il donna eq 
latin & en françois les commentaires fur les 
quatre premiers livres de Moï(e , & il termina 
iës guvr^ges pai? ion Commentaire fur Jofué* 
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La fermeté de Calvin ne Fabandonfla pas à h 

£n de fa vie^ il montra dans fes derniers momeus 
Fempire de la religion chrétienne fiir une ame qui 
en eft profondément pénétrée 5 il prévoit Tioftaut 
de fa mort j il en profite pour demander au Con- 
ièil une audience dans le jour mêoie où il croit 
quitter la terre : le Confèil cède à fes défirs , il 
le rend en pleurant auprès de ce grand homme ^ 
qui lui échappe. Calvin , viâorieux de la mort 
qui le prefle , remercie le Confcil des bontés 
qu'il avoit eues pour lui ^ il lui protefie qu'il 
avoit toujours ibuhaité le plus grand bien de 
l'Etat ; il le prie de lui pardonner fes défauts 
& fur- tout ÛL vivacité y qui Tavoit quelquefois 
emporté trop loin, & qu'il efpéroit que Dieu 
lui pardonneroit. Il prit enfuite Dieu à témoin 
d'avoir prêché l'Evangile purement ^ il repré- 
ienta au Conièil les grâces dont Dieu avoit com<>> 
blé la République j il Texhorta à iè couûer tou- 
jours en lui 9 à ne pas s'énorgneiUir parce que 
Dieu les protégeoît ^ il les conjure de faire tous 
leurs eâbrts pour iè rendre dignes de cette pro-. 
teâion par leurs vertus ; enfin il pria Dieu pour 
la prolpérîté de l'Etat & la confervation des 
membres du Confèil. 

n adreflâ encore une exhortation ibmblable 
aux Minîftres, qui étoient fes collègues , pour 
les engager à travailler avec zele à l'œuvre du 
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Seigneur j pour les encourager à être unis j clia* 
ritables ^ amis de Tordre , & vigilans fur les pro- 
grès de la corruption j . il leur demanda pardon 
des manières chagrines qu'il pouvoit avoir eues 
avec eux pendant (à maladie , & il les remer- 
cia de leur attachement 6l de leurs fecours 
officieux. 

Calvin étoit fi cher à fes amis , que Farel , 
âgé de quatre-vingt ans y partit de Nçucliâtel à 
pied pour recevoir fes derniers eoibraflèmens. 
Calvin mourut le 27 Mai 1564. 

Pcrfoane ne fut plus défintéreiTé qùe Calvin; 
fes meubles , fes livres & fon argent , dont on 
fit Tinveutaire après ik mort, ne produiiirent 
pas la ibnime de cent vingt-cinq écus d'or; ce^ 
pendant il refufa pendant fa maladie vingt-cinq 
écus que le Confeil voulut lui donner y de même 
que la portion de fès émolumens j qu'on lui de- 
voit; il croyoit qu*il ne pouvoit pas recevoir cet 
honoraire , parce qu'il u'avoit pu remplir les 
fenâions de fes emplois* Quand le Cbnieil vou- 
loit lui faire quelque gratification , il le prioit 
fbuvent de la partager entre iès collègues qui 
étoient pauvres. 
• J'ajouterai ici quelques anecdotes fur la vie 
de Calvin, qui contribueront peut-être à faire 
mieux connohre cet homme célèbre. 

On dit que 9 lorfque Calvin émdioit le droit 
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i Bourges 9 tes Piofeflëors lui firifoient faire 
leurs leçons pendant leur abfeace, & qu'on 
récoutoit avec avidité. 

Calvin donna plufieurs preuves de fbn patrio- 
tiûne pour Genève ^ toute la vie , principalement 
occupée pour le bien de cette république , en fut 
une démonftration perpétuelle ^ mais il le fit 
Hu'-tout remarquer au mois de Mai 1559 : on 
craignoit un fiege ^ chacun travailloit à réparer 
les fortifications de la ville ^ les Profeireurs de 
Tacadémie , les Pafteurs , les gens de lettres , à 
rimitation de Calvin , s'efforcèrent à perfec- 
tionner un des baftions de la place. 

Quoique Calvin fut aflèz attaché à iès opi- 
nions , il reipeôoit cependant celles des autres, 
6c quoiqu'il fut fixe dans lès fentimens , il favoit 
eftiçier bf, louer ceux qui ne les avoient pas , & 
même ceux qui les çondamnoient. Chacun fait 
que Calvin eut une façon de penfer bien décidée 
fiir la prédeftination , la grâce & les fàcremens; 
il fit pourtant traduire en françois la Somme de 
théologU de Mélanchton eu 1546, & il la fit 
réimprimer en 155 1 ; cependant Mélanchton 
étoit bien plus réfèrvé que Calvin fur le premier 
article , 6c il appeloit diièrtement Tabfolution ^ 
un ûcrement. Malgré cela , Calvin met une 
préface à la tête de cet ouvrage, & il y recon- 
noit que Mélanchton a dit iiu- ces ma ieres tput 
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ce qui étoit néceâkire au Mut , & qu^il a fêule^ 
ment omis ce ipi'on peut ignorer fans danger 5 
il peint même avec énergie les difputcs qu ou 
foutient mal à-propos fur ces fujets , en dîfànt 
Vielles font perplexes & confufes , & qu'il rCen re- 
vient nui fruit de Bonne injiruâion. Il termine ces 
réflexions , qui Ibnt ûges , par un bel élo^ de 
Mélanchton , & il exhorte les Icdeurs à reirem- 
bler à ce grand homme par leur modération^ 
leur docilité & leur piété. 

Voici un trait plus remarquable : Bucer blâma 
hautement ia véhémence de Calvin j Calvin le 
fut ^ il lui écrivit uniquement pour lui avouer fa 
faute : Je nai pas de pi us grands combats , lui 
difbit-il y contre mes vices ^ ^ui font tris-grands & 
en très-grand nombre , que celui que fai contre mon 
impatience y mais mes efforts ne font pas abfolument 
inutiles ; cependant je n^ai pu encore vaincre cette 
hête féroce* — Voilà qui eft modejîe , dit Vo/Hus, 
Bpifi. prœjiant, Theol, , Pag. 8 17. 

Il eft important de (avoir encore que la con- 
fidération dont Calvin jouiflbit dans Genève ne 
le mit jamais au-dciïus des loix, on voit qu'en 
1538 le Conibil lui défendit ^ de même qu*ainc 
autres Eccléfiaftiqiies , de s'occnper de la poli- 
tique interne de l'Etat. On fait encore que les 
livres de Calvin étoient fbumis à la même ceniiire 
que ceux des autres Ecrivains^ qu'on le força 
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plufîeurs fois à corriger fes ouvrages de la ma* 
iiiere qu'on croyoit la plus convenable. Cela ne 
prouvc-t-il pas ciairemeiit que Calvin ne diri- 
geoit pas deipotiquement les opinions de fès 
fupérieurs & de les égaux, & qu'il ibumit ibu« 
,vent les iieunes à celles qu'on lui prefcrivoit? 

Calvin reçut les louanges de ibu fiecle & de 
tous les hommes tlluftres qui le connurent. On 
f lit qu'Albert Pi^hius , qui avoit entrepris la 
réfutation de llnftruâion chrétienne de Calvin ^ 
devînt calvinifte dans, un des doî^mes principaux. 
Pnpyre iMafTou , ennemi déclaré des protelians^ 
De Thou , Paiquier , Balzac , Stapleton , le 
pere Simon rc^rdent Calvin comme un homiriC 
très-ikvant & comme un grand Théologien. Sal- 
meron a copié dans fes Commentaires plufieurf 
morceaux des ouvrai^es de Calvin, fans les citer 
& iàns les changer. Mélanchton appelle Calvin ^ 
h-TkMogien. Bodinfait l'éloge des Ordonnan- 
ces eccléiiafliques de Genève , dont Calvin fut 
le principal Auteur* Jofeph Scaliger regardoit 
Calvin comme le meilleur interprète de TEcrî- 
ture-Sainte, & il préféroit fon commentaire fur 
Daniel à tous les autres^ il diibit communé- 
ment folus Calvinus in Theologicis, 

M. Gaillard, cet Hiiiorien diiiingué par fbn 
exaâitude & fbn éloquence , a prétendu dans 
rhiftoire de François premier, Tôm. VI, que 
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Calvin étoit Tauteur de la mort d'Ami Pexrin : 
j'avoue que jufques au moment où je lus cet ex* 
ceUent ouvrage, je n'avois rien apperçu dans 
notre hiftoire qui fît foupçonner feulement ce 
fait. L'anecdote que j*ai rapportée fur la con- 
duite de Calvin à Tégard d'Ami Perrin prouve 
au contraire que Calvin favoit pardonner , & 
qu'il pardonnoitgénéreufement; mais il eft dé- 
montré que la ièntence de mort prononcée 
contre Perrin fut fondée fur une émeute popu- 
laire dont il avoit été Tauteur , fiir fa défobéîA 
lance à l'un des premiers Magiftrats, furfinfultc 
qu'il commit à fon égard en briiknt fon bâton 
de commandement, & furTabus criant de Tau- 
torité que lui donnoit fa place de Capitaine- 
Général Quoi qu'il en foit , Calvin n'intervint 
en aucune &çon dans ce procès, & il ne pou* 
voit même pas y intervenir; il ny eut aucune 
efpece de part, enfin la fèntence contre Ami 
Perrin ne fut exécutée qu'en effigie , & Ton 
anéantit à cette occafion la charge de Capitaine* 
Général, dont cet homme violent étoit alors 
revêtu, comme on peut le voir dans Thiftoire de 
Genève par Spon , Tôm. 1. 

M. Gaillard va plus loin.^ il attribue à Calvin 
les guerres que la religion fit naître en France: 
mais comme il ne fournit aucune preuve de ce 
fait , je me contenterai de Tafiiirer que Calvin 



( HO ) 

rechcrchoit la paixavec ardeur ; qu'il auroit voulu 
la foire régner par-tout ^ qu'U ne cetfoit d'ex- 
horter à la paix tous ceux qui penfoient à la 
troubler ^ qu^il parloit & écrivoii de cette ma- 
iiierc aux François qui le confultoient , & qu'il 
ne demauda aux Princes Allemands que de Ter- 
gcnt pour les François dépouiUés 6l perfécutés 
en France : fa correfpondance , inipriniéc & ma* 
nufcrite , ne laille aucun doute fur fes intentions 
pacifiques* 

Les Hiftoricns peignent Calvin avecunviiagô 
pâle & décharné , un teint fombre & une barbe 
longue terminée en pointe : ùl confiitution étoit 
très-foible j la migraine , la fièvre quarte , la gotit* 
te, la colique le tourmentoient prefque continuel- 
lement -, enfin à tous ces maux fe joignirent encore 
avant fa mort les douleurs atroces de la gravellc. 

Il en a été de Calvin comme de tous les grandi 
hommes qui ont influé fur leurs contemporains: 
on a exagéré fou éloge & ùi cenfure, mais nous, 
qui le voyons à la diilance de deux iiecks, nous 
ferions impardonnables fi nous étions encore in- 
juftes : nous dirons donc que Calvin nous paroît 
zélé & infetigable dans larecherche de la vérité , 
adif & courai^^eux pour la répàndre , pur dans 
fis mœurs , régulier dans fa conduite , & défin- 
téreffé dans toutes fes avions. Supérieur aux 
petites confidérations de la vanité, il méprife le 

luxe , 
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luxe , les honneurs & les plaifirs , Tes vices iiaiÂ 
foicnt de iès vertus outrées^ il slndignoit auili* 
tôt qu'il croyoit voir fouler aux pieds la vérité 
£)C la piété : ennemi de toute diilimulation , il 
B*exprimoitaveciranchi(e^ & comme il ctoit né 
violent, ion ton étoit ibuvent dur & injurieiix: 
maisj en niêmetems, ilnefè ménagcoitpas luir 
tiiême^ il avouoit &s fautes^ il les nioutroit iàns 
les gazer 9 il fé traitoit quelquefois avec Pâcreté' 
qu'il a eue pour les autres. Enfin , on peut ailu- 
irerque > fi Calvin ne gagna pas Tamitié de toils 
ceux qui le conilorent ^ il les força tous aumoins 
à reftimen 

On peut vôir par c<e portrait quë je iliis auffi 
éloigné d'être Tapologifte univerlel de Calvin 
que fon fanatique détradeur : j'ai fur-tout évité 
de faire fon éloge en faiiànt la ceniture de ièl 
ennemis acharnés, nous vivons dans un iiecÏQ 
où les paillons doivent être tranquilles > & où la 
raîfbn ibule doit être juge. Auffi je ne puis m*em«- 
pccher de m'étonner que , dans le dix-huitiemc 
iiecle, on ait pu faire un portrait de Calvin comine 
celui qu'on lit dans Thiftoire de Tégliie de Mi 
l'Abbé Berault De Bercaltel j il me femble que 
cetHiftorien a réuni tout ce qu'on peut imaginer 
de plus atroce pour rendre odieux le caraâere 
d'un grand homme, qu'il n'a pas connu j pour 
calonmier les ve^us. qu'il n'a pu lui dii^uter ^ pouir 
Téme L Q 
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noircir les talens qu*il a été fDrcé de lui recon^ 

noître. La calomnie , la médifaiice , les jugemens 
téméraires ièrvirent-ils jain^is la religion qu*on 
veut défendre ? Jlgnore fiir quel fondement re- 
pofe ce portrait , mais je fais que mon hiiloire ^ 
qui eft fidelle ^ lui eft entièrement oppolee ^ de 
même que tout ce que j*ai dit iùr Fliiftoire de la 
réformation de Genève eil diâereat des tableaux 
'que ce nouvel Hiftorien a cru devoir en tracer. 

Je me ibis borné à repotiflfer les accufations 
direâes qu'on a intentées contre Calvin, & j'ai 
cm pouvoir laiiièr ùms réponiè une foule de 
jolies phrafcs qu'on s'cft permifes contre lui : on 
réfifte difficilement au plailir de placer Calvin à 
côté de Voltaire^ & l'on fait avec aiiance des 

proscriptions & des fuppliccs pour les oppofèr à 
l'ouvrage de l'Homcre François fur Ja tolérance» 
Je ûis avec Horace que les Peintres & lesPoetes 
ont toujours eu la liberté d'imaginer ce qu'ils ont 
cru propre à rendre leurs compoiitions plus inté- 
reflântes ^ cependant le fige Auteur de la Vie 
d'AgricoIa m'apprend par fbn exemple qu'on 
peut- plaire toujours par une peinture fidelle & 
n(d>]e des grands hommes , qu'on conficre ainfi 
i Fimmortalité. 

Si Tan confidere Calvin commeiin bomme de 
lettres, on reconnottra qu'il fût très-fivant, 
bon Littérateur y profond Théologien ^ ex^el- 
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lent Critique^ il parloit & écmûi't trÀs-pttf«^ 
ment ea latin j il ii'écrivoit pas moins bien en 
Àaaçoîs \ èt Patru le cite auffi fouvent qu'A* 
myot daiw iec Remarques itir les remarques 
de Vaugelas fur la langue françoife. Calvin 
étoit plein de génie ^ il éclairoij: tous les Sujets 
qu'il traifoit ^ il ikyoît Ie« mettre à la portée de 
ceux qui dévoient s eu fervir, & y iutérelTer 
ceux qui les lifoieut ^ ûts ouvrages&ut fortemeac 
penfés & éloquemment écrits ^ on le lit avec 
pluiûrj on s'inâruit en le lifànt^ ceâ iîir tout 
dans ies Commentaires Inr la Bible qu*il fait 
briller la profondeur de fou jugement, l'étendue 
de £es conuoiffances, la fageflè de ià criticjpie & 
la circo>nf{ieâion du vrai lavoir ^ ils font encore 
laclfuiration de ceux qui les étudient, & four- 
nifleai des matériaux excellens à tous ceux qui 
veulent bien^entesdre rEcriture-Saime. 

Calvin domina tous les efprits de ion tems par 
fi>n génie ^ il a naème été le I^éfermateur de l'égliie 
ronfiaine , qu'il engagea à fuppriiner plufieurs abus 
crians qu'elle fembloit autorifer par fon illence 5 
il a contribué à décharger les hommes du joug de 
la fuperftition , & à leur faire redouter le def- 
potifme des coniciences ; il a fevorifé les progrès 
des feienees & de la philoibphîe , en forçant te 
clergé à raifbnner & à étudier : mais c'eft fur- 
-tout dans Genève qu'il déploya Ténergie de iba 
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Moie^ il y iat dans le même tems la lumière dé 

réglife , l'oracle des loix ^ l'appui de la liberté j 
le reftaurateiir des mœurs &L le créateur des fa- 
vans & des (cieBces : les Genevois lui doivent le$ 
vertus qui les rendirent fi long^tems célèbres > 
&L les icieuces qu'ils cultivent ^vec tant de fruit* 
Il s*occupa beaucoup de la compofidoii de nof 
Fdits politiques &' civils, qui ont fait profpérer 
la République pendant un très -grand nombre 
d*annéés : auffî Montefifuteu difbit avec raiibii 
que les Genevois dévoient bénir le moment de 
ja naiiTance de Calvin 6c celui de ibn arrivée 
dans nos murs. 

-. Caiviu fut eu rélatioii avec tous les grands 
Jiommes de fi>n fieolé qui fe diftingueréat le plus 
par leur rang & par le rôle qu'ib jouèrent en 
Europe, connue ou peut le voir dans la grande 
coUedion de &s lettres , qui eft dans la biblior • 
theque de Genève^ par celles qu'on trouve datis 
la bibliothèque du Roi de France aux N^. 8585 ^ 
S586 des manu&rits latins ; de même que parmi 
les inanufcrits de M. Dupuy , N'^. 101 : il y en 
a encore un très-grand nombre dans la bibiio<- 
theque du Duc de Saxe Gotha; elles avoient été 
recueillies par Théodore De Beze, qui les vendit 
avec (k bibliothèque à George De Zailriilêly 
Seigneur Morave : chacun connoît celles qui font 
imprimées, & il y a peu de bibliothèques qui 
là'en poiT^dent pas quelques-unes. 
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Oira fbuvent fait la queftion , pourquoi don- 
noit-oo à Calvin le titre ù&Maitrt Jthàn Calvin? 
J'avoue que je Figaore : on a cru qu'il prenoit ce 
nom connue Do<âeur en droit ^ d'autres fuppo- 
lent qu'on Tappeloit ainfi iUivant 1 uiàge encore 
reçu en Suiffe , où les Pafteurs font préféntés au 
peuple avec le nom de Maître ou Docteur: mais 
"alors tous les ËccléfiaAiques qui auroient étudié 
en droit & tous les Pafteurs de nos éi^lifcs fe 
ièroient honorés eu iè qualifiant comme Calvin^ 
-cependant cet ufàgc n'a pas été adopté par les 
collègues & les fbcceffeurs de Calvin. 

J obferverai fur la pfeudonymie de Calvin que 
c'étoit la mode des Savans de ce tems-là de ië 
cacher fous des noms fuppofés qu'ils ainioient 
à ib donner : ainfi Luther ic faiibit appeler 
.Georgîus Eques. GarafTe , dans un livre intitulé 
Doârine curieufc ^ a dit pluilcurs ahitiidités fur 
les noms adoptés par Calvin* 

Il paroitque Cauvin fîit le vrai nom du Théo- 
logien de Genève ^ qu'il le fit appeler Calvin 
pour le latiniièr plus aifément , & qu'il le garda 
parce qu'il étoit plus connu. 

Calvin prit le nom de Caldœrius , qui fignifie 
la même chofe que celui de Calvin^ en 1539 il 

fit appeler Alcuin dans Tédition qu'il donna 
de fou Inftitutio chrijiiana à Strasbourg. Baillet 

prétend qu'il eut auffi le nom de Lucanus ; Spoo- 

Q 3 
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daiius dit qu'il fe fit appeler Deperçan , ou Dr- 
parçan , Aon. eccléfiafi* 1534 : on trouve quel* 
ques iines des lettres de Calvin fignées de ce 
nom. Enfïw , il fe figne fouvent dans fes lettres j 
Charlis De Heppiville , ou Happivilîe. Calvia 
fc iv^nok peut être aififi pour ménager fes cor* 
reipondans ^ à qui fon nom auroit pu nuire fi les 
lettres s*étoieut perdues : il porta ce dernier 
nom pendant fou féjour en Italie. 

Je prévois que cette hiftoire de Calvii| étonr 
nera les uns & révoltera les autres^ qu'on m*op» 
pofera les préjugés domiuans contre lui , quelques 
faits vrais tirés de nos annales^ on croira qu'jia 
Eccléfiaftique Genevois devoit faire Tapologie 
de ce grand homme. Je dois le dire , au rifque 
même de n'être pas cru , j'ai dit franchement la 
vérité telle que je Tai vue , & je me fuis rigou-- 
reuièment impolë robligation de raconter avec 
naïveté tout ce que ]'ai pu- découvrir. J'obferve- 
rai donc d'abord que j'ai eu les mêmes préjugés 
contre Calvin que ceux que je combats j que j^aî 
vu ces préjugés diiparoitre en approfondiflant 
fbn hiftoîre , celle de Genève & du feizîeme 
ficcle ^ je me fuis convaincu enfuite que Ja pnC- 
fion , l'ignorance êc ibuvent la mauvaife foi 
avoient imputé à Calvin des fautes qu'il n'eut 
ja:nais , & Tavoient rendu refponfable de la bar- 
barie des tems où il vécut» Je ne puis le difli- 
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muler , un appui de la religion & des mœurs 

devoit être nécellairement expofé à riiitôlérance 
de ceux qui n*aiment ni la religion ni les mœurs ^ 
& line pouvoir échapper aux calomnies de ceux 
qui, en £q dcchaîoant contre l'intolérance reli- 
gieufè , ne font pas toujours tolérans pour 
ceux qui ofènt penfer diflfïremment qu'eux fur 
d'autres objets. Enfin , les divers faits qu'on 
pourra citer pour confirmer ce que )*ai pu dire 
ne regardent point Calvin comme individu , mais 
comme membre du Confifioirq ou tribunal des 
mœurs, dont j'ai parlé : au/fi comme Calvin ne 
fut pour l'ordinaire que la ncuvuii .c perfonne de 
ce corps, qu*il n'eut que là voix de même que fes 
collègues , que dans ce corps il y avoit alors au 
tjioins autant de Laïques que d'EccIclîaftiques, 
que les, premiers étoieut membres des Petit êc 
Grand Confeils de la République , on ne peut 
juftement attribuer à Calvin les réfolutions d'un 
corps compofé de peribnnes inftruites, jaloufes 
de leurs droits , & qui furent fouvent réftfter à 
Calvin. N'oublions pas fur-tout que la difcipline 
eccléfiaftique fe reflentoit alors de la groffiéreté 
des mœurs , de l'atroce févérité de la jurifpra- 
dence criminelle , de la cruauté , de la tyrannie 
dans les procédures , & de la barbarie des peiiies 
infligées pour de petites fautes ^ ce qui feit croire 
avec raifon que ce qu'on regarderoit aujourd'hui 
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comme un attentat à la liberté, à la charité 2c- 

à l'honneur , n'ctoit pas alors confidéré de incme : 
on voit au moins fouveut dans notre hiiloirc des 
perfbnnes flétries par des punitions publiques 
rentrer dans la focictc comme s'il ne leur étoit 
lien arrivé y & reprendre des emplois honorables 
comme (i leur honneur n'avoit pas été anéanti. 
Ne jugeons donc j.iinais les évcncmcns du fei- 
zieme fiecle par les idées qui rempliflcnt les têtes» 
dans le dix-huîtîeme ; & pour pefèr la valeur 
d un homme qui a vécu il y a trois cent ans ^ 
prenons , fi nous voulons être jufies y le$ poid9. 
dont on ië iërvoit alors. 

Il ne me refle plus qu'à faire le catalogue des 
ouvrages publiés parce grand homme ^ ils fervi-r 
ront de preuves jqftifîcatives à Thifloire que jei 
viens d'eu tracer* 

£• Annœi Senecœ j Senatoris ac Fhilofophi cla^ 
rijfimi y Uhri duo de Clemtntiâ ad Neronem Cœfo'* 
rem , Johannis Caîviai Novioduncei Commemariis. 
iUuJiran y 4r» Parijiis y apud Ludovicum Çyantun^ 
1532. Cette édition eft extrêmement rare. 

FJychopannychiÇyquâ reftlluur eorum trtorqui 
animas pofi morttm ufque ad ultimum Judicium 
dormire putant , 1534, Tarifas ; Morgiis 1 545 ; 
traduite en François en 1556* 

Chriftiance religionis Inftitutio y totam firi pitt 
tads fymmam & i^mdiiuid ejl in dçclriiia faluùs, 
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cognîeu neeeffhnuth compUcltns , omnibus pUtath 
fiudiofis hclu dignijfimum opus ^ ac recens editum^ 
prcefatio ad Chrîftianiffmum Bxgtm FrancioB , quâ 
hic et liber pro conjcjjlone fidei ojf 'ertus Johannt 
Calvino Noviodunenfi , Auâore y 8^. Bafilcae^ 
I53<$9 per Thomam Plattnerum. Cette édition 
eft infiniment rare : Calvin retoucha cet ouvrage , 
r9)igix]enta 8c le fit imprimer //z-folio à Stras- 
bourg en 1539 par Vendelinu$ Rihelius^ le 
même Lib;:airc la rcimprinia en 1543; ^" 
fit enfuite piufieurs éditions à Genève ^ mais la 
plus complète eft celle de Robert Etienne in-iol. 
1559, L'cdition qu'on donna à Laufàune //2-4°* 
en 1576 eiè accompagnée 4'ua indice &it par 
Nicolas Colladon & Marlorat. Calvin traduiCt 
lui-mcmc fon ouvrage en François en 1541. 
De fugiendis impiorum iUicitis façris Epijiûla y 

1537- 

De papijitcis façcrdotiis | vel adminijiraaxîis y vei 
Qbjiciendis^ Epiftola^ I537« 

7. Sadoleù Epiflola ad S. P, Q, Gcncven fcm , 
& ad eum /. Calvini Refponfio y 1539 > traduite 
en â'ançois en 1541* 

De la Céne du Seigneur y 15405 traduit en latin 
par Nicolas Des Gallars , 1 545. 

La Bible , en laquelle font contenus tous lt$ 
livres canoniques de la Sainte-Eçriture ^ tant du 
Vieux que du Nouveau Tefiaminty tranfiatie e9 



( 150 ) 

français par Jehan Calvin , 4**.' Gtntve , à l'Ep/e 
1540. C'eft la Bible d Olivétan que Calvin cor- 
rigea de nouveau en quelques endroits \ il en 
donna une nouvelle édition revue & corrigée 
en issi* 

Epinicium Chrifio cantatum ^ 1541 j traduit en 
irançois^ par Conrad Badius. 

Antidotum advtrshs artieuios Faculuuis Thio^ 
îogiœ Sorbonicœ 1542* 

Vivtre apud Ckrifium ^ non dormirt anémis Sanc* 
ios AJfertio^ 8®. Argentorati 1542. 

Johannis CalvinifuppUr Exhortatio ad inviâum 
Coffarem Carolum Quintum y & iUuftriJfimos Prin- 
cipes aliofque ordims Spirœ nunc Imptrii conven- 
tum agentes , ut reftituendœ ecclefiœ curam ferih 
yilint fufcipere ^ 4^. '543* 

Defenfio doârinœ de fervitute & liheratione hu^ 
mani arbitra adversîts Albertum Pighiumy 1543. 

Brievt InfiruBion pour armer tout bon fideie 
contre les erreurs de la feSe commune des ana^ 
haptiftts , 1 544 ^ traduit en latin par Nicolas Des 
Gallars* 

De necejfitate reformandœ eccUfiœ , 1 544. 
Aux Minijires de Nglife de NeufiMul cotitre 
la feâe fanatique & furieufe des Libertins y qui fe 
fpiritucis , 1544. 
Scholia in admonitionem paternam PauIilJIf 
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Tetit Traité fur la recherche des reliquts^quon 
croit par - tout fort utiU à la chrétienté^ 
- traduit en latin par Nicolas Des Gallars. 

Contre la feâe fantaftiqut des Libertitis ^ qui fi 
iifent fpirituels , 8^. Genève I545« 

Catechifnius ecclefiœ Genevenjis , pnrnh gallicè 
anno 1536 fcriptus y deindè ah ipfoAuSore co qui. 
nunc extat ordine & metkodo editus , tum latink 
adjeââ formula , tum precum publicarum^ tum 
4utndhifirationis facramentorum y Gemvap I54S« 
Ce catéchîihie parut à Bâie en 1538^ Cal?ia 
l'augmenta à Strasbourg eu 1541 , & il le tra- 
duiiit en latio en 15459 on Tajouta M 1550 i 
rinftruâion chrétienne, & il fut deftiné pour 
Tufàge des ea£aus. Ce catéchifine fut dabord 
traduit eneipajgfnol & imprimé iàns nom de lien 
& fans date ; en 1545 il fut mis en italien, en- 
fuite en anglois, eu grec^ en grec latiu 6l 
en hébreu. 

De vitandis fuperfitionibus ^ 1545- 

Excufazio ad Pfeudo - Nicodemos cum duahus 
Epifhlis ad Miniftros iccleflm Tigurinœ , 1 54^* 

La Somme de théologie , ou Lieux communs y 
revus & augmentés par Philippe Mélanchton ; 
traduit du latin par Jehan Calvin , avec une pré* 
face 5 8*^, 1546. Ce livre eft très-rare. 

Contre un Francifcain 9 feâateur des erreurs 
des Libertins , adrejfé à féglife de Rouen y 8*. 

^547- 
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• Aâa Synodî Tridentinœ cum Antidoto ^ lS47y 
Iraduit en françois en rS48* 

Intérim adultéra Gtrmanum ^ eut adjeBa efi 
Vera chrifiianœ pacificationis & tcclejiœ refor* 
mandait ratio j 1 547 \ traduit en françois en 2 549. 

Confenfio in re facramentariâ Miniftrorum ecclc 
fiœ Tigurinœ & Johannis Calvini^ Tiguri 1 549> 
apud Rohertum Stephattum 1554* 

Advertijfement contre tajlrologie quon appelU 
Judiciaire ^ & autrts curiofités qui ngnetit aujour-^ 
dUkui dans ît monde , 1 549 ^ & en latin. 

De fcandalis quitus hodiè pUrique abjlerrentur y 
nonnulii etiam alienantur à purâ Evangelii doc^ 
erina , 4°, apud Crijpinum , 1 5 50^ 

Brevis Formula confejfionis fidtiy l55o« P^""* 
fieurs croient qu'elle eft de i56i. 

De œternâ Dei Praedefiinationie & Providentid y ^ 
1550 j & en françois. > 

De Libertate chrifiianâ , 8^. Genevœ ISSO^ ' 

De Viti chriftianâ^ 8^ T550. 

Confenfus Paftorum Genevenfium de prœdefiina^ 

tiotti & providentid j 8^« Geaevœ iSS^b & 
fiançois» , 

Defenfio orthodoxœ fidei facrœ Trinitatis adver^ 
shs prodigiofos errores Michaélis Serveti\ en latin 
fc en fiançois , chez Robert Etienne , 15 54. 

Brevis Refponjio ad dilue nd as nebulonis cujuf- 
^am calumnias ^ qmbus doârinam de œternâ Dei 
prœdefiinatione fœdare conatus eji ^ i$S^* 
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^ befiqfio dt facramentis , tonanquè iuUuri ^ 
fne&fruSuy 8**, apud Robertum Suphanum^ 

Réformation pour impofer fiUnct i un §enain 
Belitre nommé Antoine Cattlan , jadis Cordelicr 
d'Albyy 1556. 

. Secunda Defenfio contrh Weftphallum , 8^ 

U itima Admonitio ad Joachimum Wtfiphallum y 
%\ 1557. 

Refponfum ad queJiioMs Georgii Blandrawi 
-1559- 

"Refponfum ad fiatres Polonos , quomodo média* 
tor fit Chrijius ad refutandum Stancari irronm ^ 
15^0. 

Gratttiatiù ad GaMelem De Sacconnay y Trœ; 
antorem Lugdunenfem y 1560. 

Rejponfio ad vtrfiptUtm qutmdam nudiatoremi 

Bjtfponfio ad Balduini convicia y 1561» 
. Adversàs VaUntènum GentiUm hiflorica Sxp<h 
fitioy i^6t. Théodore De Beze la fit téiûipri- 
iner avec uae préface en 1567. 

Explicatio fanœ doBrinœ de verâ partiçipatione 
carnis & fanguinis Chrijii adversàs Hes/iufium , 8^» 
Ctnevœ i^ôi. 

Optimaineundaeeancordice Ratio ^ 8^» iS6i. 

Réponfc à un certain Hollandois , lequel ^ fous 
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tcm^re de faire Us Chrétiens fpirituels , leur permet 

de polluer leurs corps en toute idolâtrie ^ 1562. 

Confeffiott de foi au nom des églîjes réformées de 
France , faite durant la guerre pour préfenter à 
l Empereur , aux Princes & Etats d'Allemagne à 
Francjbrtj l^ôi. 

Brevis Admonitioad fratresPolonos netriplicem 
in Deo ejfentiam pro tribus perfonis imaginando f 
ères Jiài Deos faMcent , iS^h 

Epiftola quœ fidem hujus ad Polonos Admoni- 
tionis confirmât y I5<^3« 

Congratulation à VénérMe Trêtre touchant la 
helle préface & mignone dont il a remparé le livre 
du Roi d' Angleterre, 

La partie la plus importante des ouvrages de 
Calvin eft conipofce de fcs Commentaires fur 
r£criture - Sainte y dont il traduifit un grand 
nombre en françob. 

Commentarius in Genefim , foL Genevaty apud 
Eùbertwn Stephanumj 1$$^ 

Commentarius in quatuor lihros MoJiSy in for* 
mam liarmonicè digefus^foL 1563* 

Commentarius' in quinque liBros Mofis y fol* 

r 

apud Henri eu m Stephanum ^ I5^4* 

Commentarius in Jofue librum ^ Genevce 

Commentarius in Pfalmos , fol, apud Robertum 
Stephanum j 1557 9 eafrançoisj I56i. 
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Comnuiuarius in îfiùam Frophaam j Jhlh 
1551 1 559 ) ^pj^à Crifpinumn 
PrœUâiones in Jeremiam , JàL apud Crijpiaum ^ 

PrœUâiones in viginti capîta Eiechielis , 8^. 
Cenevœy apud Francifcum Ferririy 1565. 

FrofUâiones in Ubrum prophetiarum Danielisj 
foL apud Robertum Stephanum^ eu fran- 

çois, fol. 1562. 

Prœleâiones in duodedm Prophetas Minores y 
apud Crifpinum y fol. 15593 en fi-auçois, folio 
i5<5o. 

PraeieSiones in Ofeam 5 4°. 1557. 

Harmonia ex tribus Evangeliflis compofita ^ ad- 
jundoftorfim JoAanne^ fol. apud Robertum Su* 
phanum^ 15^3. On y a joint les Aôes des Apô- 
tres eii allemand en 1600, par Wolfg. Hallcr. 

Commentaire fur l'Evangile félon Se. Jean y 8®. 
1553- 

Comme ntarius in Aâa Apojlolorum ^ foL Ge^ 
mvœ 1552^ en françois, 1^6^. 

Commentarius in Epiftolam ad Romanos ^ 8°. 
Argentoratiy 1540* 

Commentarius in omnes Epiftolas Pauli f fiL 
Genevœ^ 154^» 

Commentarius in Epifiolas ad Coriathios ; 4^* 
Genevae^ 1548* 

Commentarius in Epifolam ad Epkefios^ 4°. 
Genevœ^ 
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i Commintarius ta Epifiolam ad Galatasy 4^* 

Commemarius in Epijiolam ad FAUippenfes f 
4^. Gtnevopy 1548* 

Commentants in Epijiolam ad Colojfsnfes ^ 4°* 
Genevofy 1548. 

Commentarhis in omnes Epiflolas Pauli 9 in 
Epijiolam ad Hebrœos & in Epiflolas canonicas 
Tetriy Johannis ^ Judœy Jacoifijfol. apud Ro^ 
èmum Stephamniy 1551^ i55<^3 & ea françois^ 

Comnuntaritts in omnes Epiftolas canonicas^ 
fol, Gentvce , i55i* 

• Commentaire fur lEpitrc à Tiu & aux Hé* 
breuxy chacun éteux publié h Genève en 1 549. 

• Commentaire fur deux Epitres aux Thejfaloni* 
ciens y fol» Genève ^ 1 5 50* 

• Commentaire fur deux Epitres à Timotkie & 

tEpitre à Tue , 4". Genève , 1563. " 

Voici le catalogue des fermons imprimés de 
Calvin qii*on peut trouver encore. 

Quatre fermons de Mr» Jehan Calvin de matières 
Utiles pour notre tenu y avec expofition brieve du 
Tfeaume LXXXVn y 8*. 1552. 

Sermon fur le Sacrifice d'Abraham* 

- fur les dix CommandemenSm 

' fur le Deutéronome , 8*^. Genève , 1561; 
fur Job y JqU iSÇl* 

Sirmoti 
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Sermon fur le Tfeaume CXIX. 

' fur le Cantique d^E:^echias, 

'fur les huit derniers Chapitres £Eléchiel^ 
8®. La Rochelle , 1 565. 

fur l'Harmonie des trois Evangélifies ^ 8®. 
1562. 

■ fur les quatre premiers Chapitres des 
Evangiles. 

■ fur la première Epttre aux Corinthiens* 

■ fur les dixième & onzième Chapitres de la 
première Epltre aux Corinthiens y 8". Genève j 

155^' 

* fur r Epttre aux Galates , 4°. Genève y 
1552. 

" fur VEpitre aux Ephéfiens , 8®. Genève ^ 
1562. 

' fur la Naijffanee y PaJ/ion j Mort y Réfur- 

reclion & Afcetifon de Jéfus-Chriji ^ 8°. Genève y 
1558. • 

* fur la Providence & tEleâion éternelle. 

Je joins ici un catalogue des fermons prcchés 
par Calvia depuis le 29 Septembre 1549 jufques 
au 15 Février 1560 : il eft tiré des régifircs de 
Ja Vénérable Compagnie des Palkurs de Genève* 

Ceiu vingt-trois fermons fur la Gtnefe. 

Deux Cent fermons fur le Thutérononu. 

Cent cinquante-neuf fermons fur Job, 

Tome L R 
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Soixante & douie fermons far les Ffeaumes» 

Vingt-deux fermons fur le Pfeaume CXIX» 
Trois cent quarante- trois fermons fur Efaïe. 
Quatre^vingt-on^e fermons furJérimie. 
Vingt-cinq fermons fur les Lamentations, 
Cent foixante & quatorze fermons fur E[échieL 
Quarantt'fept fermons fur DanieL 
Soixante-cinq fermons fur Ofée. 

Dix'fept fermons fur JoeU 

duarante-trois fermons fur Atnos. 

Cinq fermons fur Abdias^ 

Six fermons fur Jonas. 

Vingt- huit fermons fur Mickêem 

Dix-fept fermons fur Sophonie. 

Cent quatre-vingt-neuf fermons fur les Aâg9 
des Apôtres. 

Cent-dix fermons fur la première Epltre aux 
Corinthiens» 

Soixante-fix fermons fur la féconde Epltre aux 
Corinthiens. 

Quarante-trois fermons fur t Epltre aux Galates. 

Qunrante-fix fermons fur les deux Epitres aux 
Thtffalonieiens. 

Cinquante-cinq fermons fur la première Epitrt 
à Timothée. 

Trente-un fermons fur la féconde Epltre à 2ï* 

moth/e. 

Quarante-huit fermons fur £ Epitrt à Tite» 
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Ce$ Àeui mille vingt-cinq fermons exîftent ett 

Inaimfcrit dans la bibliothèque publique de Ge- 
nève : Denys Raguenier les écrivoit à leglifè 
pendant que Calvin les prêchoit. Jean Budé 8c 
Charles De Jonviilers ccrivoient les leçons de 
Calvin à l'auditoire de théologie : Nicolas Des 
Gallars , François 'Bourgoing & Jean Coufîii 
avoient de mcinc écrit plufieurs leçons & ièr- 
mons. André Spîfame écrivit encore les fermons 
de Calvin fur TEpîtrc aux Calâtes , comine on 
rapprend dans le catalogue des manufcrits de 
h bibliothèque de Berne , Tôm. 1. 

On a fait diverfès colledious des GEuvres de 
Calvin» 

Tractatus tkeologici omnes , foL Genevœ^ i $j6é 

Opufcula omnia , fol. Genevœ y 1552, & ett 

irançois is^^y avec des additions* 

Entre les lettres de Calvin qui font impri* 
inccs , on trouve : 

Epifiolas ak tccUfice htlvaicœ "Rtformatorihus ^ 
vel ad eos fcriptœ j Centuria prima y i^. Tiguri ^ 
1742. 

On en trouve quelques-unes parmi celles qui 

fiirent écrites à des Anglois par des Réforma- 
teurs y ôc qui ont été recueillies à Zurich en 
1782. 

Epiftolœ Cahint & RcCponfa ^ cum vitâ Calvini 
À Theodoro Beid^foL Genive^ 1576. L'édition 
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de Laufànne , chez Le Preux, 8^. a &he lettres 

de plus 5 elle eiè très-rare. 

On trouve des lettres de Calvin dans les Ani- 
madvirfiones pkilologicœ de Crenius , dans les 
Mélanges de littérature par D'Artigny , Tôm. II 
& III, dans la Pfeudonymia CalvitU de Liebe, 
dans le vol. VIII des Œuvres de Calvin impri- 
mées à Ainllerdam. 'l eiflier a publié eu frauçois 
Lettns choifies de Calvin en l'jox. 

On a publié auffi Lettres de Calvin à Jacques 
De Bourgogne , 8°. Aiiifterdam , 1744* Toutes 
les Œuvres de Calvin font imprimées en latin à 
Genève en douze vol. f/i-folîo : on en fit une 
nouvelle édition en 16 17. Enfin, Schepfer, qui 
s'étoit impofé le devoir d'imprimer les Œuvres 
de Calvin avant fa mort, adonné labclfe édition 
qui a été faite en neuf vol« //z-foL à Amfterdam 
en 1667. 

Auteurs à confulter fur la vie de Calvin. 

Histoire de la vie de Jean Calvin , par Théo- 
dore De Beiej4^. Genève y 1564. Cette vie a été 
augmentée par fbn Auteur dans la préface des 
Commentaires de Calvin fur Jofué ^ elle parut 
' en 1565 9 & elle fut traduite en latin par lui. 

Robert Bacns , de vitd y fide & morte /. Culviniy 
HidelbcrgcBy 1565, 
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De 7. Caivini y magni quondam Genevenfmtn 
Minifiri^ vitây moriius , rébus gefiis ^ Jiudiis j ac 
denique morte ^ Hiftoria^ per Hieronimum Bal- 
fecum , Medicum Lugdunenfem , dtfcripta , 6» nuac 
tx gallico ejus y Farifiis imprejfo y exemptari la- 
tinè reddtta^ Coloniœy 1580. Je n*ai pas vu 
rédition françoifej mais Touvrage latin eft écrit 
avec le fiel le plu$ amer y & diâé par la paffion 
la plus violente. ^ 

Laingeus Liber de vitâ y moribus atque rébus gef- 
' fis hœreticorum noftri temporis y 8®. Farifiis ,1585. 
On y trouve la vie de Calvin , ou plutôt un li- 
belle y qui &roit regardé impofiible s'il n etoit 
pas imprimé. 

Ludovici AUclorii Vita J, Calvini yhaertfiarcœm 
Voy. SotO'Mayor y Index lib. prohiba 

Flores calvinifiici , defcripti ex vttâ Roberti 
"Dudley , Johannis Calvini , Thomœ Cranmery y 
Johannis Knoxii y per Juiium Briegerum y 8^. 
IfeapoUy 1585. 

Joh* Calvini y Noviodunenfis , nova Ejfigiesy 
centum coloribus ad vivum expreffa y Auàore Nh 
colao Romeo Brugenfif quâ fanât Thcmœ theologîa 
tota firiclim attingitur y Calvini tota fusé nfutatury 
accedit digreffi.o de praedefiindtione & juftificationty 
item Calvini confcjfio ex equUoy Antuerpiœ ^ l622« 

Emmanuel De Vegay Conimbrenfis Jefuita y dt 
vitd & miraculis Lutheriy Calvini & Be^œ , Vilnmn 
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Melchioris Cornœi Mânes Luthcri Calvini 
judicadj Htrbipoli^ 4^* 1651. 

Poftkumum Calvini Stigma 9 in tria lilia , fivi 
tns libros difpcrtitum à Rhetoribus colUgii Socie- 
tatis Jefu y Bruxellis , 161 1. ^ 

Anti'Bolfec ^ en hoUandois ^ par Pierre CurUttf 
' 4^. C/t'vc y 1622, & en allemand y ibid. 

/• Papyrii Maffonis Forefii Vita /• Calvini^ 
4°. Parifiis ^ 16 II. 

AUxandri Mon Calvinus^ 4^. Genevce^ 1648, 

Remarques fur la vie de Jean Calvin^ héréfiar^ 
que , tirées des régiftres de Noyon , ville de fa 
naijjance , par Jacques Des May ^ Prêtre y Doâeur 
en théologie y Rouen y 16$ 7. 

La Défenfe de Calvin contre Voutrage fait à fa 
tnémoire dans un livre qui a pour titre , Traité 
qui contient la méthode la plus fecile & la plus 
^ifurcc poiir convertir ceux qui font feparcs de 
réglifë y par le Cardinal De Kichelieu y par 
Charles De Relincourty 8^. Genève y 1667. 
- Réponfe au livre intitulé y la Défenfe de Calvin 
par le iieur Charles De Kelincourt ^ Miuiftre de 
Charenton , dans laquelle font entièrement réfittées 
toutes les raifons alléguées par ledit De Relincourt y 
par lefquelles il prétend jujiifier Calvin des accu* 
fations faites contre lui 5 tant par-Bolfec^ Berthe^ 
lier qu autres , & il fe voit comme ledit Calvitt eji 
auteur de la religion prétendue réformée y & cotnme 
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€eux de Genève ont changé deux fois de religion en 
moins de lotit ans , par lefieur François Mauduit , 
8°. Lyon , 1669. 

Curicufer gefchiâe calender oder kuries ^eit 
regijler aber das ieken des Gottfeligen und hock 
geleàrten Theologi Jok. Calvin , 8^. Halle , 1698. 

Conrad Maffensgefprache iwifcàen Calvinifcàea 
Lehrern und den iejfigen religions Flicktrn , 4^. 

Hijhrica Narratio de Johanne Calvino. Hifio" 
rifche Nackrickt von Johanne Calvino dejjen eltern 
Geburt erjien jugend lebenfart famt ciner umpand- 
iicàea er^ehlung von Serveto and dejfen greulicâ 
lehren ans Serveto eigenen fchriften dargetan von 
Conr , Heinrich Barchkufen Dethmoldia lippiaco ^ 

4®. Berlin , 1711. 

Conrad Heinrich Barkufin beantwortung des 
eritifchen Briejwechfels betreffend Calviai leben^ 
4^. Berlin. 

Cranta à Flavio P. P. erklarung an Fythaleten 
ouf tit* Herrn Conradi Heinrich Barkufen béant* 
vortung des eritifchen briefit^echfels betreffend Cal' 
vint lebens ^ 8°. Prenilait , 17Z7. 

Chrijl. Sigifm. Liebe Diatribe de Pfeudonymiâ 
.Calvini^ 8**. Amftelod, iji'^» 

Simon Vifoki Vita Joh. Caiviniy Foloniae» . 

Synopfis vitœ 9 miffionis , miraculorum & evan- 
geliorum Martini Luther i ù Johannis Calvini f 
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fuinque tatutun confions capitibus y primam itt 
lucem édita à GuUeimo Frtdtnco ^ Damiani Sactt' 

dou Tetrino ^ %^,Pofonii^ IJS4* 

Il faut coufulter encore Frthtri Theatrum ; 
Si^œ Icônes ; Dupin , Auteurs f épatés de tégUfe 
romaine >^ Tom, I ; Verheiden Icônes ; Adami Kicce 
Theologorum exterorum ; Kleupy & Scuitet Differ^ 
tatio de do&is pra^cocibus ; Crenius , de fingulari" 
bus Scriptoribus ; Rolt Livcs of principal Refor^ 
mers ; Eloges des Savans par Teiffier ; Kiefker y 
de doBis praecocibus ; Wagner^ de erudhis ufii 
fpirituum famiimriim fufpeclis ; Varillas , liifi* 
de François l ; Maimbourgj Hifi. du calvini/me; 
Hooketj Préface to his ecclejiaji, pçUcy ; Raynaldi 
Annales cccléjîafi,^ Tôm. XX; Gerdes ^ HiJJor, 
reformai ^tandty Hifim reform*-; Rucàat^ Hift. de 
la réform. de la Suijfe ; Hottinger , Hijî, eccléfiaji, ; 
Bafnage , H^. de féglife; Quick^ Synodicon in 
ecclefiâ reformatâ ; Nouveaux Mémoires Aifiorig» 
& critiq, par Ancilton ^ De Tkou , Hift, fui œvi; 
Sleidan ; Gaillard , Hiji, de François J ; Voltaire y 
T6m. XIII'^ Tirabofcki Storia litteraria^ Tém. VII; 
Muratori , Antichita Eftenfe^ Part, II , pû!^. 3 89 ; 
Crenii Animadverjiones ; feleâa hiftoricè EccUJiaf- 
ticee Capita AuSore Natali Alexanâro ; Bojfuet^ 
Hift» des variations des églifes protejiantes j T6m, II; 
Boijfardj Bibliothm calcograpkica ; Gefneri Bibl*\ 
Toly , Remargues fur Bayle ; Alvoerdea , Dijfei^ 
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tatio de mortt Serveti; Moshtim^ HiJIm de Servet 
en allemand; Lettres d*un Voyagear Anglais; 
Baillet^ Jugemens des Savans ; Clément^ Biblioth* 
des livres rares ; Vogt; Du Verdier; La Croix; 
Du Maine ; Lipenii Biblioth. theolog. ; Biblhth. 
regice CataL ; Placcius y de Anonymis ; Walchiusy 
BiBliot&,tÂeo/og, , T6m.II ;Popeblount ^ Cenfura; 
Fafquier^ Recherches fur la France; Catalogue 
raifonné des manufcrits de la Biblioth* de Genève y 
Notice- des Hiftor. de la Suijfe par Kaller , en al- 
lemand; Mayer^ Biblioth. bibiica ; Hiji, Bibliothm 
Fabricianapy Tôm.I; Jo'éckery Lexicony T6m*I ; 
Zedler , Lexicon , Tôm. V; Leu Lexicony Tom. IV 
&XyiII ; Uhfe Ler. des Gonefgelehrten des XVl 
fiecul; Morery; Bayle. 

Journal des Savans ; 1678, 1698, 1700, 

17075 1732.9 i74i- 

Bibliotheq. raifonnée; Tom. lyUy III y VII ^ 
XXIII y XXXII , XXXV. 

Biblioth, germanique ; Tom. VI , XV y XVII , 
XXXII. 

Bibliothèque germ. nouvelle ; Tôm. IVy XXL 
Bibliothèque angloifey Tôm. I. 
Litterary Journal ; TSm. /, ///• 
Journal helvétique j 1744, Tom. I y 1756, 
^757 9 ^^'^ 9 ^oût & Septembre. 
BibliotA. des fciences; Tôm. III , XXXI. 
Mufœum helveticum; Part. VIII y XIV. 
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De B£Z£ (Théodore), fils de Pierre , né k 
Vezelay au mob de Juin de Tannée 15 19 : cet 
homme célèbre prouva bientôt que , dans les 
belles ames 9 Tamour de la vérité & de la vertu 
peut triompher de tous les attraits de la fortune 
& de la volupté. 

Théodore Oe Beze fut élevé par ion oncle 
Nicolas , Confeiller au Parlement de Paris ; il 
eut pour maître Melchior Wolmar , il fit de fi 
grands progrès avec ce Savant , qu'au bout de 
lëpt années il avoit lu les meilleurs Auteurs 
Grecs ôc latins y il avoit reçu en même tems les 
premières idées de la réformation ^ mais elles 
ne firent pas alors une profonde impreflipn fur 
ion cœur. 

Quand Wolmar eut quitté la France , le jeu- 
ne De Beze vint étudier en droit à Orléans j 
il le conibloit par la lediure des Poètes & par 
les vers qu^il compoibit des dégoûts que lui 
caufoit la jiuriiprudence -j il prit cependant fes 
degrés en 15399 & il vint à Paris, où il fit les 
plaifîrs de iès amis & de fes parens par ion ef^ 
prit &c fès connoiilauces. Un de iès oncles eu 
fut même fi content , qu'il lui fit avoir yàfon 
infu , deux bénéfices qui valoient 700 écus^ & 
il lui en promit un autre qu il poifédoit , qui lui 
en rendoit cinq mille. 

De Beze devint, par la mort de fon frère y 
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rhéritier de ik fimille : au mi^eu des licheilès 
& des plaifirs , il ië livra aux délices qu'elles 

lui prcfcntoient ; mais ramoiir oc la religion 
Tarraciiereat à 1 abîme où il alloit fe précipiter* 
Il ïiit plaire à une demoiièlle qu'il époufk fècré- 
temeiit , Se avec laquelle il vivoit à Paris : une 
maladie violente lui fit voir le vrai tableau de ûl 
vie ^ rirrégularité de ià liaifbn avec ût femme 
prétendue j il fe rappelle les idées que Wolmar 
grava dans fbn cœur^ la vertu lui parle avec 
force ; fbn cœur vertueux ne peut rclillcr à fa 
voix 5 iJ s'arrache à fa famille , à fa, fortuue, à 
lès plaifirs^ il vient à Genève 9 au mois de No- 
. vembrc 1548 , avec fon mm Juan Crifpin. 

De Bcze en arrivant eœbrailà la réforma* 
tion, & il cpouià publiquement la femme qu'il 
avoit cpoulc depuis long-tems dans fon cœur : 
il s'aiTocia avec Jean Crifpin pour former un 
commerce de librairie , enfin , prefTé par fà 
rcconnciirance , il alla voir a Tubingue fon 
maître Wolmar. 

A peine étoit - il revenu à Genève , que le 
Sénat de Berne lui donna une place de Profcf^ 
ièur en grec dans l'académie de Lauiànne : il y 
compofà en vers françois une efpece de drame 
intitulé , Abraham fa cri fiant , qui lui fit une 
grande réputation. A la prière des François ré* 
fugiés , il expliqua l'Epître aux Romains avec 
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celJe de St. Pierre , & il jeta alors les fondemens 
de rédition du Nouveau Teâament , qu'il doxma 
pour la première fois en 155^* 

De Bczc céda de même aux ibllicitations de 
Calvin y qui le preflà d'achever Touvrage de 
Marot fur les Pièaumes ^ & de traduire en vers 
françois les cent derniers, que le Poète avoit 
laiiTés : De Beze exécuta cette entrepriië avec 
iûccès^ toutes les églifes françoiiës chantèrent 
bientôt ces Pfeaumes avec édification , & ils fu- 
rent imprimés en 15^1 avec la permiffion do 
Roi de France. 

Les occupations de cet homme laborieux ne 
iîirent pas toujours fi utiles & fi honorables pour 
^^^^••'^^v lui; en 1554 il publia un livre De Hœnticis à 
<;o'^li4** Magijlratu gladio puniendis y pour répondre à 
4 Fauft Socin y & fiir-tout à Sébaftien Caftalion y 

* qui avoit fait imprimer en 1554, ^^"^ nom 

de Martitius BtUius y un ouvrage intitulé y Dt 
Hœnticis gladio non puniendis. Caftalion y déve* 
loppoit en beau latin la plupart des bons argu- 
mens en feveur de la tolérance : le fiipplice 
de Servet lui fit écrire ce livre y que la charité 
chrétienne fcelloit de fon fceau y & que la cha- 
rité chrétienne défelidoit d'attaquer. Aufii je ne 
diflimulerai point que De Beze manqua au genre- 
humain dans l'apologie qu'il elTaya de faire de la 

barbarie du Confiil de Genève à Tégard de Ser-i 
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vet; mais les paflions n'étouflênt que trop Cm* 
vent l'humanité, & féduifent même quelquefois 
aflèz la raiion pour lui faire approuver les crimes 
les plus avérés. N'oublions pas cependant qu'une 
fauiTe idée du bien public , lexemple de 1 églife 
romaine , les formules homicides du Dibit cano* 
nique, & les ténèbres de la fuperftition qui cou- 
vroient r£urope y lui perfuadereut qu'où ne pou- 
voit avoir tort en déraiibnnant avec toute l'Eu- 
rope; plaignons-le de Ton égarement j blâmons- 
le de n'en avoir pas appelé du jugement de 
l'Europe à celui de la raifbn défintérefTée & 
éclairée par la charité : mais félicitons > nous 
d'être nés dans un iîecle où l'intolérance ré- 
volte, & où ion apologie eft devenue une note 
d*infamie. 

De fieze fut envoyé en iSS^v avec Farel & 

Jean Budé , auprès des Princes proteftans d'AlIc- 
magnfî , pour folUciter leur interceffion auprès 
du Roi de France en fsiveur des François qui 
avoien embralfé la reforme , & qui ctoicnt 
alors ciuellement perfécutés. Ce fut dans ce 
voya.^e que le Théologien Genevois eut la fàtis- 
faftion de voir à Francfort le pieux , le modéré 
Mélanchton. 

Calvin engagea De Beze à fbn retour à de- > 

mander fon conî^é au Sénat de Berne , qui le' 
lui accorda très-diiScilement. Dès que De Beze 



Digitized by Google 



( ) 

fur libre > il vint à Genève auprès de ion ami 9 
dont il s'appropria toujours plus le cœur 9 le 
lavoir & la prudence : dès-lors il fit avec fucccs 
des leçons de belles-lettres. Le Confcil, pour 
attacher à la République cet homme utile ^ lui 
donna gratuitement la bourgcoifie au mois d'Avril 
I5S9 9 il reçu Pafieur dans le mois de Mai^ 
& au mois de Juin on lui confia la place de Pro- 
fefleur en théologie & de premier Kedeur de 
Facadémie qu*on venoit de fonder. 

De Beze fc faifoit connoîtrc avaiiîaf^eufcment : 
quelques Seigneurs François cherchèrent à l'at- 
tirer à la Cour du Roi de Navarre , afin d'y 
répandre les idées de la réforme ^ le Prince de 
Condé, le Hoi de Navarre lui-même le deman*^ 
derent au Coofëil de Genève j il partit & fut 
reçu avec applaudilTement par ces hommes qui 
s'honoroient en honorant la religion , £c qui 
croyoient faire le bonheur des peuples & de la 
patrie en faifant de bons chrétiens 5 en répan- 
dant la vérité dont ils iàvouroient les douceurs* 

Lor(que le colloque de Poifly fut réfblu, on 
fit prier encore le Confeil de Genève d'y envoyer 
De Beze; il partit de nouveau en 1561, êc il 
fit le voyagfe avec Pierre Martyr , qu'il alla 
joindre à Zurich. Les plus célèbres Doâeurs des 
deux communions ibnt choifis avec ibin 9 ils font 
lallèmblés pour parler de la religion chrétienne, 
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de Jéflis-Chnft, des moyens de réunir les cœurs 

& les c{|)rits , en leur faifant adopter à tous le 
pur chriftianiime enicigné dans r£vangile. Sans- 
doute revêtus de Tefprit de leur maître , qui 
devoit être leur modèle , ils fe firent tout à tous 
pour remplir ce but important^ ils oublièrent 
leurs intérêts & leurs paflîons pour n'écouter 
que la vérité. • . . Malgré leurs bonnes intentions 
ils furent tous des hommes ordinaires^ ils cher- 
chèrent tous leur propre gloire ; la difpute les 
rendit tous opiniâtres^ lamour- propre obfcurcit 
tous les traits de lumière qui auroient pu les 
éclairer; & cette aflemblée, qui devoit prévenir 
tant de cataiirophes y porter la joie dans un ii 
grand nombre de confciences^ £ake régner la 
paix dans toute la France j c^tte afrembléc fe 
fepara ikns avoir produit aucun des eâets qui 
avoient été efpérés par ceux qui la formèrent» 
Il paroît par les lettres De Beze à Calvin 
qu'il fut très-bien seçu par le Koi de Navarre £c 
le Prince de Condé \ il dit même que Catherine 
lui parla avec intérêt de Calvin , de les maux 6c 
de &s ouvrages, fieze eut le noble courage d'in- 
former cette PrincefTe des cruautés exercées con- 
tre les proteftans j il eut même à Saint-Germain , 
le 13 Août 9 une converiàtion avec le Cardinal 
de Lorraine , dans la chambre de la Reine , qui 
fembla donner les. plus grandes.eipérauces d'une 
Tome h 
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léimîon 'y mais elles s'évanouirent au colloque de 
Poîffy , qui s'ouvrit le 4 Septembre par un dîA 
cours françoîs , que De Beze prononça y ^ 
qui fut admiré des deux partis. Sans entrer 
dans de plus longs détails iur les événemens de 
ce colloque 9 où De Beze joua un des principaux 
rôles 9 je ne puis m'empécher de dire qu*il fe ré« 
duifit à des difputes fbuvent vagues & inutiles y 
ibu tenues avec chaleur, y envenimées par des ex- 
preffious injurieufès ^ & pour ne juger que De 
Bcze , dont je fais ici Thiftoire , j'ajouterai qu'il y 
montra plus fon eiprit que ùl logique 9 qu'il oublia 
les voies de conciliation pour développer une 
roideur pouffée trop loin , & qu'il eut lafciblelFe, 
je dirai le tort , d'imiter fes adverikires dans les 
récriminations odieufts qu'il crut pouvoir iê per- 
mettre. Il fut, en un mot, dans cette afTemblée 
plus Rhéteur que Savant , âc plus Controverfifle 
que Théologien profond & chrétien conciliateur* 
De Beze fut fe rendre ncceifaire à la cour du 
Roi de Navarre, qui le retint ; on vit bientôt 
Pinfluence de fbn éloquence iîir les eiprits , & 
l'importance de fes confeils pour les, afîàires de 
la religion : il édifioit les Princes par fês ièr- 
mons 'y il profita même de la permiflîon accordée 
auxproteftans au commencement de l'année 1561 
de faire prêcher dans les ûuxbourgs des villes 9 
pour prêcher lui-même dans ceux de Paris. 

Les 
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Les mauvais iucc&s du colloque de PoîfTy ne 
firent point renoncer à ce moyeu d'amener une 
conciliation entre les deux partis qui paroiilbient 
formes alors en France par la religion. La Reine j 
qui {èntoit la néceiTité de finir les troubles , 6c 
qui croyoît réuflîr en fupprimant leur prétexte y 
clîhya de renouer une nouvelle conférence 
entre les Doâieurs catholiques-romains & pro- 
teftans j mais ce nouvel effort n*eut pas des (liites 
plus heureules , cette diipute fe termina par 
les mêmes raifbns , de la même manière que le 
colloque de Poifly : il efi bien remarquable que 
rhifloire neu ait confervc que les mauvaifes 
plaifànterîes* 

Tandis qu*on cfierchoit à fe réunir par des 
dilputqs de controverfe , on maifacroit les pro? 
teftans à VafTy, 6c la guerre civile avec toutes fes 
horreurs devint inévitable. De Beze, touché de * 
la mort des quarante-cinq proteilaus iàns armes 
ailailinés au mépris des ordonnances qui les pro* 
tégoient , & qui leur permettoient de venir en- 
tendre la parole de Dieu, iliivit le Prince de 
Condé dans toutes fes marches ^ le foutint par 
fcs lettres dans fa prifon , & fortifia les protei^ 
taiis que leurs, défaites avoient abattus. De Beze^ 
attaché à fes compatriote*^ malheureux , ne les 
quitta qu'en 1563 , après la fîgnaiure de la paix. 
Tome I. S 
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Alors De Beze vint à Genève reprendre ies 
fbnâions de Pafteur & de Profellêiir ^ £on ccetir 
fut profondément affligé en 1564 par la mort 
de Calvin , qui avoit toujours été fbn ami , fon 
confeil & ibn maître : De Beze fiiccéda atm 
emptois de fbn collègue ^ & fiit mériter ibn 
crédit & fa coniidération. 

Ce font des hommes bien extraordinaires que 
la plupart de ces hommes que j efTaic ici de pein- 
dre : tandis que tous les autres ont conilainmeut 
ambitionné le commandement iàns avoir fbuvent 
aucun titre pour commander, ceux-ci fêmblent 
le fuir avec des talens pour l'exercer & du crédit 
pour l'obtenir : Farel attire Calvin à Genève ^ 
quoiqu'il foit sûr d'ctre cclipfc par les talens de 
fon ami^ Calvin refîife d'être Keâeur de l'aca- 
démie , & fait donner cette place à De Beze;- 
De Beze à fon tour refîjfè la pré/idence de ïaC- 
femblée des £cclélîaftiques qu'avoit eu Calvin : 
il déclara que cette dSftinâîon pouvoit être ac* 
cordée aux talens fupçrieurs de celui qui l'avoit 
précédé , mais qu'il ne lui étoit pas permis d*y 
prétendre; il ajouta qu'il croyoit plus conve* 
uable que cette place fût annuelle : on céda à 
fes railbns 6c à iës prières; mais il fut choifi 
pour être le premier Modérateur ( c'eft le nom 
qu'on donne à ce Préiident) : il fut ainii conâr- 
méy malgré lui, chaque année dans cette place f 
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)i]{c{nes en 1580 qu'il parvînt à peHiiader an 

corps des Palteurs l'importance de rendre cette 
dignité d'une durée très-courte 9 afin d*en revêtir 
chaque membre à {on tour : c'eft dans ce but 
qu on a reudu mal-à-propos cette place hebdo* 
madâire. 

La guerre recommença en France en 1567: 
De Beze aida de iès confeils §c de Ces vœux les 
égiifes réformées de France^ en 1568 il offrit 
uu afyle à phifieurs François qui fuyoient les 
bûchers & la guerre : au milieu des chagrins 
que lui cauibit le trifte état de la France , il eut 
encore celui de voir mourir de la pcile Ton frère 
èc fon beau -frère ^ mais ayant été attiré en 
France par des arrangemëns de famille, il y 
eut la confolation d arracher au couvent une de 
&S fœurs qui y étoit eiitfée. ' 

Ces occupations multîplîée^"& ces diftrafHoni 
fréquentes n empêchèrent point De Beze d'édi- 
' fier réglife par fes fermons, d inftruire une foul^ 
d'Etudians par fes leçons , de publier divers 
ouvrages utiles , & d'entretenir une corref- 
pondance très - étendue : fa célébrité étoit fi 
grande en France , qu'on le croyoit nccelFaire 
dans toutes les aiTaires importantes. La Reiue 
de Navarre, les Princes, & fur-tout TAmiral, 
prièrent le Confeil en 1571 de permettre à De 
Beze de venir préfider à la Rochelle un Synodé 
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général de toutes les égliies réformées de Francer 
fa réputation le devança dans cette ville 9 & les 

Eccléfiaftiques , qui ne fout pas pour l'ordinaire 
les hommes qui rendent le plus Êicilement juP 
tîce aux Eccléfiaftiques qui fe diftinguent , fè 
réunirent pour l'élire PréUdent du Synode. On 
y confirma la con&fiion de foi des égliiès de 
France j elle fut iîgnée par la Reine de Na- 
varre y par Henri IV 6c le Prince de Condéj il 
y en eut deux copies , qui font deux originaux; 
la première fiit dépofce à la Rochelle , & la 
ièconde fe trouve dans les archives de Genève* 
Après la Sain^fiarthelemi 9 cet aflaflinat poli- 
tique & religieux , qui ôta la vie à foixante & 
dix mille proteftaus ^ De Beze chercha les moyens 
de faire vivre les François que la crainte de la 
inort & rameur de la religion faifoient fortir 
de France ^ il intérelTa à leur fort les Princes 
d'Allemagne & plufieurs étrangers d*une grande 
confidération j il parvint même à fonder dans 
Genève un hôpital François ^ qui a été il utile* 
ment & fi'généreulëment iôutenu par Féglife de 
Genève : De Beze remit à l'alfemblée des Ecclé- 
fiaftiques les ^onds qu'il avoit accumulés pour 
cet établiflèment, & il lui en confia la princi- 
pale direâiou. 

De Beze ièmbloit le Théologien de tous les 
lieux :ea 1556, Frédéric, Comte de Mont- 
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beillard , ordonna une conférence entre Ie9 
Théologiens luthériens & réformés iiir les prin^ 

cipales controverfcs des deux communions , mais 
iiir-tout iur TEuchariftie. Quelques Gentilshom- 
mes François avoient défendu leurs opinions 
avec trop de chaleur à Moutbeillard, & avoient 
excité des dictes entr^eiiz & les fujets du 
Comte ; ils crurent qu'une difpute publique 
pourroit les terminer , & que De Beze feul 
pouvoit les défendre. Le Comte pria le Confèil 
de Genève de permettre à De Beze de venir à 
Moutbeillard , où la difpute fe tint dans le palais 
ducal : les difputans fe fèparerent bons amis 9 
ce qui neft pas comnuin, mais incbranlubles 
dans leurs idées iuivant luiage. Les- luthériens 
publièrent les ades de cette difpute , qu'on étoit 
convenu de tenir fecrets^ mais comme eu les 
publiant ils eurent égard à leurs opinions , De 
Beze fut forcé de les rendre auflî publics pour 
ià défenfc. ' 

£n 1588 De Beze fut encore demandé au 
Conleil de Genève par les Bernois , pour aHifter 
à des conférences publiques fur la prédeilina« 
tion *y il falloit y &ire l'examen des idées de 
Samuel Huberus & d'un livre de Claude Albe- 
rius, ProfeiTeur de Laufknne. De Beze eut le 
bon^hcur rarjp de perfuader à Huberus qu'il attrî- 
buoit à Calvin des idées que ce dernier u'avoit 
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jaDiaîs eues ; il parvint encore -4 feîre Ggner 
à Aiberius des thefcs fur la juftification propres 
à terminer la difpute^ il l'engagea même d'ab- 
jurer fa façon de pcnfer fur ces matières. L.e 
Confcil de Berne ^ charmé du double fuccès de 
cette conférence , reconnut publiquement qu'il 
le devoir à De Bezc. 

Ne jugeons point ces grands hommes par nous- 
, mêmes ; ils deviendroient incompréheniîbles : 
leur goût pour Je travail , leur force pour s'y 
livrer, leur oubli d eux-mêmes quaud il s agit 
du bien public , font autant de problêmes pref 
c[uc iniblublcs di.us ce fiecle , où les plus labo* 
rieux iëroient oififs, fi Ton comparoit leun 
occupations avec celles de ces hommes éton- 
nans , où ces oiiifs feroicut anéantis par leurs 
travaux s'ils ofbientles augmenter, & où, con- 
centré en ibî-même , comme Taraigncc dans le 
milieu de ik toile , chacun careife fes petits goûts , 
fês petites paŒons , {es petits intérêts , ûins 
j)cnfer qu'il y a des hommes qui follicitent nos . 
&svkes , &L une patrie qui exige un entier dé- 
vouement. De Beze, accablé d'ennuis & de tra- 
vaux , voyoit avec amertume la cruelle nécelTité 
où la guerre mit l'Etat de renvoyer les Profei^ 
leurs de Tacadéniie ; mais il le vit en citoyen* 
Son patriotifme lui donna des forces qu'il ne 
pouvoit foupçonner^ il fit gratuitement les Jbnc- 
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lions de deux ProfelTeurs en théologie depuis 
1589 julqu'en 1591 ^ il forma feul pendant deux 
ans toute l'académie , qu'il fbutiut , & qu'il 
eut le plaiiîr de voir renaître : il fervit aiufî 
Genève à toute rigueur tant qu'il put lui être 
utile ; il ne difcontinua ies leçons que loriqu'il 
ne put plus les faire 9 & il en donna jufqu a la 
quatre-vingt-unième année de ikvie^ mais quoi* 
qu'en 1 597 De Beze fut forcé de renoncer à la 
prédication par des vertiges quiluiôtoieut la coa- 
noiflànce^ il reprit bientôt cette partie de fon 
emploi quand il crut pouvoir s'en acquitter. 
Enfin, il fut obligé en 1600 de terminer tous 
&s travaux^ dès-lors il s'aâbiblit tous les jours 
davantage : cependant , quoique fbn corps s'af- 
jisù&àtf £011 ame & Ibn cœur coufervcrent toute 
leur énergie ^ il jouïflbit toujours de la ibcicté 
de fcs amis, dont il taifoit les plaiiirs , il étoit , 
admiré des étrangers qui venoieut à Genève. Il 
mourut âgé de quatre- vingt -fix ans 9 au mois 
d'Oâbobre de l'année 1605. 
Le teftametu de De Beze e& annexé aux ré- 

' giftres de la Vénérable Compagnie des Pafteurs; 
on y lit avec attendhlfemeut les cxcufcs qu'il 

- demande à Tes collègues pour fes fautes y les vœux 
ardens qu'il fait pour leur bonheur, & les exhor- 
tations touchantes qu'il leur adrelfe pour la con- 
fervation de la paix. 
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M. fiailly, dans fon Diicours iiir rafirologie^ 
dit qu*/7 paroît qu€ Théodore Ht Be^e avoit crit 
que l'étoile qui parut en 1572, dans la Cajfiopée 
annonçait la fecoqde venue du Meffu & la fin du 
monde* J'ignore complètement fi De Beze a eu 
cette idce^ mais il mefemble que M, Bailly n'en 
eil pas bien convaincu , puii^'il £è ièrt d'une 
expreffion très'Vaf;i]c pour Tannoncer : c'eft peut-' 
ctre par une includion tirée de quelque palTage 
particulier y ou de quelque comparaiibn de 
cette nouvelle étoile avec celle qui dirigea les 
Ma^^^es jijfques au berceau de Jcfus-Chrifl , qu'il 
a formé ce jugement. Quoi qu'il en foit , je 
ne connoîs pas Tendroit des écrits de Beze fiir 
lequel M. Baiily fonde fon foupçon ^ mais je fais 
bieif que peribnne n'a été auHi peu inféré des 
erreurs de Faftrologie que Théodore De Beze, 
& je fuis convaincu que M. Bailly fera charmé 
de iàvoir qu'il y a un grand homme de moin» 
qui ait adopté ces abdirdités. 

On a reproché à Théodore De Beze raffalUnat 
du Duc De Guifb par Poltrot , comme ii De Beze 
avoit engagé ce furicmc à commettre ce crime. 
Il me femblc que le procès de Poltrot démon- 
tre la £iuireté de cette accu&tion : on y trou- 
ve que Poltrot accuià TAmb^l De Coligny & 
I héodore De Beze d'avoir eu part à cette atro- 
cité^ mais on y apprend auffi que TAmiral De 
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Coligoy ie juftifia complètement y & que Poltrot 

dit en tout autant de termes , quand on lui lut 
fes xéponCcs ^ Quant à Be^e^ a dit ledit Foltrot 
que cela eft flaix : il le répéta dans un autre inter- 
rogatoire devant le premier Préfident ^ & Pol- 
trot y ûix le point de mourir , déchargea encore 
de nouveau DeBeze de cette abfiirde accuiàtion. 
Enfin y j ajouterai qu après cet cvciicmcnt De 
Beze féjourna ibuvent en France ^ ce qui ne lui 
auroit pas été permis s'il avoit été coupable de 
cet aira/îinat par fes coufeils , comme on s'eft 
plu à rinfinuer : d'ailleurs , il paroît que De 
Beze fut parfaitement lavé de cette calomnieuiè 
imputation, puifque , dans fon fîecle , fcs enne- 
mis n'oferent pas la rappeler, & que c'eit feu- 
lement dans celui-ci qu'on s'eft égayé à rappeler 
cette feufle té, parce qu'on croyoit que De Beze 
' meanqueroit de défenièurs 9 où parce qu'od a 
imaginé qu'il feroît plaifant de charger un Ecclé- 
iiaflique reipettable d'un infâme aiFailinat. 

C'eft encore fans doute dans de pareilles vues 
que l'on s'accorde à faire un crime impardonnable 
à De Beze d avoir compofe fes Juvcnilia , ou 
&s poéfies latines , dont quelques-unes (ont à la 
vérité très-indécentes , & dont quelques autres 
font trop anacréontiques ^ les catholiques - ro- 
mains fur-tout en ont fsiit l'objet de leurs cen- 
jfures ks plus violentes. Mais , en couvemuit 
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que De Beze eft très-repréhenfible d'avoir com- 
poië quelcpies vers trop libres , ilfMt u BCo w w ^ 

tre en même tems que De Beze les a faits pen- 
dait ipi*il était catholiqoe-romain y ayant à-peine 
vingt ans ^ que le nombre des pièces licencieuiës 
qu'on trouve dans ce recuisil cH très-petit ^ tan- 
dis qne tontes les autres te^ftirent la décence & 
' Thonnèteté; enfin , que De Beze ft repentit 
d'avoir publié ces vers libres j qu'il les retran- 
cha icnipuleuièment des éditions qu*ii donna de 
les poéfies , & qu'il témoigna fa doulenr à Wol- 
mar, ibn ancien maître, d'une manière qui ne 
laifle aucun doute fur fa fincérité^ dans une 
lettre oà il lui marque : (^ts tandem ta y vel 
prius quàm ego ipfe infelix îllorum auclor , dam," 
iiavity Vil magis hodiè dtuftatur? Utinàm i^itur 
perpetuâ obtivione fepeliantur^ & mihi ^ quod fperoy 
concédât Dominus ut , quandoquidem quod faclutn 
tfiinftâum fitri ntquitj qui deineeps noftra Ugtat 
ab mis plurimum mihi de tanto in me DeiBeneficio 
potiùs gratulari quàm fuâ fponte culpam adolef- 
ceatiae confitentem &deprecantim accufare mallenu 
J'avoue qu'il n'y a perfonne qui ne ibit bien 
difpofé à pardonner une faute de ce genre , que 
l'on reconnoit avec tant de naïveté : auffi j'ob- 
fèrverai que ces poéfies ne furent pas d'abord 
condamnées par les catholiques -romains. Paf- 
fuier dit dans" fes Recherches fiir la Fiance ^ 
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Livre Vin, Chap. II , que ces poéfics ttoient 
univerfellement Ives & admirées ; Joadiim Ca>x 

merarius les approuvoit. Enfui , je ne puis con- 
cevoir comment on peut être viokot contre 
quelques vers indécens de Beze 9 tandis qu'on ne 
dit rien des pocfies atroccincnt ordurières du 
Carme Baptiile Mautuan j & des vers infâmes 
& nombreux de TArchévêque Giovanni délia 
Cafà, Voyez fur cet ^xûoXQApologia altéra Thcod. 
Be^ce ad Claude Xaintis ; Gulielmi .Seldcni y Oaa 
Théo la g. An ci lion , mel. crit, T. 1, 

M. Sabatier de Caftres , qui a voulu fixer les 
réputations des grands hommes dans la nouvelle 
édition de fes Trois Siècles de la littérature j T. I , 
p, 134 j dit que les vers de Bc:(e j quoiquen difent 
les Cafaubon ^ les Scaligtr & Us autres Critiques 
de cette force , ne font guère recommandables que 
par le libertiaagp quils refpireat; ils font imjpri^ 
mis fous le titre de Juvenilia y & ils 11 eh méritent 
pas d'autres, Be^e ejî-il digne de figurer dans la 
ktlle fiolUâion des Auteurs latins imprimés chti^ 
Barbou ? 

Je doute fort que M. Sabatier ait lu les poé- 
iîes de Beze. Comme j'ai lieu de croire qu*il ne 
connoit pas la critique judicieufè des Caiàuboa 
& des Scaliger , certainement leurs jugemens 
ne font pas iàns appel ^ mais il me fèmble qu'on 
ne peut les blâmer avec Imuteur iâns en donner 
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des laiibiis tranchantes. Je me rappeUe que Son 

Eminencc M. te Cardinal Durini , aufîî conna 
par iès talens politiques que par lès beaux vers 
latins , faîfbit l'éloge des poéfies latines de 
Beze lorfqu'il honora la bibliothèque publique 
de fà préiènce. 

De Beze eut en 1599 la fàtisfaftion de voir 
Henri IV à TEluifèt en Savoie. Le Prince l'eni- 
braflà avec tendreflè ^ l'appela ibn pere ^ & lui 
dernanda ce qu'il fouhaiteroit. De Beze lui ré- 
pondit ^ qu'il ne demaudoit autre ckofè à Dieu 
iînon qu'il accordât à Sa Majefté la grâce de 
pacifier la France , &: de faire jouir la ville de 
Lyon des faveurs que fon £dit aifuroit aux 
{ auttes villes de ibn royaume* De Beze compofà 

des vers latins à l'honneur de ce bon Roi , & ce 
vieillard refpedabie £t préiènc à Henri IV d une 
bague qu'il avoit reçue de Jeanne d'AIbret 
Reine de Navarre. 

£n 1 597 les Jé&ites firent croire que De Beze 
étoit mort , & qu'il avoit changé de religion ; 
mais les Pafteurs de Genève réfutèrent cette 
calomnie dans un ouvrage intitulé ^«{^ redivivus^ 
èc Beze le fit aufli dans une lettre adrelTée à 
Stuckius* 

Voici une anecdote aflêz curieuib fur la biblio* 
theque de Beze. George SigiimonddeZaftrîflèly 
Seigneur Morave , étant en penfion chez Théo- 
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dore De Beze s'apperçut que les infirmités de 
ce vieillard Tempêchoieut de profiter de £é$ 
livres ^ il réfblut de les acheter , & il en paya 
fix cent éciis d*or. Il e(l très-vraifemblable que 
cette bibliothèque fut pillée dans ion traniport 
en Moravie pendant les guerres qui défblerent 
l'Ailenjagne j & c'eft fàns-doute cet événement 
qui a placé dans la bibliothèque du Duc de Sase 
Gotha la coUeâion des lettres de Beze & de 
Calvin qu'on y trouve ; c'eft peut-être encore 
ainfi que le fameux manufcrit du Nouveau Tei^ 
tament , portant le nom de Claromontanum , 
fat acheté en Allemagne par les Du Puy & 
transporté en France* 

Beze donna à TUniverfîté de Cambridge le 
célèbre manuicrit appelé Codex Cantabrigitnfis , 
comme il paroit par une lettre écrite par les 
membres de cette Univerfîté à cette occafion 
en 1581 : ce manuicrit contient les Evangiles & 
les Aâes \ & i*ai lieu de croire que C'eft la pre- 
mière partie de celui qu'on appelle duromonta- 
ttum qui appartenoit aulfî à Théodore De Beze j 
& qui fut fàns-doute vendu avec & bibliothèque : 
il contient les Epîtres de St. Paul avec une vieille 
verfion latine. Voyez Pfaff dt variis Uâionibus ^ 
MilLEdiu JV. T. cum variantibus ; Wetfiein^ tdiu 
Ijf. T. Michaeîis , introduction à l'étude des livres, 
du N. T. en AlUmand. 
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rajouterai à tout ce que j ai dit une preuve de 

refprit de tolcraucc qui régiioit clans h Coiifeil 
de Genève , & une démonflration de fon iadé^ 
pehdance desEccléfîaftîques accrédités. DeBeze 
fouhaitoit faire imprimer un livre de jureMagif- 
tratuum. On nomma le Syndic Varo avec le 
Lieutenant de Police Bernard & Michel Rofèt 
pour Texaminer : après cela ou xk^onàLix à De 
Beze que, quoique ce livre ne contînt rien que 
de vrai, cependant comme les vérités qu'il rcn- 
.fcrraoitpourroicntoccafîonner des Xxouhl^is dont 
on rcndroit Genève reipouiàble , ils avoieut 
trouvé qu'il valoit mieux le fupprimer , & ils le 
I fupprimereut. 

Enfin , on a fauflement attribué à Théodore 
De Beze un livre imprime en Angleterre fous Je 
titre de Stephanus Junius Brutus vindiciœ contri 
tyrannos , ut putahat Theodori Re^œ* Cet ou Vi âge 
fut fait par Humbcrt Lany^uet , comme Simon 
Goulart le découvrit. La Vénérable Compagnie 
des Pafteursde Genève écrivit à Amfterdam* au 
mois d'Odtobre 1660 , pour fc plaindre qu'où y . 
eût permis Timpre/Iion de ce livre avec le nom 
de Théodore De Beze. 

De Beze eut des vertus & des talens qui Tau- 
rolent rendu célèbre dans tous les tems ^ maisf 
il ne fut pas fe préfcrvcr des vices de fon fiecle. 
Il fe diitiugua par ik douceur, fa modeftie ôc (à 
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fermeté; fl fit admirer fon intégrité & fon cou- 
rage contre les vices & les vicieux j il iîit ^ 
comme Calvin , Ja colomie de Téglifè de Gé- 
nère, & une lumière pour le Confeil, qui le 
confultoit. Il étoit Prédicateur éloquent, Poète 
ingénieux , Critique pénétrant , Théologien 
érudit. Savant infatigable , Négociateur eftimé, 
quand il nëtoit pas queflion de religion. En gé- 
néral , il fiit plus iavant qu'original 5 il avoît plus 
d'imagination que de génie. Ilpalfa pour le meil- 
leur Orateur de fon tems : quand le Cardinal de 
Lorraine l'eut entendu au colloque de PoiHy, 
il sëcria : Plùt à Dieu quil fût muet , ou que 
nous fujjions foiirds ! 

Kotice des ouvrages de Théodore 

De Beze. 

TuBODORi BsZMf Ve^elîi , Poemata , Lutc 
tiœ , €x officinâ Conradi Badii , fuh prœlo Afcew- 
fiano , e regione gymnajii D, Barbarœ , 1 548 , cum 
priviUgio Stnatâs ad trUnnum ; & à la fin , Lu- 
Utiœ , RoBerto Stephano Typographo , & fibi Con^ 
radus Badius excudtbat idibus Juliî ^ 1548. 
Cette édition , qui eft la première des poéfies 
de Beze , efi très-rare ; elle eft dédiée à Wol* 
mar , & elle apprend qne ces poéfies furent 
compofécs à Orléans & à Paris en JS40. 
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TJifodori Be^it , Veielii ^ Poêmata juvenilisf 
ÎH-i6j fine anni , loci ôc Typographi notâ» 
Cette édition eft diftinguée par une tête de mort 
au frontifpicc. 

M. Engcl croit qu'il y a une édition des Poe^ 
mata juvtnilia antérieure à celle de i$4S« 

Theodori Bc:^.v , Veiclii , Poemata varia , 8*^, 
fans date & iàus nom de lieu âcdlmpiimeur) 
. ou Ton trouve Ffalmi Davidis triginta , Sylvœ^ 
Elegiœ , Epigrammaia , paroît être de 157^ > 
comme ou l'apprend par la pré£ice. 

Pfalmorum fitcrorum LiBri vario carminum 
gcnerc latine exprejfi , & argumentis atque para- 
phrafi Ulujirati fecunda editioemendatior&auclior 
quatuordtcim Canticis ex aliis utriufque Teftamentè 
libris excerpttSj V^, Genevœ ^ 1579 &: 15 80. 

Theodori Be^œ , Ve^eliiy Poemata varia y Syl-> 
vœ 9 Eiegia? y Epitaphia , Epigrammata j Icônes ^ 
EmbUmata ^ Cato Cenforius j Abrahamus facri- 
ficansy omnia ab ipfo AuBort in unum corpus 
collera & recognita , 4°. apud Henricum Stepha* 
auniy 1597. C^^^c édition , qui eft rare , fut 
£iite par Vincellaiis Merkauski de ZaftrilTely 
qui en^a.^ca Beze à lui confier fes poclics latines 
pour les faire imprimer ^ l'exemplaire qu'on eu a 
à la bibliothèque publique eft celui de l'Auteur^ 
on y trouve une foule de variantes mauufcrites y 
qu'il y avoit joiates de ià main. 

Pour 
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9mt finir de parler des omrrages poéticfuet 

de Bcze 5 il faut encore faire mention des Pfe^iu- 
tnes qu'il mit ea vers fraoçois ^ msiis il faut fe 
rappeler d'abord que Clément Marot, avec les 
dbcours de Vatable , en avoit compofe trente % 
Paris ^ qu^il en fit vingt autres à Genève ^ où il 
fi retira en 1543 pour &îr la perfecutiou. Cef 
cinquante Pfeaumcs furent imprimés pendant 
cette «Hoée a Genève , avec une préface de 
Calvin , & cette édition eft fiiiguliérement rare« 
De Beze, pendant fon fcjour à Laufànne, tra- 
duifit les Pièaumes qne Marot avoit laiiiés ^ & 
l'on vît paroitre Sttante-ntuf Tftaulmts mis en 
rithme, françoife , quarante • neuf par Clément 
Marot j avtc It Cantique de Stméon & Us dix 
Commandement <^ in-z^* Genève y c/u^ Simon Du 
Bofcj 1556. 
Ce fîit. feulement en 1^61 ^ comme dit La 

Faye , ou plutôt en 1562 , que le Plèauticr c:i ' 
vers franco is fut complet on lui joi^iit les 
prières eccléfîaftiques & liturgiques, arec le 
catéchirme de Calvin. Enfin , il fut im|)rimé 
h Lyon eu 1562^9 avec privilège du Koi de 
France , ibus ce titre : Les Pfeaumes ^ mit 
gn rithme françoife jmr Clément Marot & Théo" 
dort Dt Bt^t ; Lyon y càt^ Thomas Confiant^ 

Tôrae I. T 
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Idem , avtc privUtge du Eoi. Lyon , càei An- 
toine Vincent j 15^2.- ' 
Idcin,^ Anvers ^chei Plantin, in-iz. i504* 

Zoograpkia JohXoehkei ^ V* IS49* 
U Réveille-matin des François, Edimbourg j 
,554.,&enlatin, 1574^ Baillet l'attribue à Beze} 
ce livre eft fous le nom d'Eufebe Philadelphe- 

T/uodori Bil^ , Veidii, de Hœrtiieis à civili 
Magiftram punitndis LibcUus , 8^ apud Robert. 

Stephanum , i554) ^ '59*' 

Annotationes in Novum Tejiamentum jfoU Vor 

Tifiis, I55<^ j I5<^S y & ^^g'^^y ^559- 

De Theologo , Jeu de raiioUe ftudii theelogid ^ 

Libri quatuor y Argentinas,^ i55<^- 

Confcffio fidei doarinûffue de (kenâ Domini ex- 
hibita illuftrijfimo Principi Wirtembergenfi in ed- 
loquioWormatienfiyAutoribusTheodoro Be^â 
Guiielmo FareUoyCui accefferunt notm BulUngeri 
requirentcs in Aucloribus fimplicUattm ^ fcripU 

Augufti primâj I557« 

Theodori Beiœ , Veielii > Refponfio ad quorum- 
dam calumnias , quitus œternamBei Providentiam 
evertere nituntury 8°. apud Conradum Radium^ 

Summa totius chrijiianifmi , fivi Defcripth & 
Dipributio caujfarum falutis Eleâorum & exitùs 
reproborum , ex facris iitteris CQliatCy in-iz* 
avant 1559. . 
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Hkeaéori Bi\ûB y VeieUiy de Cœni Domihi eoff 
trk Joach. TVefiphallum , 8°. apud Rob. Stepha- 
num^ 1559* 

Confejfto chrijîiance fiéei Ù ejufdem Collatio ^ 
tum papiflicis fwertfibus ^ per Theodoriim Be^am ^ 
Veielium ^ 8®. Genivœ ^ IS<^« 

Thtoâori Bt^ce , Vt^tlii ^ n^fc^xytaj feu Cy- 
clopSy & ovoi ayXKsyilûiAivci ^ fiu Decalogi de vcrd 
communtcatiane corporis -& fanguénis Chrtfti ad* 
vershs Tilemanni & Heshufii Commenta , apud 
Robe r tum Stepkanum ^ 8®. I$6i, 

Ahfierfio calumniarum quibus Cahinus ajperfui 
efi ah Heshufioj 8°. Genevœ , 15^1. 

Ferfpicua ExpUcatio de Cœnâ Domiai ^ 8^. Ge^, 
nevrny 1561. 

Les Harangues de 'Be^e faites au colloque de 

Sermon faie au coUofue de, Boijfi , 8^. Genève j 

1561. 

Ce qui a été propofé au colloque de Foijfi par 
Théodore De Be^e y 8^. Genève ^ 

Formulaire de confejfton de foi que les Bcotiere 
. miront à faire & à foufcrire entre les mains du 
Sedeur de V académie de Genève , 4^. Genève j cke^ 
Artus Chauvin^ I5^i» 

Ad Fr. Balduiniy Apoftatte EcebolUj calum^ 
nias Rejponjio ^ in'il. Genevof^ i5^3* 

FUfponfio ad Seb. C^fieliionis defenfionem inter^ 

T % 
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pretationis facnv Novi Tejiamentij apud Htnricum 
Suphaaum^ 8°. 1563. 

Theodori Beipe Rtfponfio ad defenfiones & reprt" 
henfiones Seb, Cajîellionis , quitus fuam Novi 
Ttftaminti iaterpretationÂm adversùs Beiam & 
€jus verfionem vicifftm repnhendere conams tfi^ 
4°. Gcnevœ ^ apud Robertum Stephanum ^ lS^3* 

La Vit dt Calvin^ 8^ isôj, 

Refponfum ad Brentu argumenta y & Rtfutath 
erro rum Eutychetis , 8 ° . 1565. 

Epijlolarun theologicarum Theodori Bei^fB y 
Veielii j Lihtr unus^ 8^. 1565 ; & en 157$. 

De unitate ejfentiœ divinœ & tribus in eâ fubfif- 
untibus pcrfonis j advershs Arianosy 8^. IS^S* 
. /* Calvini Vita , promtffa in Commentario ejuf- 
4em Calvini in Jofuam y 8^. i$65, ^ 

Theodori Be^m Difceptatio placida & chrifiiana 
çum D. JoAanne Pappo de hypoflaUcâ duarum in 
Chrifto ttaturarum unione & effeâuy i$6$- & eu 

Theodori Be^ Epiftolœ ad Marnixium y i\ 

1566. 

. ThtfeS' de Deo y effentiâ uao y per/bnis trinoy 
Genevœy 8®. l$6j. 

Hijioire de la Mappemonde papiftique , par 
FrandigtlpKe Efcorchtmeffes y en la cité de Luce 
nouvelle^ par Bruant Chaffè-THahle ^ 4®. 1567. 
Divers Auteurs attribuent ce livre à Théodore 



Digitized by Google 



( m 

De Beze* Voy* M/moires tirds d*un€ grandt'Bi'- 

bliothequt , "Bart. VI Litm l ; Catalogue du 
Comte De Lauraguais, « 

De Val. GentUis perfidiâ & jufto fupplicio y ex 
variis Aucloribus ^ 4*^. Ginevœ ^ ^5^7* 

De variis & vijibilibus eccUJiœ notis Tradatio f 
8®. Genevœj 1571 ^ & eafrançois, 1592, 

Pro corporis Çhrijii reritate ^ a J versus ubiqui- 
tatis commentum & GiUielmi Holderi ,canvicia ^ 
Re/panfio , iSyi ; ^eni$^i, 

Interpretatio Dialogorum quiaqut Athanafii de 
Sanâiffimâ Trinitate & librorum quatuor Bafitii 
adversùs Evononium ^ Genevce ^ 157^» C*eft 
la première édition des Dialogues de St. Kth^ 
;naiè ; il la publia fiir un maou(crit très-ancien ^ 
qui efl dans la Bibliothèque de Genève. Voyez 
Catalogue rayonné des tnanufcrns de la Bièlio* 
tkeque de Genève. 

Theod. Be^cv , Ve[€lii , Defenjio in Nicolai Sel- 
iteceri Rejponjionem ^ Genevœ y iSJ^* 

Tàeod* Be^œ Befponfio ad Nicolaum Selnece" 
rum & Jenenjium Tàeologorum calumnias ^ 8^. 
Genevof ^ iSJi. 

Theod. Be^m Apoiogia ad Nicolaum Selaecér 
rum KOHHvcTMOf y 8°. Genevœ^ ^573* 

TAeod. Beia j de Foiygamid ^ Divortiis ^ 8^ 
Genevœ^ iS7l. 

T J 
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NaeJknaeiis J^e^Mi liomliœ du» ét negoth 

facramcntario y 8°. Tkeopoli y 1575. 

Theod^ Bei^j Vextliiy advtrsùs facramentorum 
errorem pro verâTChrifli prafentiâ in Cœttd Damini 
Homilice duœ y 8°. Genevœ^ I575» 

Tkeod. Bt^çe fueftionum & rtfponfionum Far» 
altéra , qucé eji de facramentis , 8**. 157(5. 
" Theod. Be^œ Refponfio ad repetitipnem primam 
Claudii De Saintes dt Euchariftict wnirùvtrfiit^ 
i^.GeneviVj 1577- 

Thcod. Beiçv adv^rsus eumdem Apalogîa prima 
&fecundaj 1577. 

Êex Dei moralis , ceremoniaiis & peliiica « €T 
'Ubris ixcerpta y & in certas clajfes difirihuta à 
'J%eod» Bijd y apud Petrum Santandrtatny folio ^ 

1577- 

- TAeod, Be^œ , V f^lii , Refponjiones ad repe-* 
titas Andréas & Seliuceri calumnias j Gcneva^ ^ - 

1578^ 

Theod. Beippy Ve^elii ^ ApoLagia ad Aâa cori" 
ventés quindtcitn . TJkeoIagomtn y Torgœ Âaàiti f 

1578. . ' 

Theod* Be^ f Ve^elHy Quejlioaes duœ de pefte y 
4nr\\. Genxvœ y fit ne contagiofa? 2^. ' 

quatenîis fit chriftianis per fecejfionem vitanda, 

Bfalmi argumentis & iatind paraphrafi illuf- 
trati , atque etiam vario cartninum génère exprejj^ 
k Theod.Beiây 8°. 1579. 
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• Thioàm Beicp 5 Veielii , de hypoftafticâ duarum 
naturarum in Chrifto unione y 8°. 1579. 

Hiftoirt tccléfiaftiqut des églifis réforméti au 
royaume de France 9 depuis 1 5 1 1 jufques e /i 1 563 , 
trois voL Anvers y 1580. De Beze eft l'Auteur 
du plan & d*iuie très-grande partie de cet ou- 
vrage ^ Nicolas Des Galkrs Tacheva fous les 
yeux de Beze. 

TÂeod. Be^ ^ Fe^eUi y de Cané^ Domini adver^ 
sus Harfchtum , 8". Genevce^ 1580, 

Theod. Be^m Icônes ^ feu verœ imagines virorum 
Uluftrium do&rinâ fimul & fietate ^ quorum prœ* 
cipuè minifier io partim bonarum lit ter arum fiudia 
funt reftituta 9 paràm vera religio in variis orhis 
thriftiani regionibus noftrâ patrumque memorié fuit 
inftaurata y additis eorumdem vitœ & operum dtf 
criptionibus y fuibus adjeâce funt nonnuUee pic^ 
turee^quas emblemata vacant , 4®. Genèvae , 1 580* 
Ce livre, dédié à Jacques VI 5 eft rare : il fut 
traduit en firançois par Simon Goulart, qui a 
négligé d'en traduire, la dédicace. 

De germanâ pronunciatione linguœ grecœ , 8*** 
1580 9 apud Henricum Stephanum. 

Quejîionum ^ refponfionum chrifiianarum Li^ 
bellus j in quo prœcipua religionis dogmata comr 
pendiosi traêantur y ftu Theod. Be^œ^ Veielii y 
Catechifmus compendiarius y 8°. Genevce^ 1580J 
& .en irançois en 1584* 

T4 



ThéùJ* Se^a , Vexelii , Harmonra eonftjlionum 

fidci orthodoxarum ^ rcformatarum iccUJiarum ^ 
8"". Gtntvœ ,1581. 

Thtfts de ruflificatione ^ 8*. 1582. 

Faclum drejjé par Théodore De Be[e concernant 
Us droits de la ville de Genève contre les frétentions^ 
du Duc de Savoie ^ envoyé au jieur "De Hautefbrt y 
Ambajfadcur du Roi en Suijfe ^ I5^^« 

Tkeod* Be^œ j Veielii y Traâationes theolo^ 
gicœ 'jfoL deux voL Genevee , 1581» • 

De prœdejiinationis doârinâ & vero ufu TraC' 
taeio y exprœleûionihus Tàeodori Se^ae depromptâ^ 
V^, Jenœ^ 1583. Cet ouvrage , compofé pa» 
Eglinus 5 eft tiré des leçons de Beze. 

Theod. Be^a? 9 Veielii , Rifponfio ad queftione»' 
Hojfmanni de Canâ Domini , 8**. Gtnevœ , 1584» 

• Theod. Be^ae , V f /// , de fraadfcœ lingual 
reûâ pronunciatiom j 8^, Genevœj 1584* 

• l^heod. Be;[cF , Veielii , Canticum canthorum 
Salomon is latinis verjîbus exprejfum p 8°. 1584. 

Theod. Be^çcB j Vè^ii^ Apologia de jujiifica^, 
tione 9 8®, Genevœ 9 1584. 

Tàeod. Beiçe , Veieiii y Defenfio ad Genebrardi 
accufationem^^^. Gentvm^ 1585 j & en â^nçois^ 
1587. 

. TAefes theologicœ fub Theodoro Beiâ 6» AatO'» 
mo Fayo difputatœ , 4^ Genevœ , 1 58(5. 
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' Sermons furies trois premiers chapitres du Canr 
tîqut d?!: cantiques , IS^^^* 

Theod* Beipe y Ve:^lii y Confpicillum ad demonfi 
trationes Hoffinanni ad oculum y 29» Genevœ ^ 

Refponfes de Be^e à trente -fept Demandes du 

JéfuiteHay, 8°. is^6. 

' Brief Recueil du colloque de Montbeillard y 
tenu au mois de Mai 1586 entre Jacques André ^ 
Doâeury & M* Théodore De Be^e , traduit de 
latin en français y 8". 1590,^/2 allemand y 

1587- 

Les Actes du colloque de Montbeillard , qui 
seft tenu Van de Chrift 1586, avec faide du Sei- 
gneur Dieu Toui-Puiffant , y préfidant le très- 
illujîve Prince Frédric 5 Comte de Wirtemherg & 
de Montbeillard j entre les tris-renommés perfon- 
nages , le DoSeur Jacques André & le Seigneur 
Théodore De Be:^e , Docleur à Genève y 8°. à Mont' 
beillardy 1588 ^ en latin. . 

Re/ponfio ad aSa Concilii Monfpelgttrdenfis y 
pars prima y 4^. Genevœ y 1587^ & germanicè ^ 
1588. 

. Idem 9 pars altéra y 4®. Genevœ , 1 589. 

Paraphrafis in librum Jobi cum Commentario ^ 

4^ 1587 ^ 1589- 

. Theod, Be^œ , Veie/ii , Commentarius & Parw' 
phrafis in Ecciefiajien, Salomonisy 4^. Genevœ 1 5 88»^ 
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TAiod* Bi^y Vt^ilHy dt vira Ejccommuni* 
tadoiu & chriJHaito Frâtshyterio y 4^. Gtntvm ^ 
1590. 

Caio Cénforius j 8^. Gesuvof^ ^S9^* 

Homilim in. hifioriam pajponis & fepulntrat 
Chrifti y 8^. Gtntvœ , 1 592 , eu françois. 

Réponft pour la Jufiification par la foi contre 
Antoine VEfcailU , par Tàtodore De Beie , 8^. 
I59Z^ &c ea latin» 

Theod.Bciiej Vexelii y Homiliet ia hiftoriam 
refurreSionit Chrifti ^ 8^« Genevœ , 1593^ & ea 
françois , en 1598, ' 

Tkeod. Beimy yt^liiy Rtfponfio ad TraiSor 
tionem de Miniftrorum Evangelii gradihts 9 ai 
Adriano Saravia Belga éditant y Genevae ^ 

1593- 

Carmen epitaiphon Georgio Fabiicio fcriptum^ 
8**« Genevœ^ 1593. 

neod. Beiae , Veieliij de Controverfiis in Canâ 
Domini j nuptr in Germaaiâ renovatisy 8°. G«- 

Carmen epitaiphon romanarum ac mo/atcarwn 
legum CoUatio , 4^. Bafileae y 1594. 

Cantiques du Fieil & Nouveau Teftamenty 8^« 
Genève y 159$. 

Theodori Be:^œ , Ve^elii , ad Johannem Gw* 
Uelmum Stuckium Epifiola y & Paftorum ac Pro» 
fijjorum Genivei^um Refponfio ad putidijfmum 

• 
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4t impadenûfflmam cammenium Ménàckotitm 

facrum nomen Jefu ementientium , de Theodori 
Be^ obitu y tjufdem aie tothis tcçUfiae gtntvenfià 
ttd papifmum éffk^ni j 8^.' Genevœ^ ^597 j & 
cnfrançois, en 1597. 

Tàeod. BeXfify V^^lii 9 de controvtrfiis in cctnà 

Domini Differtatio ^ 99* IS97' 

TAeod, Be^œ , Veiefii , Traclatus theologici 

omius y fol. deux voL Genevœ^ 1576. On y trouvt 

t>Iufieurs ouvrages dont je viens de donner une 

notice , de même que ceux que je vais faire 
connoître , & que je place ici, -parce que je n'ai 
pu découvrir Tannée de leur publication par 
Théodore De Beze. 

Ad putidas quafdam Jàcobi Andréas ealumnitts 
Tlejponjio, 

Theodori j Frœsèyteri Ràœunfis ^ Libellus de 
Tiypojlaticâ unioney greàeditus & iatinè 'reddttus y 
cui adjuncîa efl Collatio hœrefeon, 

Tàeod. Beiae y Ve^Uiy de prœdeftinationis doc- 
trinâ & vero ùfu Traâatio abj^ufiffmài 
' -Theod, Be^œ^ Ve^elii ^ Loca aliquot prœcipua 
ex Domini Lutheri libelio de fitvo ^trbitrio cdvetr 

Ùidtribéit Srafini excerpta y ktrx ih qnh fit - 
& femper fuerit nojier cum to in hoc de prœdefli-^ 

w 

natione Dei dogmate confeafus y ofhnes liquiéo 

Cognofcere pojjinu 

Tà^odori Bei^cc y Ve:^lu y advershs Seb* Caflelr 
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lionif calumnias y quitus unicum Jalutis noftrià 
findamentum ^ œternam Dei prœdeftinathntm y 

tvertere nititur y Rejponjio, 

Tkiodori Bt^œ y Ve^tUi j ai /• Bnntii argu-* 
mtnta & /. Andréa? thefes Rtfponfum circà omni^ 
prœfentiam carnts Chrijii ^ ofctnfionem /. Chrijii 
in cotlos & ftjfionem ad dtxtram Fatris. 

Tkeod. Be\ae ^ Veielii , de pace chriftianarum 
eçvlejiarum conftituendâ Confilium ad S* Cœfaream 
Maitftattm & Romani Imper ii fiatus^ Auguftcm 
tongregatos, 

Theod. Beipe y Veielii , defenjio facramentalis 
-eonjunSionis corporis 6* fanguinis Chrifti cum 
fatris fymBolis advershs Mathmi Flacci IHyrici 
faljijfimas demonjirationes & ejufdan apologiam* 

TAeodn Beiapy Ve:(elii y brevis Explicatio totim 
chriflianifmi, 

Theod* Biiofy Veielii y Summa doâriaœ de rc 
faeramentariâ* 

. Thcody Btipe y Ve[eln ^ de communicatione & 
vivificâ virtutecarjàs Chrifti perpetuâ y CyrilUfea- 
tentiéj ex ejufiiem & aiiorum Patrum fcriptis ex^, 
plicatâ à Chrijîiano Hejîandro, 

Tkeodf Be^ce , Veielii y Epiftola refponfiva ad 
jcammiffionem fibi datam h venerabHi Rétro Lifetto^y 
curiœ parifienfis Rrœfide , nunc Abbate Sancli Vie- 
torisypropè murosà Benediâo Fajfavantioyin ver^ 
fibus Macaromcism ^ ^ ' " 
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Vovûf illiusfefqui Monachorum Stâae ^ Au3or§ 
Ignatio Marano facro-fanâum nomen Tefu abdi- 
cato , chrifiiatiorum cognomento ementita y vera 
Gtiufis. 

Tktod* Beiœ , Veielii , in clementem Futeanum j 
.Jeclœ a Pfeudo-Jefu cognominatœ in gurgufio Da^ 
Unfi Patrem* 

Epifiola Be^of ad Buchananum. 

Tàeod. Beias , Veielii , Diallaâicon de vtritattj 
mattriâ atque fubftantiâ corporis & fanguinis 
Ckrifti in Eucharijîiâ. Beze fuppriiiia ce livre 
pour Tinférer dans d'autres ; c'eii cependant un 
des meilleurs qu*il ait compole \ il le fit pour 
répondre à Harfchiiis , qui avoit ralFemblé tous 
les palTages d'Irénée, de Cyrille, d'Hilaire & 
d'Auguftin rélati& à ces matières. 

Mais ces ouvrages nombreux ne remplirent 
pas les loiiirs de fieze^ il y en eut un qui Toc- 
cupa pendant toute iâ vie ^ ce fut le texte fâcré 
du Nouveau Teftament dont il donna plufîeurs 
éditions avec des notes. On doitdireà lalobange 
de ce grandhomme, qu'il profitoit lâns ce/Te, pour 
cette partie de fes travaux , de tous les confeils 
qu'on lui donnoit & de tous les iècoun qu*il pou- 
voit avoir; ce qui paroît par les corrcâions con- 
tinuelles qu'il fit à fes diverfes éditions du Nouveau 
TeAament. Dirai-je qu'il ne fèmble pas avoir 
eu des principes fixes dans & critique ? il défri-, 
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choit à la vérité un champ immeufe & négligé} 
mais il a bien abrégé les travaux de ceux qui 
Tout cultivé après lui. Ajouterai-je qu'il eut 
Taiièdation de critiquer Erafme ? il eut affez de 
vertus 9 & il s'eft fuffiiàmmeiit occupé du boa- 
heur des hommes pour lui pardonner cette toi* 
blelTe. 

Théodore De Beze contribua; à la belle édi* 

tiondu Nouveau l ellament que Robert Etienne 
donna xA-folio en 1550) mais, outre cela, il 
donna lui^ême cinq éditions du Nouveau Tefr 
tanient en grec , avec des verrons latines. 

Jefii CArtfiiy noftrt Domini^ Novum Tefiamea* 
tum , fivè Novum Fœdus , h. Thioàoro Beiâ vtrfum 
ad veritatem grœci fermonis 5 cum ejufdem anno* 
taihnibus & prafatione , fol. Gtmvcey Oliva Ro* 

hertî Stephani ^ 155^* 

Novum Tiflamenmm grecè & latin} , necnon 
apoftolkarum Epifhlarum brevis Explication fol* 
Gtntvœ j apud Henricum Stephanum 5 1 5^5» Cette 
nouvelle édition fiit retouchée & dédiée à Eli- 
fabeth, Reine d'Angleterre ^ il dédia çette même 
édition , mais dans le format />2-8°. , au Prince 
de Condé & à la NobleiTe Françoifc. 

La troifieme édition parut wz-fblio en 1582 » 
chez Henri Etienne , avec une Difîbrtation de 
fiylo 9 leâionibus & iatgrpunSionibus Novi Ti/ia- 
nunti; il y parle aufli de fes deux iameux ma- 
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mCctïtSf celui de Cambridge & celui de Qer- 
mont. 

La quatrième édition fut faite in - folio en 
.15899 chez Henri Etienne^ on y trouve les le- 
çons dés deux manulcrits de Cambridge & de 
Clermont. La cinquième édition fiit publiée en 
ZS98 in-ioUo chez Henri Etienne^ Beze la dé«- 
dia de nouveau par une dédicace nouvelle à EU* 
làbeth 9 Reine d'Angleterre* 

Il paroît que De Beze travailla au moins pen» 
dant quarante-deux ans fur le Nouveau-Tefta* 
ment^ il eut pour cela dix-neuf luanufcrits très* 
anciens , dont les deux plus Êimeux lui appar- 
tenoient ^ il confulta toutes les éditions données, 
la ver (ion iyriaque, les Pères , les veriions des 
Théologiens modernes. 

On lit dans le fécond vol. /Vz-foL des Mémoires 
de Sully une lettre de Jean Diodati à Sully, 
datée du 15 Oâobre 1605 , pour lui apprendre 
que De Beze lui avoit légué un manulcrit grec 
du Nouveau Tefiament, qu'il le lui envoyoit« 
Ce manufcrlt précieux devoit contenir encore 
les verfîons anciennes & nouvelles, avec les 
annotations de Beze^ ce manuicrit fort eftimé a 
difparu, à moins que ce ne fbît peut-être celui 
de Clermont , dont on ne iàit pas sûrement 
rhiftoire pendant quelque tems. 

Scaliger dit que Beze avoit travaillé (ur Ter* 
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tnlien , mais qu'il n'avoit pas publié &s rcchet" 
ches fur ce Pere de Féglifè. 

On trouve dans la bibliothèque de Genève un 
très-grand nombre de lettres de Beze à divers 
hommes célèbres par leur rang , par le rôle 
qu'ils ont joué en Europe & par leur fciencej 
il y en a fUr-tout beaucoup adreflees à Bullin- 
ger. Beze , fiiîvant la coutume du tems , avoit 
pris divers noms fuppofés pour cacher fes pro* 
duâionsytels que Ludovicus AlUâoriusj Chrif- 
topkorus Htfiander , Eufebius Pkilaàelpkius ^ Aé 
Deodatus Seba , Suphanus Junius Brutus , A Deo» 
datus Eftb 9 Beiudidus Pajfavaiaius ^ Nathanaè'l 
NejecAiusm 

Auteurs à confulter fur la vie de 

Théodore De Beze, 

Amomus Fatus 5 de' vîtâ & oBita Beia ^ 

4^. Genevœy i6o6\ & en frauçois, traduit par 
Pierre Salomeau, 8". 1610. 

Theod, Be^op Vha ab ipfo eonfcripta^ 15^^/ 
TeJJier ^ Catalogus I. 300; Epijiola Be^œ ad Tfxtl^ 

mar : elle eft datée de 1548 ^ on la trouve à la 
tête de (es Oeuvres* 

WiL Holder • Cander , Calvir.ianus de eximiâ 
pietate , fide , doârinâ ^modefiià TAeodori Be^f 
Frîf//*,4°. 1582. 

Oraùo 
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pratio Ga fparis Laurentii de obitu Be^ ^ 8^* 

Jacohi Ledii li^ttut^rr^s* 

Hifloria de vitâ j morihus 9 ioSrinâ & rtbai 
gejîis yfcripta galiicè ptrHieron Bolficum , & latinè 
ftdditaptr FentaleotiUm Tkevtninum ^ 1584» 

Jacohi Laingei de yitâ & moriêiis Tàiadi Beiàé 
Récita tio y 8"*. I585« 

Smmattuei de Vega y de vitâ & miraculis Cal* 
vint , Luther i Be^a?-. 

Du Pin y Bibliothèque des Auteurs féparés de 
téglife romaiiie ^ Tâm* h 

Hijîoire de la vie ^ mœurs , acles , doctrine de 
Théodore De Beie , par Noël TaiUepied y de fordrt 
de Sf* François j 8^, PaHs , 1577^ & en latin > 
pàr . Theveiion , 8**. Cologne , 1580. 

Cafauboni EpiftoUe 419; Teiffitr y Eloges dèi 
hommes favans ^ Tôm, IV ; Melchior Adami y 
Vita Theolog, ezter, ;Fr€heri Theatrum; Ofiandery 
âe fiudiis V. D» Miniftmrum inftituendis; Enfans 
célèbres ; Popeblount^ Ctnfiira ; Klefkery Eruditi 
praecoces ; Paravicini Singularia ; RoU y Bibliothm 
nobiliufn Theoiogoruih, ; Verheiden Icônes; Ancil* 
torij Mêla figes de littérature; Schlujfelbourg^ TheoL 
Calvinijlœ; Boit lives of principal r e former s ; 
boijjhrdy Sibliotké calcographica ; Nieman ^ P'ità 
jfrœcipuorum Théo h g» reform, decimi fexti feculié 

Tàuani Hiftoriœ ^ Maimbourg y Hiji» du calvi'> 
finifmey livre lil; turieu y Hift* du calvinifme ; 
Tôme L • V ' 
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Spon y Hijî. de Genève ; Bérenger , Hifl, de Genève; 
Mifnard j Hift. de Nef mes ; taf quiet ^ Bâchtrcfus 
fur la France 9 Livre VU ; Florimon De Raymon j 
Hift» de la naijfance^ progrès , décadence de thé' 
réfie; Hift» du pays d'Aunis y par D'Arkrt; 
Brandi , Hrft. de la réformation des Pays - Bas ; 
RucAai y Hift* de la réformation de la Suiffe^ 
Sully j Mémoires ; Quick y Synadicon in Gallid 
reforma! il. 

Lerin y BibliothXhartraine; Biblioth. kifpana; 
Mange t j Bihliotk. mtdica ; Maiteaire y Vitœ Sttr 
phanorum ; Leyfery , Amœnitatcs litterariœ ; Liebe^ 
Ffeudonimia Calvini; Gruteri Deliciœ Foetarum 
Gallorumy Têm» III ; La Croix Du Mainêy 
Tôm, Il ; Colomefii Gallia orientalis , Jofeph Sca* 
iiger y in primis colleâionibus Scaligeraaorum ; 
Nicole Deleâus epigrammatum latinorum y liber 
feptimus; Bailler , Jugement des Savans , Tôm, IV; 
Graverolcy in Epiflolâ ad N. C; Feuerliuy Bi- 
bliotheca fymJbolica y Fars fecunda ; Crenii Ani' 
madverfiones , pars undecima ù duodecima ; Du 
Verdier y Tùm. lll y Turretiniy Nubes tefiium; 
Reinmanni Bibliotk. *y Witten Diarium ; Stoll in 
Heumann ; Flaccius ^ de A no ny mis ; Walchius y 
Bihliotk* theolog.y Tôm, II; Goujety Bibliotkm- 
françoifey Tom. XIII; Morery^ Bayle , Diclionn. 
critique ; Joly y Remarques fur Bayle y Koffmaani 
J»exicon ; Diâionaaire de Leu y Tôm* III; Diâ. 



Digitized by 



( i^f ) 

éeProfper Marchand; Kift. Biblioth.FabneiancB , 
T6m.l; Ind.lUy 1^^ VI^ Bunau, Biblioth.; 
Clément , Bibliotk. htftotiq. ù crùiq. , Tôm. II A 
Vogt y Catalogus libr. rar. j Bibliotà. de Sicoufe; 
Hydey Bibliotà. Bodleyana\ LeotiMi Bibliotheca 
poetica \ Lipenii BibUot/u thcolog.; ejufdem Bibiio^ 
theca jundica j Freytag AnaleSa; Recueil littén 
Tom. I ; Catalogue de la Bibliothèque du Roi de 
France ; Théologie & Belles - Lettres j Le Long , 
Bibliotà. facra j Draud. Bibliotà. claffica \ Catal. 
raifonné des Manufcrits de la Biblioth. de Genève. 

Nouvelles de la République des Lettres^ 16874 
Vol. XXI J > XXI F^. 

Bibliothèque françoife , Tôm, XXU , XXXI II. 
Biblioth. raifonnée , Tôm. II, XFI , XLIh 
Recueil de Littérature. 
Soumit des Savans , 1 73 (5. 

Chevalier, oti Cevalerius (Antoînc-Ro* 

dolphe), de Vire en Normandie, né en i^oy. 

On trouve peu de particularités fur ia vie de 
cet iiomûie lavant & utile 5 on fait feulement 
qu'il apprît rhébreu ions VatabJe , & qu'en 
1559 il fut fait ie premier Profeifeur d'Mbrcu 
dans racadcmic de Genève 5 il reçut en même 
tems gratuitement le titre de Bourgeois, 

La réputation de Chevalier s'étendit; la ville 
de Caen pria le Coniëil de permettre à ce Prc 

V 1 
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fcHeur de s établir dans fes murs : il partit dans 
ce but en 15^49 ^ revint à Genève en 
1565 : enfin, il obtint en 1567 un congé abfolu 
pour retourner à Caen , qu'il quitta bientôt 
après pour aller en Angleterre» où Ton dit qu'il 
apprit le françois à la Reine Elifabeth. Il en- 
feigna Thébreu à Cambridge , & il mourut à 
ibixante-cinq ans dans Tifle de Guemiey* 

Chevalier travailla avec Bertram & Mercerus 
au Thijaurus linguœ fanâœ de Pagninî» & il 
avoit entrepris la traduâlon de la Bible en cinq 
langues : De I hou dit avoir vu celle qu'il avoit 
faite du Pentateuque* 

Cafaubon faiibit un très-grand cas de Cheva- 
lier-, on peut eu juger par fes lettres à Tomfbn 
& à Scaliger , comme par différens endroits des 
Notes de ce iavant Critique fbr Athen^. 

Antonii Rodolphi CcvaUrii linguœ hebraïcce 
Rudiméata y i/i*8^« apud Henricum Stephanum y 
1567. 

Epiftola divi Tauliad Galatas yfyriaca lituris 
hebràicis y cum verfiom latinâ Antonii Cevaltrum 

Cette pièce eil à la iliite de la grammaire hé* 
braïque. 

- Targum hitrofolymitanum in Pentaituchum y 
latine , ez verjione CevaUrii* On trouve cette tra- 
duâion dans la Bible polyglotte de Walton^ on 
y voit encore Targum Pfeudo-Jonatâanis in Pin^ 
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èateucAunif latinè nunc primum editum , ex verfione 
Antonii Cevalerii : enfin ^ on y lit Targum Jonor 
thanis in Jofue j Judices Ubrum Regum ^ îfacœ^ 
Teremiœ j E^chielis & duodecim Frophetarum 
Minorurttj latiniy ex vtrfiont Alpkonfi De Za- 
mora , à Benediâo Aria Montano recognitâ ^ & 
ab Antonio CcvaUria emendatâ* 

Voy. Niceron , Tôm. XXVIII \ les Origines de 
Caen par Huet ; De Thou , Ca faubonis Epiftolœ j 
Mortry^ Bayle ; Colomefii Gallia Orientalis *^ Le 
Long^Bibliotk^ facrax^ Draudii BiâlictAi claffica^ 
Lipenii Biblioth, theologica* 

Bertram ( Corneille - Bonaventure ) , né à 

Thouars en Poitou dans 1 année 153 1 ^ il étu- 
dia à Paris ibus Turnebe^ il y apprit Thébreu 
d'Ange Caninius^ il fit un cours de droit à 
Cahors , où il courut le rifquc d'être mairacré 
en 1562 , à cauib de iès idées fur la religion ; 
ce qui lui fit prendre le parti de fè retirer à Ge- 
nève 9 où on lui donna la bourgeoille. 

Après avoir été reçu Miniftre du Saint-Evao- 
gîle 9 il fiit fait Profeffeur aux langues orien- 
tales en 15^69 6c eu théologie en 1572 ^ il fut 
remercié dans ces raomens fâçheux où TEtat ne 
pouvok plus payer ceux qu'il employoit à 
f iullrudion de la jeunelie ^ il paroît que Ber- 
tram quitta Genève en 1586 pour une diicufilon 

y j 
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d*iutérêt y & qu'il réfifta à toutes les offres 
qu'on lui fit pour le retenir^ il alla à Frankenthal 
dans le Paiatiiiat j ily refta peu , il revint cnfuitc 
à Lauiànne y où on lui donna une chaire de 
Profeileur en théologie ^ il mourut dans cette 
ville en 1594. 

Bertram eft le premier 9 après Calvin & 
Olivétan , qui ait penfé à traduire la Bible fiir 
l'hébreu : il travailla beaucoup, avec Théodore 
De Beze , Simon Goulart , Jacomot & La Faye ^ 
à la verfion françoifè que la compagnie des 
Palleurs de Genève en publia en 1588 : aulîî 
Ton rend juftice à iès travmix dans la préface de 
cette Bible françoifè , & on lui attribue Tînven^ 
tion des iigures qu'on y a jointes pour Te^pli^ 
cation du texte* 

Il contribua de même à ledition du Comment 
taire de Job par Mercerus. 

CornelH Bonaventurœ Bertrami d€ ^rpor^ 
Chrifti Tra.latus , S"". 1572. 

Cornelii Bonavent. Bertrami Comparatio gram* 
matieœ hehrtâcte & aramicœ j 4^. Gtnevœ , 1 574* 

Bertram eut encore une très -grande part 4 
rédition du Thtfaurus linguœ fancloe Sanài Pa^ 
gnini^foL Lugdunij iSVSh presque toutes les 
augmentations lui appartiennent^ mais il recon^ 
noit aufli qu'il en avoit tiré quelques-unes des 
écrits de Mercerus & d'Antoine ChevaUer^ 
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Cormiii Bonaventurœ Bertrami de Potiticâ ju- 
âaicâ y tam civiU quàm aclefiaJHcâ y 8". Ge/uya ^ 
1580. 

Corne/il Bonaventurœ Bertrami Grammatica 
htbraica & arabica y 8^. Genevœ. 

Cortulii Bonavituurœ Bertrami LucuBratioties 
Frankenthallenfes , feu Spécimen expofitionum in 
difficiliora utriufqut Tejianutui loca ^ Fraaketi' 

On prétend que Bertram a publié une verfion 
de la Bible ça trots langues à Ueidelberg^ mais 
je ne la connois pas» 

Voyez Teijfier^ Eloges des Savans , Tôm. IF" ; 
De Thou y Lib» 109 ; Du Fin 9 Bibliothèque des 
Auteurs féparés de téglîfe romaine y TSm, i ; Leuy 
Lexicon j Tom, III ; Cafauboni Epipola nona\ 
Colonufius y Bibliotàeca orientalis ; Uifi* critiqua 
du F. Teftament , par Simon , Lib. Il , CXXIV; 
Baille t y fur la Grammaire hébraïque y Tôm, II ; 
Be^y in prœfatione Commentarii in Jobumy Bré^ 
face de là Bible de Genève de 1588; Walchius y 
Biblioth, t'uolog* ; Tôm. III y Lipenii Biblîothm 
théologien ; Le Long y Bibliotheca facra y Liber H \ 
Draudii Bibliotheca claffica \ Hiporia Bibliothecae 
J^abricianap, , 



Daneau ( Lambert) , èn latin Danmvs; car 
il e A plus connu fous ce nom latin que par le lien y 
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ïiaquit à Beaugency fur Loire en 1530 ; 11 (b dcA 
tiiia à la jurîiprudence y dans laquelle il fit de très* 
grands progrès ibus Anne Du Bourg, Coniëiller 
au Parlement de Paris , qui fut foa maître pen- 
dant quatre ans : la fermeté de ce JurifcOnfulte 
refpedable , condamné à être brûlé en 1559 
parce qu'il profelToit la religion réformée, opéra 
h converfion de Daneau 9 il ne put réfiAer à 
tine dodhine qui infpiroit ThéroiTine de la vertu 
& la charité du Sauveur^ & il renonça à la reli* 
gion romaine y qui ne paroiiFoit attentive alors 
qu'à chercher des bourreaux , ou à foire des 
martyrs ^ il vint à Genève en 1 560 , où il 
étudia la théologie avec tant de iuccès , qu'il A 
diftingua bientôt entre les Théologiens : en 
1571 y il filt fait Pafieur 6c Profeiieur de théo-' 
logie , & en 1581 on lui donna la bourgeoifie* 
L'univerfîté de Lcyde enleva Daneau à l'acadc-» 
mie de Genève ; elle lui donna une chaire de Pro« 
feilêur de théologie ^ mais , au lieu de s'occuper 
uniquement de fes études ^ comme fon devoir 
lui ordonnoit, il voulut jouer tin rôle dans 
les guerres civiles qui agitoient la Hollande , & il 
fut forcé de quitter fa place au bout d'une année, 
Dançau vint alors à Gand ^ il y enièigna pendant 
quelque tems; mais enfin il fe retira dans le 
Bearn: la ville de Cailres l'appela eu 1594 pour 
en faire fbn Pafteur, & il remplit cet emploi 
juf^u'ù fa mort ^ cjui arriva en 15^6. 
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Daneaii s*étoit fur-tout appliqué à 1 étude des 
Pères & des Théologiens icholaiUquçs^ mais il 
ii'avoit pas négligé les autres icîences : Meurfius 
dit qu'il étoit une encyclopédie , & que fes con- 
noiflknces ilirpaifoient celles qu'on pouvoit 
croire polFibles à un homme. Il compofa uii trcs^ 
grand nombre d'ouvrages^ il eut la maliieureuiè 
^çitité de la plupart des Savans de ibn fiecle^ 
fins avoir leur génie & leur difcernement : auflî 
la poUérité a jugé fês travaux iiuitiles à rinftruc* 
tion de ceux qui exiftent^ elle a relégué fê^^ 
nombreux volumes dans les coins poudreux des 
bibliothèques y & elle apprend aiuii à ceux 
qui fe confacrent à Tétudc, & qui veulent être 
utiles au genre-humain ^ qu'il n'y a que les ou- 
vrages profondément penfës & fortement écriu 
qui éclairent tous les ficelés inllruifcnt toUs 
les hommes» 

Jtamherti Danœi Opu feula omtda tkeolùgica^ 
ûh ipfo Auclore recognita 5 €' in très clajjks divifa^ 

fol. Gtntvœ^ 1583* Voici les titres desouyragei 
lie cette coUeâîon , avec la date de leur naiir 
fance \ ceux qui font marqués d uu aiiérifque no 
fi)nt pas dans le recùeîL 

Dtux Trakh de Florem TkrtulHen , fun dn 
parures & ornemens y f autre des habits ù accow 
mmens des fimmes chrétiennes y traduk du latin 
far LamBer$ Dttneauy 8^ Paris y 1565, 
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Lambtrti Danœi Methodus Sacras Scripturœ in 
fublicis thm prœltâionibus y tùm concionibus uti" 
iher atque inteiligenter traâandœj praxi , id efî y 
aliquot tzcmplis y & perpétué in Epijlolam ad 
ThiUmomm y Commentario illufirata y 8^. Gtnt* 
vœj 1570* 1579. 

* Les trois livres d'Héfiode intitulésy Oeuvres & 
ks Joun^ 8^. Genève y i^Jl* 

Lamberti Dancéi Elenckus hœreticorum , ubi 
facili fingulari metàodo explicatur quâ rationc 
hmretkorum paraiogifini deprehindi & folvi pof" 
Juttt j Gtnevœ , 1573. 

* Lamberti Danœi Uarmonia y feu Tabulas ia 
Proverbia & Eecltfiaften y fil. Genevœy XS73* 

* Les Sorciers y dialogues très -utiles pour le 

temy 8^. 1574» 

Zamberti Danois de ventficiisy quos olim fortilt* 

gos ^ tlunc autem vuîgb fortiarios vacant y Dialo* 

gusy 8^. Genevœy IS74» 

'^Rgmontrances fur les feux de fortyou de hafardy 
& principalement de de^ & de cartes y 8°. 1575. 

Lamberti Danœi Tradatus de Anti-Chrifto y 8^* 
Genevœy 157^; & en François, 1577- 

D, AureL Auguftini Liber de hasrefibus y ad 
quod vult Deuê y Lamberti Danœi opère emendasus 
& Commentants illujhatusy a quo eodem additœ 
funt hœrefes ab orbe condito ad conjiitutum pCLpif- 

mum & muAatnetiftnumy 8°. Genevœy IS7^* 
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Lamhtrti Danœi Fhyfica chriftiana ^ fivi de 
rerum creatarum origine &ufii Difputado j i Saerm 

Scripturœ jbntibus haujla^ Gentvœ ^ I57^» 
Lambtrti Danœi Elhicts chrijiiana^ Libritresj 

Lamberti Danœi în diviPauli piiorcm Epijlolam 
ad Timothium Commtntarius y Gtntvœ^ '^ST7* 
* Lambert i Danœi Commentarius in duodeci/n 
JPropàetas Minores y 8^. Gcncvos y 1578, 

Lamberti Dancei ad noyas Gulklmi Gemtbrardi 
calummas ^ quitus tîim orthodoxam EvaageLiorum 
omnium de Sanââ Trinitatt do^rinam traducit^ 
Am itiam korrendam Valentini Gentilis errortm 
(uetur & rénovât, 8^. Genevœ^ 1578. 

Lamberti Danœi Fdratitla in Tomos duos Dm 
Auguftini prœcipuos , nimirhm fextum & fiptî^ 
mum y tn quibus illius contra Manichxos , Prifeil" 
Uanifiasy Arianosy Jovinianiftas y Donatifias €f 
Fclagianos ^polemicayfivè certamina contineatury 
8^. Genevœy 1578. 

Lamhtrti Danœi Explicatio aliquot locorum 
iliJicUmni Danieiis in Traçlatu de Anti-Chrifioy 8^, 
Genevœy 1578. 

Lamberti Danœi Traâatus de amicitid ckrifi 
tianâ y Genevœ , I579« 

Lamberti Danœi de ludo aleœ Libellus adversùs 
corruptijfimos hujufce fœcuîi mores omninh luçtf* 
fariusy V^.Genevœ y 



( ) 

ZamBerti Danœi D» Aànln Auguflini EnMri^ 

dion ad Laurentium y fivè Summa fi» prœcîpua 
totius rtligionis chriftiatue Capita y Gtntvœ^ 

Lamberti Dan.xi ad Nicolai Selneceri lihrum y 
qui infcribiturj Neceilaria & brevis Repetitio ^ 
îfc, 5 brevis , modejla & neceffaria Rcfponjio j V\ 
GeneviTy 1579. 

* Traite des danfisj ou Quefiion s*il eft permis 
mix Chrétiens de danfer^ S^. Genève , 1579. 

* Traité de l'état honnête 4ts Chrétiens en leur 
etectmtremint y Genève ^ 1580/ 

Lamberti Daneei ad Stepkanum Gertachium fi* 
illius Anti - Danœum necejfaria Bjtfponfio , 4^, 
Tubingce^ i$%0. 

Lamberti Danœi Anti-Ofiander , fiv^ Apologia 
chrijiiana , in quâ tiim helveticœ ecclefiœ & quae 
€um lis in fidei eonfiffione confentiuntj thm etiam 
earum vera de S, Cartâ D. N, /, C. fententia defen- 
diiury 8^» Genevœ^ 1580. 

Laméerti Danœi ad infidiofitm Lucie Ofiandri 
fcriptum , quod Pia & fidelis ail gallicas bel- 
gicas ecckiîas Admonitio infcribitur^ necejfaria 
Refpott^ ad eafdem eeelefiasy 8^. Genevœ^ iSio* 

Lamberti Danœt in Pétri Lombardi j Epifcopi 
"Parifienfis Librum primum featentiarum Commen" 
tarius j 8°. Genevap, 1580. 

f Lamberti Danœi Gtçgrapkiae poetieœ Libri 
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fuatuor , feu univerfag terras Defcriptio ex Pottùt 
iatinisy Geaevœ^ 1580* 

Lamâerti Danœi Demonftratio anti-thefis , fiu 
npugnantiœ thtjium ù doârinœ Jacobi Andrtœdê 
perfonâ Chriftiy i^* Lugduni Batavorum ^ 1581. 

Lamberti Danœi Examen libri de duabus ia 
Chrijio naturis y de earum hypoftaticâ uniont , k 
Martino Kemnitjio confcripti , 8^. Gentvœ , 1 581, 

Lamberti Danœi de tribus hoc tempore vexatis 
Queftionibus de S. Canâ ^ de Majeftate Chrifti , 
de non éantnandis DeieccleJIis ^ nec ûuditis • nec vo^ 
catis ad fratres Tubingenfes ^ 8°. Genevœ ^ is8l« 

Lamberti Danœi Encaufiice & Coilufiratio co- 
lorum quibus injufta omnium orthodoxorum eccle- 
fiœ Tajîorum condemnatio a Lucâ Ojiandro & 
aliis quibufdam faâa , prius delineata tanthm 
fuerat , in L. Danœi Anti-^Ofiandro adversh La- 
conici feu Nuodemi Equités à Sturmenek inanem^ 

&y ut ipfe vocat 9 quatriduanam Jpongiam y i\ 
1581. 

luunherti Danœi ad Nicolaum Selnecerum , dt 
txigefi Saxonicâ , brevis Epijiolaj 8^ 1581, 

* La Fhyfique françoife , ouvrage tiré d'Arif- 
tote & des Pères y traduit du grec par Lambert 
Daneauy 8^« Genève ^ 1581. 

Lamberti Danœi Sophifmatum Stephani Gerla^ 
chii Elenchus y 8^. 1582. 

Lamberti Danœi ad libellum ab anonymo edi" 
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tufh d€ exurnâ feu vifibili eccUJiâ Bxfponfio , S^* 

GtnevtBj 1582* 

Lambtrti Danûpi Àpohgia , feu irera & ùrtko* 
éoxa orthodoxœ Fatrum ftnuntiœ Dcfcnfio , ac 
interprttatio de adoratione carnis D. J^C. ^ 
adversiis Jacobum Smidelinum , 8^. Antuerpiœ ^ 
1582. 

Lamherti Ùaneti Orationis Dominieœ ExpU* 

catio y 8^. Genevœ y iS^h 

* Lamâeni Danœi chriftianœ Jfagoges ad chrif- 
ttanorum Tkeologorum locos communes ^ Libri 
duo y 8*^. Genevx , I5^3* 

^ Lamberti Danaei Commentatius in Mattàeum ^ 

8^. Gcneva? , 15834 

* Lamberti Dancci Aphorifmorum poliàcoruttt 

Sylva ^ Genevœ y 1583- 

Lamberti Danœi Refponfio triplex ad FratreM 
Tubingenfesj 8°* Geaevœ ^ 1584* 

* Lamberti Danœi Commentarius in Epifiola» 
Johannis y 8°. Genevcc ^ 1585. 

* Lamberti Danœi Commentatius in Evange* 
lium Jokannis y 8®. Genevœ ^ 15^5» 

* AJfertio quod humana Clirijii natura negue in. 
unioni y neque per unionem cum Deitate th Xcyit fit 
& evaferit Deus contra poftremum Tacobi Smide^» 
Uni Librum de adoratione carnis Ckrijii^ 8". Gt* 
nevœ^ 1585. 

* Cùnfirmatio orthodoxœ doQrinœ quhd Chrijlus 
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fit & verus Deus & Fatris oftoiûvatig & œqualis i 
conirà Genebrardum^ Genivœ^ IS^S* 

* Traité de la Meffe & de ia Tranfubflantiation f 
par Lambert Daneau j 8**. La Rochelle y 1589. 

* Lamberti Danœi Symàoii apofiùUci Ejcplica" 
tio j 8^. Genevœ ^ 1592- 

Lamheni Daaœi Comnuntarius ia Marcum^ 
i?. Genevofy 1594* 

* Lamberti Danaei D, Pau/i Vita 9 ex Scripturâ 
Sacrâ exarptaji?. Geiuva^ '5959 & â-ançois. 

* LamBerti Danm Politices chriftianee Libti 
feptem ,8°. Geneva? , i 59<5. 

* Lamâirti Danm Primi nutndi anttquitaium 
Seûsones quatuor ^ Genevœ ^ i$9^« 

* Lamberti Danœi ad Roberti Bellarmini difpU" 
tatioaes tkeologicas Rtfponfio 9 Gtntv» ^ deux 
VoL 5 1596. 

Lamberti Danœi Articuli de Catnâ Dominicain 
Minijlris ecclefiarum Marcheticantm y mandato 
D, Jokannh Georgii Marchionis , Brandenbur» 
genfis Elecloris proponendi y ut fide y cordis & 
oris confeffiont eos approheoTae fuferibanty & ad 
tofdem brevis 6» necejfaria piorura virorum Rtf- 

Voy. mceron y T6m. 20CVU; MeUkioris Ada- 
mi Vitae exterorum Theologorum ; De Thou y 
Libm iiy ; Meur/ii Athem» Bataviœ ; Baillet ^ 
Jugement des Savons; La Croix Du Maine j Du 
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t^erdier ; VerAeiden Icônes ; Liptnii Biblioihecà 
tkeotogica; Valcâii Bibliotk. tâeolog. ; DraudU 

Biblioch, cldjfica ; Freytag ^ AnaUda litteraria ; 
Crenii Animadverfionts ^ Fars VI* 

Chandieu ( Antoine De la Roche ) , connu 
Ibus le nom de Sadétl &l de Zamariel^ fils dé 
Guy De la Roche Chandieu , né en 1534: U 
embralTa dès ià jeunefle la religion réformée ^ 
& il vint à Genève , où il mérita bientôt Teiiime 
& rattachement de Calvin & de Beze< 

Chandieu oublia à vingt ans fbn rang & fës 
rîcheflès pour affronter Texii & la mort ^ a|>rc9 
avoir été reçu Miniftre de Téglife de Paris , il 
exhorta les Parifiens réformes à tnéprifèr^ comme 
les premiers chrétiens ^ la violence des Princes, 
la barbarie des édits & la rage du Cardinal de 
Lorraine. Quand on ne craint pas la pri(bn àci 
tyrans ^ on y eft bientôt renfermé : Chandieu 
fut emprifonné; mais le crédit d Antoine 5 Roi 
de Navarre , lui rendit la liberté^ & ce Prince 
vint lui-même le tirer de fà prifon. L'homme cou- 
rageux neft point effrayé par les daugers : Chan- 
dieu , en fbrtant de ik captivité 9 ne quitte pas la 
France ^ il eft fouvent à Paris pour fortifier fou 
troupeau & combattre les ennemis de la réforme 
& du roydume* 

En 1562. j Chandieu fut choiii pour préfider 

le 
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le Synode d'Orléans, qui fe tint Je 25 Awîl; 
en 1572, le t$ Septembre, il fe préfcnta à la 
Compagnie des Pafteurs de Genève, accompagné 
de vingt Minillres échappés comme lui au glaive 
de l'intolérance. Quel fpeôacle pour des Prédi- 
cateurs de l'Evangile de voir dans leurs collègues 
d'iUuftres Martyrs de la foi J quelle confolation 
pour ces Martyrs d'être au milieu d'un peuple 
qui Jionore leur vertu , & dans une affemblée 
d'hommes qui défendent leur caufe, & qui 
célèbrent leur lele & leur triomphe ! 

Le mérite rare de Chandieu le fit choifir en 
1583 par le Synode de Vitré pour voyager en 
Allemagne , & recommander les proteftans 
François , dont le &ng ruiiTeloit de toutes 
parts , aux Princes réformés : maïs il ne fit pas 
ce voyage ^ il fe retira d'abord à Laufanne , & 
enfuite à Genève, où on lui donna la bour- 
geoifie en 1589 : il étoit important daffurcr à 
la République un homme aufTi rcfpcdtable par 
fes vertus. Le cœur de Chandieu fe pénètre 
bientôt de tous les fèntimens du cito) en de Ge- 
nève, & il eu remplit d'abord les devoirs les 
plus pénibles : le 22,Juillet de cette année il 
fit la prière aux troupes Genevoifes qui défen- 
dirent le fort d Arve avec tant d'héroïfme & 
de iiiccès. 1 

Tome I. X 
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Henri IV aimoit Chandieu^ il s'adreâbit à lui 
.comme à un Pafteur intégré ^ il le coniîiltoit 
comme uu Politique coiifommé 5 ce Prince le 
rappela auprès de lui en 1587 : Chandieu fit la 
prière à Farmée le jour de la bataille de Cou- 
tras. Le Roi lenvoya encore négocier en Alle- 
magne avec les Princes réformés , dont il gagna 
la confiance ; mais , fatigué de la vie de cour- 
tiiàn, Chandieu vint à Genève remplir tous les 
devoirs du citoyen ^ il fit les fondions de Paftear 
au milieu des alarmes qu'une guerre défàftreufe 
répandoit tous les jours \ il exerça fans fàlaire 
& avec diftinâion les fondions de Profoflèur 
en fiébreu , & il édifioit toujours le peuple par 
iès ièrmons* Sa fortune appartenoit à tous ceux 
qui avoient befbin de iès iecours \ les églifès de 
France la partagèrent , & tous les pauvres qui 
le connurent y trouvèrent du ibulagement. L!ia* 
fortune aiTouplIt le cœur & Fagrandit^ Tégoifte 
n'a jamais eu le bonheur d être malheureux j il 
n'a jamais fu délivrer l'infortuné de iès angoiflès; . 
il n'a jamais entendu les applaudllfemens de ÛL 
confcience & des heureux qu'il a faits, La ma- 
ladie de Chandieu remplit la ville d*amertume ^ 
& fa mort occafionna un deuil univerfel : il mou- 
rut en 1591. 

Cette eiquiflè de l'hiiloiie de Chandieu an- 
nonce une vie bien remplie & bien occupée ; 
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mais tôute ÛL vie n'cft point renfermée dam 
cette grande enceinte ; ce vertueux patriote 
éleva une famille nombreuièj il cultiva. les 
lettres avec foin; il compofà ^divers ouvrages 
qui rîlluftrerent dans fon fiecle, & qui Je ren- 
dirent encore utile fous ce point de vue à As 
contemporains ; il fut lié avec les Savans les 
plus célèbres tels ctoieat Hottoman , La Vio- 
lette , Goulart , Jacomot , Spina , Gryn«us, 
TolTanus, Styckius , Fontahus; il gagna leur 
©ttachenient par fes counoiffances approfondies 
de l'antiquité , de la philofbphie , du droit & 
de la théologie^ il le confèrva par iapolîtefTe, 
famodeftie , fon dcfintérclFcment & fa fenlibilité^ 
Toutes les (Ëuvres de Chandieu font renfer- 
mées dans un volume intitulé, Antonii Sadeelis 
Chandœi Opéra theologica y foL 1 5p2 : ou eu fit 
quatre éditions; la dernière eft de 1599» Voici 
les ouvrages qu'on y trouve avec la date de leur 
première publication, 

Antonii Sadulh C&anéœiRefutatio UhtUiqutm 
Clauàius De Saintes Monachus ediditj cum hac 
infcriptione ^ Examen doâriiise calvinianse & 
be&nae de Cœnâ Domini, S**. 1567. 

Ant, Sadeelis Chandœi Sophifmata F. Turrianiy 
Monachi exeorum fodalitatt qui facro SanâiJefu 
nomine ad fuœ feaœ infcriptionem ahutuntur^ qui' 
ifus Jingulis fubjecla eft folutio ^ ex praeceptis recli 

X 2 
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^ thiologicè iUfputanàt petita , 8**, Genevtt , 1 577. 

Ant, Sadeelis Chandœi de légitima Pajiorum 
Ttformatœ tccUfiœ Vocationt , 8^* Gentvecj IS77* 

Ant, Sadeelis Chandœi de Verho Dei fcripto , 
adversîis humanas traditiones , thcologica & fcho^ 
lafiica Traâaùo , 8^* Genevœ j 1580* 

Ant. Sadeelis Chandœi de unico Chrifti Sactr^ 
dotio & Sacrijicio y advershs commcntitum Mijfce 
facrificium 9 theologica & fcholaftica Traâatio ^ 
8°. Gciievœ , 15813 traduit en fraiiçois par Simon 
Goulart, I59S^ 

Ant. Sadeelis Chandœi cenmm FlofcuU Turia- 
ntœ Difputationis , ex utroque "jus libro , 8^. 

1583- 

' AnuSadelis Chandœi Index eXtywrnm répétition 
num & TxvTx T^cyicu Turriani ex tertio ejus libro j 
quem tifitfihtov infcripfit j colleSus , 8^. IS^S* 

Ant, Sadeelis Chandœi Analyfis d* Refutatio 
ajftrtiotium de Chrijii in terris ecdefiâ^ quœnam 6* 
pénis quos exiftaty propofitarum in CoUegio Pof- 
nanienji à Monachis novœ Socittatisy 8®. Genevœf 

1583- 

Ant. Sadeelis Chandœi ad omnia F. Turriani 

Sophifmata Refponfio ia quâ refelluntur ohjeBio- 
nés & refponfiones circa ecclefiam ^ ordinationes 
Miniftrorum ecclefiœ^ 8**. 1584» 

Ant. Sadeelis Chandœi ad très libros Laurentiè 
Arturij quos infcripfit y de Ecclciià ChriiU in 
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terris , feu Apologîa Aflbrtionum Poriianieufium 
de ecclelià, 8°. 1585. 

jint» Sadeeits Chandaei de veritau humance na- 
turœ Jefu Chrijii thcolugica & fcholaJHca Tracla- 
tioj Gtntvœy 1585* 

Anu Sadeelis Chandœi Refponjio ad fidei quant 
yocant profijfionem , à Monachis BurdigaUnJibus 
tditam in Aquitaniâ anno 1585!) ut effet verœ re- 
Ugionis ahjurandœ formula^ 8^. 1590^ & en 
françois. 

. Ant. Sadeelis Chandœi Meditationes in Ffal* 

mum XXXII y Morgiis & Laufannœ , 1587. 

Ant* Sadeelis Chandœi de verâ peccatorum 
remiffione adversits /utmanas fatisfaâiones & corn-- 
mentitum ecclefiœ romance Purgatorium thcclogica 
& fcholajiica Traâatioj 8^. Genevce^ 1588* 

Ant. Sadeelis Chandœi de fpirituali manduca- 
tione corporis Chrifti ù fpirituali potu fanguinis 
ipfius infacrâ Cœnâ Domini y 8^. Genevœ^ 1589. 

Ant. Sadeelis Chandœi de facramentali mandu' 
catione corporis Chrijii & facramencali potu fan- 
guinis ipfius in facrâ Cand Domini y 8^« Genevœ^ 
1589. 

Ant, Sadeelis Chandœi ladex errorum Gregorii 
De Valentiâ y Monachi blafphemœ Societatis , ex 
eo lihro quem infcripfit ^ Examen praccipiii myf^ 
terii dodrinse Calviuiiloruin , 8^. Genevœy 1590. 

Ant» Sadeliis Chandœi Index fecundustKsyKTtmt 
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erronim Gngorii De VrJcntiâ ^ in quâ agitur de 
caufâ formait unionis nofirce cum Chrifio^ 4^. 
1590. 

11 faut joindre à cela les ouvrages fuivans. 

Hiftoire des ptrfécutions & des Martyrs de /V- 
y gîife de Paris depuis fan 1557 'jufques au règne 
de Charles IX j par A.Zamariel 8°. Lyon , 1 563. 

Repon fes aux calomnies contenues aux difcourx 
ù fuite du difcours fur les mifcres du tems^fait par 
'Pierre Ronfard , 8^ Genève , 1 564. 

La MétamoTphofe de Ronfard en Prêtre y ou le 
Temple de Ronfard» 

Voyez Rollius , Biblioth. noàil. TAeolog.; Du 
Pin , HiJI. des Auteurs fiparés de téglijc romaine^ 
Niceron , Tom. XXII ; Jccchi Lcclii Opéra; Al-- 
lard , Uiji. du Dauphîné , T6m. Il ; Etat poli- 
tique du Dauphiné par Ckorier; Pafquier , Re- 
cherches fur la France j Projper Marchand yT,II ^ 
pag. 6^&66; Leu , Leiicon helveticum ; Quick^ 
Synodicon in Galtiâ reformaté; Pfaffii Introduâio 
ad hiji. Huer. ^ J^Falchius , Biblioth, theolog, ; Die 
Verdier ^ T6m. I ^ Draudi Bibliotheca claffica ; 
Goujet y Biblioth. fiança if e ^ T6m. Xllm 

Charpentier (Pierre iié à Touloufè, 
Avocat du Roi en fbn Grand-Confeil , ProfeA 
feur de droit à Genève an 1566; il fut forcé 
de quitter ùt place en 1570 9 & il accompagna 
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Bellievre en SuifTe pour jiifii&er le mailacre de 
la Saint-BarthelemL 

Cet homme fut afTez atroce , non- feulement 
pour ofèr défendre cette barbarie abominable \ 
mais il put imaginer encore qu^elle étoit jufte & 
néceffairejilconfigiia même ces idées diaboliques 
dans une lettre à Pierre Portus , Pétri Carpen- 
tarit Epijhla ad Francifcum Portum , Cretenfim ^ 
circà ^erfecutiones ccclejîarum Gallîœ y 8^. ISJZ. 
Denys de Sainte-Marthe a fait réimprimer cette 
lettre digne des archives de Néron : on en 
trouve l'extrait dans le vol, 111 de la grande 
hifioire de France par Mézeray. 

On a encore de Charpentier , Pium & chrif- 
tianum de armis Conjilium y cum Pétri Fabri Ref- 
ponjlone ^ 8**. I57S* 

De Bcze lui adrefla une lettre fur fou chan- 
gement de religion^ elle eil la cinquante-deu- 
xième du recueil. 

Voyez Dt Thou ^ Lib, LUI ; Me moires àe la 
Ligue 9 Tém* VI; Etat de la France fous Char* 
les IX y Tém. I; La Croix Du Maine y Du Ver- 
dier y Draudii Bihlioth* claffica. 

HoTTOMAN ( François) , ou HoTMAN , né à 
Paris en 152.4? iils de Pierre Hotniau, Maître 
des eaux & forêts. 

Hottoman étudioit le droit à quinze ans ^ & 

X4 
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51 fut reçu Doéleur avec diftiuciion à dix iiiiit ; 
il iè dégoûta bientôt du barreau pour £e livrer à 
rétûde du droit romain & des belles -lettres, 
qu'il euCeiguoit avec applaudiiTement à Tâge de 
vingt-trois ans. 

II eft peut-Ltje utile de remaniiicr que les Sa- 
%'ans du fcizieme iiecle regardoient tousr£criture- 
Sainte comme un des objets de leurs études ^ ils. 
pcnfoient avec raifon qu'ils étoicnt plus honorés 
par la qualité d'hommes pieux , que par celle . 

■ 

de Savans célèbres , & qu'il étoit plus important 
pour eux de s ailui cr de leur bonheur préfènt 
& à venir y que de s'occuper trop de leur célé- 
brité préfènte , qui eft toujours fort douteufe. 

Hottomau , plein de ces idées, confacra pen- 
dant toute là vie une portion de la journée à 
étudier le Vieux & le Nouveau Teftament v il 
trouvoit du plailir à s'occuper de Dieu , de ibn^ 
iklut ^ il en trouvoit de même toujours dans la 
prière. C*eft ainfi qu'il apprit à connoître le 
chrifliauifiîie , & c'eft ainfi qu'il devint chrétien 
& réformé. Dès qu'il eut embraifé la réforma- 
tiôn , il quitta Paris pour venir à Lyon , & on 
lui donna une place de ProfciFeur aux belles- 
lettres à Lau&nne. Le Roi de Navarre réuflît à 
rattacher à fbn fervice ; il l'employa utilement 
auprès des Princes proteftans d'AUemagne y 
qu'Hottoman ièrvit encore par les conièils. 
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Hottoman^ à ion retour en France, fit la 

gloire des iiniverfités de Valence & de Bourges , 
où il enfcigiia le droit ^ il y balança la réputation 
de Cujas , & il attiroit à fës leçons une foule 
d ctudians : Hottoman fut non-feiilenicnt gagner 
leur eHime par ion {avoir , il gaguoit encore leurs 
cœurs en leur donnant le fien : aufli ils le (àuverent 
du n:iairacrc de la Saint-Barthclemi, &c ils coii- 
. ièrverent à la jurifprudence & à l'Europe un 
homme qui éclaire toujours les univerfités & les 
Juriiconfultes. 

Hottoman découvert étoit toujours expofé 
aux effets de la profeription prononcée contre 
les protellaus : il fe fauve à Genève j ou lui 
donna en 1573 la chaire de ProfefTeur de droit, 
qu il g..rda iufqu'cn 1570. Pendant cet intervalle 
il s'occupa à compofèr des ouvrages pour dé- 
fendre les droits des proteftans François perfé- 
cutcs 5c martyrs contre la tyrannie des François 
catholiques , leurs periecuteurs & leurs bour- 
reaux. 

En quittant Genève , Hottoman alla à Kdîc^ 
il en fut chalTé par la pefie^ il vint à Mont- 
beillard , qu'il quitta pour revenir à Genève ; 
mais la guerre qui s'éleva entre la Republique 
6c le Duc de Savoie le força de retourner à 
Bâle. Hottoman s^occupoit de la revifion de (es 
ouvrages , dont il vouloit douuer une nouvelle 
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édition y quand la mort le prévint : il mourut 
dans le mois de Février de Tannée x$90« 

Il y a peu d'hommes qui aient mené une vie 
aufli errante qu^Hottoman , qui aient fervi uti 
plus grand nombre d*Etats, & qui aient été 
plus mifcrables. Hottoman fut recherché par les 
Ducs de Saxe & de Prufle y par le Landgrave 
de Heflè & la Reine Eliiâbeth^ il fejouma dans 
la cour du Roi de Navarre 5 il fît deux voyages 
en Allemagne pour fbiliciter les iècours de 
l'Empereur Ferdinand & des Princes d'Alle- 
magne j il fut fur-tout protégé par la merc de 
Charles IX & la (œur de Henri II. 

Hottoman devoit être fingulier jufques après 
ia mort ^ malgré fa célébrité méritée y on connoit 
très-mal & vie ; Ibn oraifbn fîinebre y faite par 
Gryneus , de même que fon éloge public compofe 
par Nevelet iullruifent peu fur fes adions : ceux-ci 
lui .attribuent les plus rares & les plus belles 
qualités ^ Baudouin & fes ennemis le noirciflent 
avec fureur. Placés à la diilance de deux fieclcs^ 
nous verrons en lui un Jurifconfiilte (avant 8c 
profond , un Hiftorien éloquent & judicieux, 
un Politique adroit y mais violent y un Litté- 
rateur ingénieux & philoibphe ^ il fiit Tami de 
Calvin & de Beze , & l'on trouve pluûeurs de 
fis lettres dans la bibliothèque de Genève. 

Jacques Leâ y qui étoit fort attaché à Hot^ 
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toiiian, & qui pouvoit le juger, donna une édi- 
tion complète de$ Oeuvres de ce grand homme 

ibus ce titre : 

' Francifci Hottomanni Opéra cura Jocobi Ltctii^ 
fil. Genevœ^ 3 Vol. 1599. 

On trouve dans le Tôm. I Elogium Francifci 
Hottomanni j Auâore Fctro Nevelet Dofchio. 

Franc. Hottomanni Epitomatorum in Fandeâas 
laibri XXI I. 

Franc. Hottomanni difputationum juris avilis. 
Ziber , compleâens ; 

Franc. Hottomanni Difputationem de gradibus 
cognationisj IS47* 

Franc. Hottomanni Difputationem de fponfalî^ 
busj imprimé à part en 1594. 
. Franc. Hottomanni Difputationem de ritu nup* 
tiarum ù jure mat rimoniorum. 

Franc. Hottomanni Difputationem de fpuriis & 

Itgitimitate. 

Franc. Hottomanni Difputationem de cajîis ia^ 
cefiuofifve nuptiisy 8*^. Genevœ^ 1585. 

Franc. Hottomanni Difputatiomm de Donation 
nibus omnium generwn. 

Franc. Hottomanni Difputationem de paSis & 
tranfaclionihus y 1575. 

Franc. Kotcomanni Difputationem de prœfct iptis 
verhis. ^ 

Franc. Hottomanni Difputationem di €0 quoi, 
interefi ^ mora^ Hanauy XS99« 



* 
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l^ranc* Hottomanni Difputationem de ufuris Sr 
Janorcj %^*Lugduniy 1$$! ; Bajiieœ j 

Franc* Hottomanni Difputationem de tribus^ 
guartâ , falcidianâ^ legitimariâ & pegafianâ^ foU 
Lugduniy 15^9* 

Franc* Hottomanni Quefiionum illujirium Li^^ 
Ber j in- 11. Genevtgy apud Henricum Stephanum ^ 

Franc. Hottomanni obfervationum 6* emenda- 
tiomim Libri XIlI y fol. Genevœ y 1S^6. 

Franc. Hottomanni Diaiogus de harbâ^ 8®. Am^ 
iuerpiœ ,1586. 

Franc. Hottomanni Comtmtuarius de verbis 
ris y antiquitatum romanamm elementis amplifi'*, 
catusj Bafileœy 1558. 

* Franc. Hottomanni Partitiottes juris elemen^ 
tariœ^ 8®. Bafilea?^ 15^0. 

Franc. Hottomanni Jurifconfultus ^ fivè de op^ 

timo Génère juris interprttandi , 8^. Bafileœ , 
1559- 

Franc. Hottomanni Injiitutiones dialeâicae ex 
fintibus Fkiiofopàorwn , Libri IV ^ 8®. Genevœy 

Tôme fécond. 

Francisci Hottomanni Commentarius in 
quatuor Injiitutionum juris civilis iibros y cum vitâ 
Jujiiniani y Bafileœ , 1 5 <5cx 
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^ranc* Hottomanni Scholia in quàm plurimoà 
tituhi âigtftorum codicis* 

Franc, Hottrmnnni Comme ntatio tripartita in. 
libros Feudorum^JàL Lugduni y 1573* 

Franc. Hottomanni confiliorum Volutnen y foi* 
Genevœ y I57^» 

Tome troifième. 

FjLétNCisci Hottomanni de jure regni Gai' 
îiœ Libri très , 8®. Bafileee , 1585 : on y trouve , 

1^» Franco-Gallia , Jivè Tracèatus ifagogicus de 
regimine Regum Galliœ & de jure fuccejjionis j 
8®. 1 5 7 3 . L'édition la plus complète eft de Franc- 
fort eu 1586 : cette pièce, traduite en françois 
en 15749 eft dans les Mémoires du règne de 
Ckarles IX j 8°. Middelhourg^ 1578. Hottoman 
y veut prouver que Je droit de luccenion à la 
couronne n'eft pas héréditaire , que les femmes 
font incapables de rcgucr, & que les Kois font 
éleâifs. 

"De jure fucceffionis régi» in regno Franco'» 
Tum Leges y 8^. 1588, 

3^. Difputatio de controverfiâ fuccejjionis régi» 
inter Patruum & Nepotem j atque in univerfum de 
jure fuccejfionis regiae in regno Galliœ ^ regni hœ^ 
redUas utrum ex œtatis & gradâs pr»rogativâ ac 
reprefentationis jure deferatur ^ Z^. iS^S- 
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tranCm Hottomanni antiquùatum romanatttm 
tihri auxqueb il a joint de re nummarii Fo- 

puli Romani^ avec Difputatio de aureo Juftiniano ^ 

Franc. Hottomannè Camméntarius in viginti-^ 
çuinçue Oratioms Ciceronis , qui qutfiionem jurii 
civilis continet ^ cum notis Afinii Pediani y fil* 
Tarif, 1 5 54 , chez Robert Etienne ^ il n'imprima 
que k premier volume du Commentaire. 

Franc» Hottomanni Commtntarius in Bpiftotatn 
^ Ciceronis ad Quintum fratrem de provinciâ reâè 
admini/irandd y 4^. Lugdunij I5(>4* 

Franc* Hottomanni Kotae renovatet in Coefarii 
Commentarios de bello gallico & civili y foL Lug* 
duniy 1574. 

Franc. Hottomanni Conjolatio i facris litteris^ 
J 8^, Lugduni^ 1593» 

Voici quelques autres diflèrtatious dont j'ai 
trouvé les titres : 

Franc. Hottomanni Commentant de rébus cre- 
ditism 

Franc, Hottomanni Commentarii de tejîamentis 
liberis ^ pojiàumis» 

Franc» Hottomanni Commentarii de verbis fiu^ 
dahbusy réimprimés à Lcipfic en 1721. 

Franc» Hottomanni Defcriptio Jurifconfultorum 
qui à Pomponio fuh tiiulis de origine juris ènu^ 
merantur» 
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Franc. Hotiomaani Dijputationes varîûtm 

Franc* HottomannuFormulœ antiquœ* 
Franc* Hottomanni in fix Ugts obfcurijfma» 
TraBatus. 

Franc. Hottomanni in Titulos vmris digejik 
Traâatus* 

Franc* Hottomanni in Titulos digejîi de ufuris 
Traâatus, 

Franc. Hottomanni Oêfirvationis ad jus civile* 

Franc, Hottomanni Refponfiones amicabiles. 

Franc. Hottomanni Summaria Notœ in corpus 
juris civilis. 

Franc. Hottomanni Summaria ù Notae ad di» 
gefîa. 

Franc. Hottomanni de Magiftratibus Romanis 

eorum</ue inftitutione. 

Franc. Hottomanni de Senatu & Senatus-con^, 
fulto. 

Franc* Hottomanni de origine regni & monar* 
chiœ Franciœ. 

VAnti-Tribonien y ou Difcours fur t étude des 

loix y Fdris ^ l$6j. 

Franc. Hottomanni ad Raytnundum Rufumf 
defcnforem Romani Pontificis contré Carolum Mo, 

linœum 9 de ftatu primitive ecclefioe ejufque facef 

</o//o, 8^ 1553. 
Franc. Hottomanni^ Fapet Sixti Quintibrutum 

Fulmen in Henricum ^ Regtm Jt^avarror ^ & Hen^ 
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rhum Boràoniumy TrinCipem Condaeumy vibra* 
tum 5 eu jus multiplex nullitas ex proteftatione pa-^ 
tety 8**. 1585. Cet ouvrage fut traduit enfran- 
çois pendant la même année. ' 

Franc. Hottomanni de farorièus gallicis & cœit 
Aàmirallù Cafiellonii atquc illujîrium virorum , 
pajftm editâ per complures Galliœ civitates , vera 
(î,^ jlmpUx Narratio , ab Ernefto Eremando Fifw , 

^.Edimburgiyl'i^l* 

Matagonis de Matagonibus decretorum Bacca- 

laurci monitorîale , advershs Îtalo-Galliam , fivè 
Anti-Franco-Galliam Antonii Matardli , ALver- 
nogeni Lutriviani IS'J'^' 

Strigiies Papy rit Majfonis ^five Remediale cari* 
tativum contrà rabiofam frœnefim Fapyrii Map- 
fonis y Jefuifœ , excucullati per Matagonidem de 
Matagonibus Baccalaureum j formatum in jure 
canonico & in medicinâ , fi voluiJjTet y 8". I57^>- 
Nullitas proteftationis advershs formulam con- 
concordiœ per Johanmm Talnurium ^ X". I579» 

Fr. Hottomanni y /. Francifci Afpajiii Salujp^ 
V. D, Mini fin' , in virulentam planèque fophif- 
ticam Andreœ Pouchenii criminationcm ^ quam ad" 
vershs Joh* Falmerii juftas & necejfarias protefia" 
îioncs con fcripjit , pro eodem Pa/merio vera & 
modela Defenfio y^^. Genevœ , 1580. Ces deux 
ouvrages traitent de la préibnce réelle de Jéiiis- 
CJurill dans l'Euchariftie. 

Franç* 
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iPranc. Hottomanni de Jiatièus vtteris tceltfiaê 
^tUœ^ %\ Cohniee^ 1574. « 

Apologie de Sacrale par Platont 

Fr, & Joà^HoHQmannorum patris & filii nccnon 
tlàrorum Virorum ad eos Epiftolœ ^ 4^. Amfttlo" 
damî i 1700. Ces lettres out été recueilJies par 
Janus-Cuillaume Meet s on y trouve les juge^ 
mens de ce grand homme fur les Savans de 
Bâlp 5 il rapporte dans la feptieme la demande 
des Doâeurs de Sorbonne au Roi de France 
pour perfécuter les Luthériens. Cette coUeâion 
renferme deujc cent lettres pleines de traits 
importans pour Tliiftoire civile y politique & 
eccléfiartiqne du tems. 

, Qu trouve encore des lettres d'Hottoman dans 
ce recueil : CtUhrium viroruhi Epiftolœ intditœà 

Sern* Frid. Hurtimel Nonmbergcc ^ ^777' 

Hottoman prit divers noms dans ies écrits> 
celui de Jok% Palmertus , P» Stephanus y Joh» de 

Terra rubeây Fr. WilUrius^ J,Fr. Afpafiii ^ Jw 
nius Brutusj TAeodqfius Irtmusy Matagon dt 
J^atagonibus* 

Voyez Niceron^ Tôm, XI ; Nivelet Elogiumy 
Grynei Elogium funèbre ^ V ie des. Jurifconfuites ; 
Vitœ 'Clarorum Jurtconfultorum ; Sûmmjnkani 
£iogia ) fVo/fy de prœcocibus eruditis ; Du Pin ^ 
Auteurs féparés de Véglife romaine^ Tara» M; 
JFeJiphallus j de eruditis i^ui fuam religionem corw 

Tome L Y 
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mutarunt ; MolUrus , Dijfertatio de Fr. Uotto^ 
manno ; Mylii Ffeudonymia 5 Flaccius de Ano- 
nymis ; Dicl. de Morery , Bayle & Profper Mar- 
chand^ Biblioth.juridica Lipenii ; La Croix Du 
Maine ^ Du Verdier \ Bibliotk. fabriciana ; Bibl. 
clafica Draudii; Gouj et ^ Bibliothèque françoife'^ 
Tém. X; Fopeblount , Cenfura Dociorum* 

CoRDiER ( Mathurin ) , de Normandie, ou 
du Perche; il naquit fur la fin du quinzième 
fieclc , & il monrut à l'âge de quatre-vingt- 
cinq ans. Dans la préface de fes Dialogues , qui 
eft datée du mois de Février 15^ > il apprend 
qu il avoit quatre-vingt-cinq ans, & que Robert 
Etienne lui ayoit feit counoître la religio^i ré- 
formée. 

Cordier fe diftîngiiaparibn bon goût dans le» 
belles-lettres , par fa pure latinité , fa vafte érudi- 
tion , & fiff-tout par le talent particulier qu'il eut 
pour rinftruâion de la jeuneffe -, il avoit une de 
cesames antiques qui défiroit fiucérement le bien 
public , & qui le préféroit toujours à fes intérêts 
& à fa propre gloire : auflî il fe confacra tout 
entier à l'éducation des en&ns ; il fut récom- 
penfé de fes peines 5 il vit Ibn école une pépi- 
nière de grands hommes , & il eut la fàtisfadion 
de fe Êdre dans chacun d'eià des amis zélés ^ 
qui lui témoigniercnt conflamment leur rccoo- 
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iioiiSince & tènt amour : c*eft ainfi que Catviu 

* lui dcdia fou Commentaire fur la première 
Ëpître aux Theilàloniciens* 

On trouve bien peu de traits de la vie dd 
Cordier : les hommes qui font k bien y 6c qui 
le font conflamment , font comme les beaux 

jours dont on jouît fans ca parler. II paroît 
ftfulemeat que Cordier vint à Genève en 154$ 
t>our remplacer Caftalion^ car cet excellent înf* 
titutcur avoit déjà exercé avec diflindion fes 
talens a Paris y à Nevers & à Bordeaux^ il étoit 
venu à Genève en 1541 : en allant à Neuchâtel 
il s'arrêta à Lauïanne j mais enfin il fe fixa dans 
le collège de Genève 9 dont il paroît qu*il fut le 
Principal. 

Après ce que j'ai dit, on voit déjà que Cordier 
ne s'eftimoit que par le bien qu'il pouvoit faire: 
auflî Calvin nous apprend que , comme les Ré* 
gens des baiTes clalFes eufcignoicnt mal à Ge- 
tieve y & Êilibient manquer les études par leur 
commencement , Cordier , qui fentît là grandeur 
du mal , en trouva le remède j il eut le courage 
de remployer ; il quitta la première clafTe pour 
diriger la quatrième & y enfcigncr les premiers 
élémens de la grammaire. 

Cet excellent Maître trace en deux itiots à 
tous les Maîtres le plan qu'ils doivent fuivre 
dans rinfiruâion qu'ils donnent à la jeuneife^ 

Y 1 
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& ces deux mots font le tableau peint pat lui- 

même de la méthode qu'il avoit fuhrie ; il afluré 
qu'a avoit coHftamraeiit voulu former fes élevés 
ad pietatem & Bonos mores eum Utterarum tU" 
gandd : cela renferme tout , & fes grands & longs 
liiccès font l'éloge de Texcellence de fes vues» 
II publia en divers tems les ouvrages ftiivans : 

Mathurini Cordierii de corrupti fcimonis apud 
Gallos emeniatione &latini loquendiratioiu j 4**. 
apud RoBèrtum Stepkanum j 1 5 3 ^ ? ^ 5 34 ? 1 53^> 
1541 , iS^6. Ce livre mériteroit encore d'être 
étudié. 

Mathur. Cordierii Diflica Catonis cum ïatinâ 
interpretatione y Bafileasy iSl^ h^ françois. 
Mathur. Cordierii de Quantitate Syllabarum , 

1536 5 opud Robertum Stephanum, 
EpUres chrétiennes y 

Mathur. Cordierii Conciones facrœ viginH-fim 

Galliœ yin-iô» iSS7' 

Sentences extraites à tufage des enfans hors de 
( Ecriture- Sainte j avec vingt fix Cantiques y 8^. 
155 1; ^àLyoa en 1561. 

Le Miroir , ou Civilité puérile de la Jeunejfe ^ 

in-lô. 1559. • 

Remontrances & Exhortations au Roi & aux 

Grands de fin royaume 8°. Genève jiS6i» 

Mathur. Cordierii CoUoquiorum fiholafticorum 
Isibri quatuor , ad pueros in latino fermone exer^ 
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(endos y 8°. 15^4 .* ils furent traduits en françols 
en 1574 par Gabriel Chappuk , & en 1669 par- 
Chappufëau. Cordier intitula la quatrième édit. 
de cet ouvrage y Commentarius de quotidiai^ put" 
forum firmont y apud Robtrtum StepAanumy %^io^' 
Matkur» CordieriiPrincipia latine loquendi fcrf- 
hcndique , felecla ex Epijiolis Ciceronis y 8°. Tigu-' 

Matkur* Cordent Exempla de îatino déclinatu 
partium orationis y apud Robertum Stephanum. 

Mathur* Corder» Rudîmenta Grammaticee de 
partium orationis decU^iatUy recognita unà cum 
Appendice. 

Voyez Morerjy Bayle; Leuy Lexicon ; La 

Croix Du Maine y Gefneri Biblioth, quadripar- 
tita ; Lipenii Bibliotheca philofophica y Goujei | 
Bibliotk. françoife , Tâm. XVIL 

Des g allars ( Nicolas) y en latin Galzaswsj 
Bourgeois de Genève en 155 Pafteur d*une 

églifè de campagne en 1553 , envoyé à 
Paris en i5S7 9 demandoit un Pafteur. 

Il fonda une églifè françoife à Londres en 1 560^ 
il aiïifta au Colloque de Poiify avec fbn amî 
Théodore De Beze^ il vint defiervir régliiè 
d'Orléans en 1564^ il préfida le Synode de Paris 
en 1565 : & en 1571 la Keine de Navarre te 
choifit pour fon Prédicateur. 

Yj 
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Calvin eflimoit beaucoup Des Gallars ^ il la* 
volt pris pour ion Secrétaire. Ancillon dit que 
Des Gallars travailla avec Beze à YHtftoire des 
églifes réformées de France : Bayle ne le croit 
pas \ mais il ne donne aucune raiibn pour appuyer 
fon opinion. 

Ouvrages publiés par Des Gallars. 

Pro Guim Farello & coUegis ejus ^ adversîat 
"Pétri Caroli Tkeologaftri ealumnias , Befaijio 
Wcolai Gallafu , 8^. 1545. 

Traité de la Céne , 8°. 1 54$. 

Inventaire des Reliques y I54^» 

Traité contre les Anabaptîjles & les Libertins ^ 

La Forme de police eccléfiajiique inflituée à 
Londres en l'églife françoife y par M* Des Gallars ^ 
Miniftre tn itelU , 8*». iS^i* 

De la divine EJfence de Jéfus-Ckrifi ^ contre les 
nouveaux Ariens y Lyon y 1566. 

Notes fur le Nouveau Teftament y avec une Pr/> 
face j où Des Gallars fè nomme, 8°, Cette édi- 
tion eft très- rare : j'ignore le lieu où elle a été 
feite & Ik date , parce que le premier feuillet 
du feul exemplaire que j'aie vu eil déchiré : 
cependant je crois que c*eft une partie du vo« 
lume iècQud de l'édition que Des Gallars donna 
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à Genève chez Rebul , & à Lyon chez Sébaftien 
Honorât 9 de la Bible, fraaçoiiè y en 1562, in-r 
folio & in-i^.y à laquelle il joignit des notes 
prifcs , comme il dit , çà & là. 

Des Gallars a traduit en françois Traité df 

Calvin fur la divinité de Jéfus-Chrijl y contre Us 
Ariens y V*. Orléans y 1565. 

Commtntaire àt 'Calvin fur EfaU y 8^. I5$i* 
Commentaire de Calvin fur l'Exode ^ 8°. l56o« 
Apologie de Calvin çontre Cochleus. 
Des Gallars a donné outre cela une édition de 
Su Irénée ; il recueillit les Opufcules de Calvin y 
&c on lui attribue les petites Prières qui font a la 
fin de chaque Tfeaume de Marot ù de Be^e, 

Voyez Morery , Bayle , Hifî. eccléjiafî. de Be:^e , 
J^ib.II; Se^ay in Vitâ Calvini ; Flaccius y de 
Anonymis ; QuicÂy Synodicon in Galliâ refor^ 
enatd ; Du Verdier^ La Croix Du Maine y Gtfneri 
Biblioth,; LipeniiBiblioth. théologien; Le Longy 
Biùliotà» facra* 

CoLLADON (Germain), né à la Châtre ea 

Berry, Dodèeur ès droits , vint à Genève profelFcr 
la religion proteHaute^ qu'il avoit embraifée. 
On lui donna la bourgeoifie en 1555, pour for- 
tifier le parti des honnêtes gens contre les Libertins: 
c'eft au moins ce qu*apprennent les régiftres du^ 
Conlèii. Quel titre pour être choifî bourgeois 

Ï4 
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d'une République vcrtueufe ! quels MaglArats 
que ceux qui choifiïTent de tels hommes pour en 

faire les citoyens de la nation qu'ils gouvernent* 
Colladon fut grand Jurifconiùlte^ le Conieil 
profitoit de fes himîeres dans toutes les aflai* 
res ëpineufès , & il rendit jufticc à Ton mérite 
en le chargeant avec Dorfieres , en 1 560 , de la 
confedîon de nos Edîts politiques & civils : 
c*eft fans doute la ration pour laquelle ils ont de . 
fi grands rapports avec la coutume du Beriy* 
Ce code fut publié en 1568. 

Henri Etienne trouva chez Colladon un ma^ 
suibrit de Phaebadîus contre les Arteils , & c'eft 
fur ce manufcrit qu'il en fît la première édition* 
Colladon donna à la bibliothèque publique un 
. manuicrit précieux du CoJex Tufliniani. 

Voy. Hifi, de Genève par Spon , Bérenger ; Ca- 
talogut raijbnné des manufirits de ia BiàiioikefUû 
de Genève* 

Chappuis (François) , né à Lyon, exerça 

la médecine dans Genève j je ne Tai connu que 
{>ar louvrage fuivant : 

Sommaire contenant certains & vrais Traités 
contre la pefîe , la manière de préferver les fainsy 
eontregarder les infeâs & ceux quifervetu les ma* 
iodes 5 de guérir les frappés & de nettoyer les lieu» 
infeSsy les moyens d'y procéder par médecine , fai^ 
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f^nAsy ventoufes ^ cautères eu ruptoires; le tout 

traité fi familièrement , quua chacun , en cas de 
nécejfité ^fe pourra panfir foi-mime y%^. Genève y 
1548. • 

CoP (Michel), fils de Guillaume, fut Rec- 
teur de Tuniverfité de Paris , Profeflèur au col^ 
lege de Sainte-Barbe & laini de Calvin ; fon cou- 
rage le rendit imprudent; il oik , en iSi^f 
faire connoître dans un fèrmon attribué à Calvin 
les idées de réforme qu'il avoit adoptées ^ on 
déféra Cop àu Parlement de Paris ^ mais il eut 
le bonheur de s'échapper : il vint à Râle ^ enfin 
il €e retira à Genève , où il exerça le miniiiere 
depuis 1549 jufques à fa mort , qui arriva en 
J557 : on lui donna la bourgeoise en 1554. 

Michel Cop pi^a y 

Ezpofition familière des ProverBes de Salomon , 
en firme de brieves homélies y contenant plufieurs 
faintes exHortations relatives au temspréfent , 4^* 
Genève^ 1556. 

Expofition familière du livre de tEccUfiaJle\ 
parMishel Cop , Genève , 1557*' " ' 
• Voyez Beie , tiijl, eccléfiaflique , Tém. 1 ; Dk 
Verdiery Tôm* III y Lipenii Biblioth, theologica. 
■ • \ 

Etienne ( Robert I ) , iUs de Henri I, né 
à Paris en 1530, 
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Les iciences doivent une grande partie de 
leurs progrès , & principalement de leur in- 
fluence fur toutes les têtes à rinvention de 
rimprimerie : cet art &it circuler les idées , 
comme la monnoie Mt circuler les richeiTes; 
il met le iavoir au courant de la fociété ^ &. il 
force dracun à s'en approprier quelques par- 
celles. Aufli cet art , dont on connut bientôt 
tous les avantages, devint un nouveau moyen de 
s'iUuftrer , & les plus fameux Imprimeurs ont 
été les premiers Savans. Tels furent en parti- 
culier les Etienne , dont les éditions hébraï- 
ques , grecques & latines font toujours le déièf- 
poir des Imprimeurs modernes par la beauté de 
leurs caraâeres typographiques & leisaâitude 
incroyable de leur correâion , tandis que leur 
fàvoir , leur érudition & leurs travaux peuvent 
à peine être crus par le plus grand nombre de 
nos Humauîftes modernes les plus iUufires. 

Après cela , on ne peut s*empêcher de déplo- 
rer laviliiTement de Timprimerie ; cet art im- 
portant eft remis le plus fbmrent dans des nmins 
méchaniques , & ceux qui les dirigent font à- 
peine des Coiyeâeurs paiTables. Les Libraires 
uniquement occupés du dcfîr d'augmenter leurs 
richeifes , ne font prefque rien pour Tbonneur de 
Tart & les prc^ès de la &ience ^ la plupart 
empoifomieut même cette fourccd'inftrudionen 
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ht rendant le moyen de corrompre Tame & le 
coeur : au lieu d*être les hérauts du iavoir & dé 

la vertu ^ ils deviennent ies vils Minières des 
Peintres licencieux des parlions , des Avocats du 
vice & des fombres défenlèurs de l'impiété. 

Dès que Robert Etienne fut capable dinC- 
truâion , il s'appropria avec ardeur toutes 
celles qnon lui oi^nt , il dcvançok fou â^c 9 
comme il devança iès maîtres & fbn fiecle. Il 
naquit à la vérité dans un tems qui devoit faire 
fermenter les têtes penfàntes , le renouvellement 
des iciences ibus François I , la réforme de la 
religion influoient puifl^mment liir tous ceux 
qui n'en furent pas les témoins iaditFéreus. Ro- 
bert Etienne fe coniacra de iïonne heure à Tu* 
tilité publique ; fon beau-pere Colineus luî 
confia à 1 âge de dix>neuf ans la direction de fou 
imprimerie : ce fut alors qu'il donloa une édition 
du Nouvenu 1 cftamcnt , débarmlTée des fautes 
qu'on y avoit laiiTé introduire. Qu'on ne s'étonne 
pas de ces £autes ; le Nouveau Tefèament étoit 
alors {î peu connu , qu'un vieux Dodteur de Sor- 
bonne entendant Robert & d'autres jeunes gens 
ftudieux citer le Nouveau Teftament , ne crai* 
gnit pas de dire : comment ces jeunes gens peu- 
vent-ils citer le Nouveau Tellament ? j'ai cin^ 
quante ans , & je ne le connois pas * c*efi au moins 
ce que Robert rapporte dans une réponfe qu'il 
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fit À la cenfure de la Sorbonne , à qui cet ou- 
vrage avoit déplu ^ elle fit d'abord éclater avec 
force fbn indignation contre TAuteur : Robert y 
il eft vrai , avoit un grand tort à foii égard*, il 
étoit plus iàvaat <pie Iqs Doâeurs^ & les Doc- 
teurs ne pardonnent gueres à ceux qui en favent 
plus qu'eux : mais Robert affronta leur courroux 
en les plaignant d'être abfurdes^ il continua 
. d'éclairer les favans & les fciences par les belles 
éditions qu il donaoit & les notes utiles dout il 
lâvoit les enrichir. 

Robert Etienne fentoit fes forces ; il chercha 
les moyens d'être fou maître ^ il fe procura une 
imprimerie qui lui appartînt ^ & il çon&cra i 
Dieu les prémices de fes travaux typographiques 
par une édition plus correde de la Bible l^ine; 
il vj/ita dans/ce but les bibliothèques^ il raflêm- 
bJa des mniuiCcrits ^ Se en 1524 il donna cette 
belle Bible qui étouua l'Europe. 11 faut dire à 
la louange de Robert Etienne que, depuis le 
moment qu'il fut propriétaire d une imprimerie ^ 
il publia toutes les années jufques à ik mort 
quelques ouvrages propres à défendre la religion, 
ou à édifier les chrétiens. 

Suivant la coutume des Imprimeurs du fiecle, 
Robert Etienne prit pour fa devife un olivier , 
doutquelquesrameaux coupés tomboientà terre^ 
avec ces paroles de S. Paul ^ Epift, ad Romao» > 



Digitized by 



( 349 ) 

Cap. XI 9 Verf. 20, Noli aitum fapete; il ajoutai 

dans quelques éditions y fed time. 

Pour rendre fes éditions plus correâeS) Ro«- 
bert Etienne récompenfbit tous ceux qui trou* 
voient des fautes aux feuilles imprimées qu'il 
avoit revues* 

Robert Etienne étoit iniàtigable ^ je doute 
qu'on croie dans ce ilecle à fes travaux : il publia 
la plupart des Auteurs latins avec les notés & les 
icholies des meOleurs Grammairiens. Je n'ima- 
gine pas qu'un moderne ait mieux écrit en latin 
que lui: ià malfon étoit vraiment lé pays latin; 
' toute fa famille , ies domeftiques même , enten- 
doient & parloient la langue latine* 

En 1532 Robert Etienne donna la première 
édition du Tàef auras linguœ latinœ ; ouvrage 
immeniè où l'on retrouveroit la langue de Tan- 
cienne Rome, quand tous les Auteurs latins 
vîendroient à périr. En 1536 il fit une fecon^ 
de édition de ce vafte ouvrage \ elle fut con- 
fidérablement aug:mentée par fes recherches êe 
par celles de Baif , Budée ôc TuiTan. François I 
remarqua Tétendue & Timportance des travaux 
d'Etienne; il loua fon zele & le dédommagea 
des dépenfes qu'il faifoit pour fe procurer de 
bons manuicrits & de beaux caraâeres ce 
Prince fentoit bien que c'étoit fbn devoir de ré- 
compenfer un Savant qui honoroit fon regue^ 
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& uti citoyen qui étoit auffi utile à fk patrie } il 
le décora en 1539 du titre de ibn Imprimeur 
pour les livres hébreux & latins. 

Robert Etienne ne s'occupa qu a mériter leû 
diftinâions dont ibn Roi l'avoit honoré ^ chaque 
année vit plufieurs Auteurs correctement impri- 
més & ikvamment coinmentés : il avoit publié 
trois éditions de la Bible en 1528 , en 1532 & 
en 1534; il en publia une nouvelle en IS402 
cette édition alarma la Sorbonne^ qui regarda 
comme un crime Timpreflion des dix Comir.an- 
demens ^ mais le Nouveau TeAament y qu'il 
donna en 1540 avec des notes marginales ^ 
grofîit l'orage au point qu'il fut forcé de relier 
long'tems caché chez lui. Ce fut en 1545 que 
parat la troifieme édition de fbn Thefaurus lin^ 
guœ laùnœ y auquel il avoit faix des additious 
très-amples* 

Les plus grands hommes du fiecle s'àflbcie-^ 
rent aux travaux de Robert Etienne j mais ûl 
modeftie lui fit toujours rendre à chacun ce qui 
lui appartenoit. Boot prétend même qu'il ctoit 
l'auteur d'un très - grand nombre de notes qui 
paffent fous le nom de Vatable dans l'édition de 
la Bible qu'il fit en 1545. 

Robert ne fe borna point à cultiver ia langue 
latine ^ il dotmoit encore des éditions de la Bible 
hébraïque^ du Nouveau Teilamcnt grec , dc9 
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Pères grecs & de divers Auteurs grecs : fès coii- 
iioifFanccs fuffîfoieut à toutes &s entrepriiès, àc 
fou ardeur au travail le mettoit eu état de tout 
tenter & de tout faire j il préparoit un livre 
digne de lui , un Thtfaurus linguœ grecœ ièm- 
, blable au Tkefaurus linguœ latinœ , qu*il avoit 
publié j mais il fiit forcé par la mort de laiiTer les 
matériaux de cet oiivrage immenfe à ion filsHenri 
En 1546 la proteétîon du Roi de France 
pouvoir à peine foutenir Roberjt Etienne contre 
la mauvaife iiumeur & les periecutions des Ec- 
cléfiaftîques 5 la nouvelle édition de la Bible, 
qu'il donna dans ce moment avec des notes, 
les déchaîna contre lui ; ils lui firent même un 
crime d'avoir imprimé I oraifon funèbre de Fran- 
çois I, parce que Pierre Caftillan y avoit iniinué 
que ce Prince, en quittant la terre, étoit en- 
tré d'abord au ciel : leur rage fut pouflee fi loin 
contre lui, qu'ils attaquoien t iès proteâeurs; 
enfin en 1547 Robert obtint la protection 
d'Henri. 

Tous les voyages que Robert étoit forcé de 
faire à la Cour dévoient lui faire perdre un teœs 
confidérable^ mais il n'y a jamais de tems perdu 
que pour ceux qui ne veulent ou ne ïàvent pas 
l'occuper ; ce fut dans un voyage à cheval de 
Paris à Lyon qu'il exécuta Theureufe divifion du 
Nouveau Teliament en verièts. 
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L'envie , comme la ronille , s'attache à Mut 
ce qui brille ^ & ronge tout ce qu elle touche ^ 
Tenvie théologique de la Sorboûne harcelok 
Robert Etienne y qui obtint enfin du Roi dé 
France un arrêt pour terminer toutes les recher- 
ches qu'on pourroit faire contre lui relativement 
à fes éditions de la Bible , du Nouveau Tefta* 
ment & des Pfeaumes avec ktu;s indices. 

Au milieu de ces tracaflèries , Robert compoià 
ion Diâionoaire françois 6c latin : les petite 
hommes ne fauroient ôter àuit grands les moyens 
qu'ils ont de les oublier. Le foleil brille avec 
tout ion éclat > quoique de légers brouillards 
l'interceptent à quelques lieues de la terre ^ 'û 
diflipe bientôt par Ton énergie tout ce qui pou^ 
voit arrêter fbn influence bienÊû&nte • & il &it 
du bien malgré les nuages qui $*obftmeroieût à 
rofflifquer. 

Robert Etienne , &tigué de hitter contre la 

cabiale eccléfiaftiquc , qui vouloit le perdre ^ & 
forcé de dilTimuler fès idées fur la religion , prit 
BU mois de Décembre I5$i le parti de fè retirer 
à Genève pour pouvoir confacrer tranquillement 
à Dieu & aux Lettres le reâe de ia vie; il em« 
braiTa bientôt la réformation , & il imprima dès-* 
lors beaucoup de livres qui combattoient là 
croyance de VégliSé romaine ^ il publia encore les 
ouvrages de Ciceron^ avec les Commentaires 

d'Euoc , 
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d*£noc f f quelques livres grecs 6c hébreux, Si 
diven ouvrages de piété.. 

Robert Etienne fut reçu gratuitement bour- 
geois de Genève en 1556 ^ il mérita rcftime 
& Tamitié de Calvin & de fieze 9 avec lelquelt 
il vccut. Il UiCurut au mois de Septembre 1559. 
Rarement on trouve le nom de Genève à la tête 
des livres que Robert imprima dans cette ville ^ 
il s'efl contenté de les faire conuoitre par ces 
mots : Oiiva Robtrti Sttpkanu 

De Thou , en parlant de Robert Etienne , 
difbit que la France ëc le cbriHianiilne lui. Re- 
voient plus qu*aux plus grands Capitaines, & 
qu'il a p] j3 immortalifé le règne de François I 
que les belles adions de ce Prince. Il eH certain 
que Robert Etiemie avoît un favoir profond & 
immenfe: il étoit excellent critique, ilconnoif- 
ibit fing^iéretnent bien Tanalogie des langues \ 
il avoît un zele ardent pour trouver la vérité y 
avec un courage inflexible pour la dire ^ malgré 
les maux qu'elle pouvoit lui cauièr \ enfin il 
étoit capable d'un travail qui efirayeroît les 
hommes les plus laborieux. 

On doit obiêrver qu'il n y a point d*Auteurs 
clafliques fbrtis des preffes de 'Robert Etienne 
qui n'aient été rendus plus purs par des colla- 
tions de manuicrits^ toutes fes éditions duéVieux 
& du Nouveau TeHameai fe difilugueiu autant 
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par cet endroit que par d'excellentes notes : ion 
édition de la Bible feite en 1555 eft un chef- 
d'œuvre , fa Bible hébraïque in-iC, eft admi- 
• rable 9 & ià grande édition /A*folio du Nouveau 
Teftamcnt grec, faite en 1550, eft peut-être 
le livre grec le mieux imprimé qu'il »y ait ^ la 
petite édition in-i&j qu'il donna en IS499 P^'^ 
pour ctrc fans fautes. 

Il faudroit donner ici le catalogue des livres 
imprimés par Robert Etienne ^ mais il ibroit fi 
confidérable, & les Bibliographes à qui il pour- 
roit faire plaiiir font en ii petit nombre f que 
j'ai préféré de les renvoyer pour cela à Maittaire, 
qu'ils poffedent sûrement, & qui donne une 
colleâion complète de tous les livres imprimés 
chez ce fameux Imprimeur dans le livre intitulé 
Viicp Stephanorum. Il faut avouer cependant que 
Malttaire, cet Infatigable Bibliographg^ a ou- 
blié dans (bn catalogue Legts Acadtmiœ Gene^ 
venjis j 4*^. Oliva Roberti Stephani ; mais il faut 

reconnoître auffi qu'il ialloit être Genevois pour 
le fàvoir. 

Robert Etienne , au milieu de ibs travaux 
. t3rpographiques 6c des collations de manuicrits 

qu'ils lui rendoieiit indifpenfables , trouva le * 
tems de compofèr Pfalmij Froyerbia EccUfiafitSy 
Canticûm^ cum hreviBus notis^ 4^. 1528. 

La Rhétorique di Art flou , traduite de grec ta 
français y 8^. 15 ^9* 



* 
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Diâtonnarium , feu latinae linguce Thefaurus , 
€um gallicâ Jirè interpretaiione j Parifiis , fiL 

i53<5) 1543- 
Lîâri in officinâ Rob* Stephanicufi y 8^. 1552* 

Bièlia latina cum iiutrpntatione propriorum 

nominum hebraicorum & indice rerum ac fente/i' 
tianimjfoL 1532, 8*^. 1534 > 1538. 

Biblia latina cum tranjlàtiont & notis y fit» 
1545, is^6 & 1556. 

Diâionnarium latsnû - galiicum y TAefiuro tx 
adverfo refpondens , ut omnia iodtm fini patriù 
ftrmone txplicata y 8®. I55i« 

Novum Ttfianuntum in^ii^ 15399 cum brevh 
' bus anhotatibnibus y 1541, 1543 > ^545> ^54^i 
abf^ue notis , 1549., fiL 1550» 

Foetus Teflamentum j fiL 1540. 

Libri quinque MofiSy cum annotât ionibus y 4°. 

Diâionnariolum piterorum , 4^. 1542, 1550^ 
1557- 

Summa totius Sacrœ Scripturœ 9 dictm Dei 
Vtrba^Jeu "Brœcepta^ V*. 1542. 

Biblia hebraica^ 4°. 1539 — 154^: les divers 
livres out pam ieparés. 

• Liber Pfalmorum Davidis y cum tinnoUtiiont^us ^ 
8^1546. 

Cantica qum in Bibliis fparfim leguatur.p -Cum 
^nnotaimnihts f I54^« 

Z % 
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Diâlonnarium iauw gallkum y fii» 1^46 ^ 

Catalogus librorum m officind Su^hani cuforum 
6 rtcuforum^ 8^. 1546* 

Catalogus lihrorum in officind Stephani V€nai\ 
iiumj 8^. 1546. 

Caftigationts in Dionem^ foL IS48« 

Diâionnaire français & latin ^fil. 1549. 

Novum Teftamentum grœcum y cum duplici, in- 
arpretatione Erafmi y & veteris Interpretis Har^ 
monia evangelica ^ cum indice y 8^. 1551. 

Le Nouveau Teftamtnt tant en latin qutn fran," 
çoisy 8^. i$5i« 

Cenfuras Theologorum Varifienfium y quibus 
Biblia à Roberto Sttphano y Typograpko regio f , 
izcufa ealumniosi notarunty ejufdem RoBtrti Sti' 
phani Refpon/ioy 8^. I55r. 

Annotationes in Sacra Biblia y foL I557* 

Diûionnain dts mots latins tournés en français y 

4"' 1557- 

U &ut coufulter De Thouy Hift. unherfelle ; 

Almeloveny Vitœ Stephanorum'^ Maittaire^ Vitœ 
Stephanorum; Be^œ Icônes; Sammarthani Elogiay 
Tierius VaUrianus y de infeJieitate doSorum ; 
Henri Etienne^ Apologie pour Hérodote; Colo^ 
m$fius y Gallia Orientalis ; Hi/i» critique du Viettx 
Teftament parSimon\ Le Long , Bibliotk. facra; 
Mal if ic rot , de A rte typograpkicâ ; les Diâ* d€ 

Moreri ^ Bayle & Projper Marchand. 



Digitized by 



( 357 ) 

ËTIENNË ( Hçnri II ) , car ces hommes illul^ 
très ont eu le privilège des Rois ^ ils font con- 
nus par leurs noms de baptême , 6c ils font diP 
tingués entr'eux par le nombre de ceux qui Vont 
porté : le fàvoir , quand il eft utile , a un empire 
bien plus sûr & plus étendu que le pouvoirj.il 
enchaîne les cœurs par le ièntiment ^ & il règne 
fur tous iès contemporains en les conduifànt au 
plaifir 5c au bonheur j il fait plus ^ il sWujettit 
les hommes de tous les lieux & de tous les iiecles. 
Henri II étoît fils de Robert 1 3 il naquit à Paris 
en 1518 j il marcha glorieuiement fiir les traces 
de Ion pere : dès ik plus tendre enfence on dé- 
couvrit Tes taleus^ & on les cultiva j il apprit le 
grec & le latin avec ik langue maternelle , & il 
perfeâionna ces études importantes par les le- 
çons des plus grands hommes qu'il y eût alors 
à Paris j il étudioit ibus Pierre Danefius, Jac- 
ques Tuflàn & Turnebe. 

En i54<5 Henri aidoit déjà Ton pere pour 
la collation des manu&rits de Denys d'Hali- 
carnalFe; en 1547, parcourut l'Italie , oii il 
iè fit admirer des ^avans qui y abondoient ^ mais 
il fiit fur-tout remarqué par Caftelvetro & An- 
nibal Caro. Le goût d'Henri ne lui faifbit cher- 
cher dans les voyages que les livres & les Sa- 
vans : auffi il fouilloit les bibliothèques ^ & il ea 
déterioit les tiéfon^ il lut piufieurs manuicrits 
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précieux; il en découvrit qut-étoient inconnus^ 

il iiotoit les variantes qu'il trouvoit, copioit les 
nouveautés qu'il rencontroit : c eft ainfl qu'il 
fôrtna i Rome le fonds du bel Athénée que 
Cafauboa publia cinquante aiis après, 

Henri revint à Paris en 1549 chargé des dé- 
pouilles littéraires de l'Italie j il joignît alors à 
leditioû du Nouveau Teftameiit de fon pere 
quelques vers grecs 9 où il peignoit les avantages 
de la rédemption. Mais , impatient d'augmenter • 
iês connoiflànces ^ il repartit en 1550 pour 
l'Angleterre^ il parcourut la Flandre & le Bra- 
bant j enfia il revint à Paris au moment où foa 
pere fe préparoit à le quitter pour toujours. 

En 1554 Henri fit un prcfcnt intére/Tant aux 
gens de goût , & il leur annonça de cette ma- 
nière l'importance de fk vie pour l'avancement 
des belles-lettres ; il donna pour la première fois 
les odes d'Anacréon ^ il y joignit quelques frag* 
• mens des poéfies d'Âlcée & de Sapho ; il fit re- 
marquer les endroits imités par Horace , & il 
augmenta le prix de ce joli cadeau par un Corn* 
mentaire qui auroit fait la gloire d'un homme 
âge. Pierre Vidtorius dit qu'Henri Etienne avoit 
trouvé les odes d'Anacréon £ir les couvertures 
de quelques vieux livres : il falloit avoir le goût 
d'Henri pour les reconnoitre^ & ù. patience pour 
les recueillir. 
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Henri retourna à Rome & à Venife en 1554; 
il profita du fé)Our qu'il fit dans cette dernière 
ville pour rechercher des manulcrits grecs: fes 
peines ne furent pas infrudueufes , il trouva 
deux livres die Diodore de Sicile , & il colla* 
tionna deux manufcrits de Xéuophon. De retour 
à Paris eu iSS^> Henri travailla au Tréfor de 
la langue grecque j mais il ne ceflbit dé faire 
imprimer plufieurs Auteurs grecs Se latins. 

Enfin , en 1558 , Henri Etienne eut le bon- 
heur d'avoir un protedenr digne de lui : Huidric 
Fugger fiit fon Mécène par les richeiies qu'il 
empioyoit à ravancemeut des lettres ^ il mérita 
d'être fou ami par les connoiiîknccs qu'il pof^ 
iedoit , &. il lui fut extrêmement utile par les 
trélbrs littéraires renfermés dans fbn cabinet. 
Henri Etienne profite de tous ces fecours j il 
retourne à Paris en 1559 9 où il publia divers 
' Auteurs grecs , mais iùr-tout Diodore de Sicile y 
auquel il ajouta dix livres qu'on ne connoiifoit 
pas alors : la bibliothèque de Genève poifede 
' le manuicrît fur lequel on fit cette édition. * 

Les travaux de HenriEtienne ne le rendirent pas 
' iniènfible , mais ils contribuèrent à diminuer la 
douleur que lui caufa la mort de fou pere : il eft 
vrai que l'étendue &c la couilance de fes occupa* 
tions altérèrent fa conftitution 6c hii donnèrent 
uiic ficvre- quarte^ qui dura très-long- ums 3 mais 

Z4 
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cela ne rempêclia pas de publier les Hypotipofes 
de Sextus Ëmpiricus , dont il avoit trouvé les 
trois livres dans fès voyages d'Italie , & d'enri- 
chir la littérature de divers Auteurs grecs 6c 
latins y imprimés avec ibin , corrigés avec dif-. 
cemement , & ornés de notes favantes. 

Henri III , Roi de France , protégeoit Heuri . 
Etienne ; ce Prince ^ livré à lui-même ^ avoit des 
momens où il fe plaifbit avec les gens de let- 
tres , & où il fe confoloit , en étudiant , de 
fes malheurs & de ceux qu'il cauibit fans le 
vouloir : il engagea notre fàvant Libraire à com- 
poiër un livre françois fur la Freceiience. de la 
langue françoife ^ & à fiire la Vie (U Catherine 
BeMédicïs. Etienne remplit les vues du Roi de 
France , & il prit dans ces deux ouvrages le 
nom du fîeur De Grieres. Enfin , ce Prince fit 
payer à Henri Etienne ^ooo livres poiir v03^ager 
en Suiffe &: y acheter les livres rares avec les 
manufcrits qu'il pourroit y trouver. 

En 1570 Henri Etienne publia pour la pre- 
mière fois cinq Dialogues attribués à St. Âtha— 
nafe fur la Trinité , dont le manulcrit original , 
qui eft dans la bibliothèque de Genève 5 lui fut 
donné par Théodore De Beze^ il y joignit un 
petit livre de Phaebadius contre les ariens , qui 
parut aulîi pour la première fois, & dont le nia- 
ftuicrit lui fut feumi par Germain CoUadoiu 
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£nfin il termina ce volume pnr les quatre Dia- 
logues de Baille contre Euuomius , qui lui fu- 
rent offerts par Amerbach. 

Le Tréibr de la langue grecque , publié en 
1572 , mit le comble â la gloire littéraire de 
Henri Etienne; on ne peut montrer plus -de 
favoir dans cette langue, plus de jup^emcnt dans 
la critique , plus d cxaâitude dans les détails ^ 
que ce grand homme en mo;itrc dans cet ou- 
vrage , qui a été 9 & qui fera toujours , le riche 
fonds fur lequel tous les Auteurs de Diâion- 
naîres /^rccs feront obliges de travailler. . Mais , 
quoique Henri £tienne çonnût le mérite de foa 
ouvrage, il ne s*ea dilfîmuloit pas les dé&uts; 
il dit en parlant de ce livre dans fon Si ai us typo- 
graphiœ : je ne prétends pas être infaillible ^ & je 
fais que je fuis komme , ceft-à-dire que je puis 
errer & me tromper , & j'avoue ingénuemenc quil 
y a bien des méprifts dans et livre* Il faut être 
un grand homme , & avoîf fait un excellent 
ouvrage pour en parler de cette manière. Scapula, 
ibn domeftique , le ruina en fai(ànt un abrégé 
du Tréfor de la langue grecque : cependant 
Heuri Etienne vendit la première édition de ion 
ouvrage , puifqu'il en fit une féconde ; 8c je ne 
comprends pas pourquoi quelques Bibliographes 
eut mis en doute iexiftence de cette féconde 
édition du Thefaurus linguœ grecœ ^ puifque 
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leplgramme qu'on y trouve & la pré&ce qui eft 

à la tête , page 17 ? la démontrent clairement, 
quoiqu'on ignore le tems & le lieu où cet ou* 
vrage parut pour la ièconde fois. 

Henri Etienne féjourna encore fouvcnt à Ge- 
neve^y fit plufieurs voyages eu Allemagne y ha- 
bita fur -tout â Paris ^ il pleura beaucoup la 
mort de Henri 111 , fon protecteur, & après avoir 
donné plufieurs éditions du Nouveau Tefiament ^ 
il mourut à Lyon accablé de travaux , couvert 
de gloire , pauvre & malJicureux» 

Henri £tienne futinon-ièulement le plus 
vaut des Savans iiluftres produits par fa famille; 
mais il eil toujours le plus lavant des Libraires 
& un des plus grands Littérateurs ; il eft peut- 
être l'honiine qui a polfédé le mieux la langue 
grecque ; Scaliger en fait Téloge j & Scaliger ne 
loue pas aifêmenn 

Les maux d'Etienne le rendirent chagrins 
les perfécutions qu'il eiliiya lui donnèrent un 
caradere foupçonneux & mifantrope; fbn Apo- 
logie pour Hérodote le fit brûler en effigie à 
Paris; il étoit alors caché dans les montagnes 
d'Auvergne , où il difoit plaifàmment qu'/7 na- 
voit jamais eu fi froid çue le jour quon le brûloit. 
Il étoit encore fingulîérement bizarre ; il a &t 
un livre intitulé , De Latinitau lipfianâ , où il ne 

parle que de la guerre contre les Turcs; &: il 
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étoît fi imprudent , qu*il împriinoit des livres 

fans flivoir comment il pourroit les vendre : auili 
il dérangea fis aâàires. 

Les plus rares des ouvrages de Henri Etienne 
font y Caftigationes in Ciceronis locos quam pluni^ 
mos & Dt origine Mtndorum : Louis Cappel s'eft 
fervi utilement du fcccnd dans fa Critique facrce. 

La préface que Ijlenri Etienne mit à la téte 
du Nouveau Tefiament , qu'il publia en 157^, 
eft excellente ^ mais on ne croira pas que Va- 
]aeus ibit le ièul qui Tait réimprimée , à Leyde^ 
en 1653. 

Dois-je dire que ce grand homme eut la pe- 
titeilë de traduire en latin un diiHque grec de 
cent &L quatre manières diflferentes ? 

Quelques Savans pourroient me reprocher 
d*avoir voulu illuftrer le catalogue des Savans 
Genevois en y joignant Henri Etienne^ mais il 
Êiut remarquer que fbn pere fut reçu bour- 
geois de Genève , que le fils jouifToit de ce droit; 

fi ce Savant ne ftjouriia pas particulièrement 
à Genève , il ièroit difficile de lui affigner une 
réfideuce qui fût plus fixe : d ailleurs , il fit im- 
primer plufîeurs livres à Genève ^ plufieurs let* 
très qu'il a écrites prouveut qu*il y vivoit 5 telle 
eft celle à Sigonius en 1563, celle de Lalla- 
mant à Thomas Eraile en isyô , celle de Jean 
Sambucus en is^iy nne de Cafaubouen I594« 
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Henri Etienne fut cité en 1580 devant le 
Coiififtoire de Genève à Toccafion d'un livre 
rempli de cho(ès fcandaleufes , qu'il avoit im- 
primé j & les regiftres de la Compagnie de$ 
Pafteurs apprennent qu'on Tappeloit en Europe 
ie Pantagruel de Genève. ^ 

On trouve le catalogue des livres impriinéf 
par Henri Etienne a la -fin de Thiftoire que 
' Maittaire a faite de cet homme illuflre. Voici 
Hne notice des livres qu'il a compofés & des 
Auteurs qu'il a commentés. 

A riacr coatis Odœ gncœ^ ab H. Stephano luce 
& latinitate nunc prinùim donatœ , 1554 
Ciceronianum Lexicon greco-latinum , 8°* 1557. 

In Ciccronis quàm piurimos locos Cajiigationes ^ 

i"- 1557. 

Maximi Tyrii Sermones ^ fivi Difputationes ^ 

grecè & latinè y 

Noup in Athenagorœ Apologiam & de refur^, 
reBione mortuorum j fil, 1557. 

Diodori Siculi Libri quindecim de Quadraginta^ 
€um notis y foL X 5 $9. 

De Abufu Unguœ grecœ in quibufdam vocibus 
guas latina ufurpat y 8^. 1 572. 

Imroduâion au Traité d^ la conformité dts mer* 
veilles anciennes avec les modernes , ou Traité 
préparatif l'Apologie pour Hérodote y 8^. isdd. 

Traité de la eonfirmité du langage fran^oiê 
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avec le gr^Cy duquel tAutheur & Imprimeur efi 
Henri Etienne y fils de fiu Eobert Etienné j 
1566. 

Lexieon erotianum in Diûionnario medico Gefi 
nârij 1567. 

Pfalmi Davidis aliquot métro anacreontico fi» 
fapkico y Auâore Henrico Stephano y in^ïô. 1568* 

Pfalmi Davidis y exprejfi a quatuor illufirihus 
Toetis y quos quatuor regionesy Gallidy Italia y 
Germanidy Scotiay genuerunty inter fe comnùffi 
ah Hm Stephano , cujus etiam nonnulli Pfalmi 
greci , itidem comparati y in cake libri haben* 
tury 8°. 

Be^ce Poematum Editio fecunàa y txcudehat H* 
Stephanus y ex cujus etiam epigrammatis grecis & 
iatinis aliquot adjeda funt y 8^. IS^9* 

Artis typographicœ Querimonia & EpitapAia 
Typographorum quorumdam , 4°, IS69« 

Henrici Stephani Epiftola de fuœ typographie 
fiatu ^ Index librorum qui ex ejufdem officinâ prO' 
dierunty 8^. 1569. 

Thefaurûs linguœ grecœ y quatuor Volum* joL 

IS72. & 1580. 

Homeri & Hefiodi Certamen y Matronis & alio* 
ruré. Parodiœ y Homericorum Heroum Epitaphia y 

8°. 1573. 

Glojfaria duo è fitu vetuftatis ereâa y ad utriùp' 
•fUf linguiB cognitwmm & hcupleumonm pirutir 



lia 9 item de atticap diahcli idiomau Commenta» 

rittSj 1573. 

Poejis philofophica ^ 8®» 1573. • 
De Abufiijinguœ grecœ y . 1573» 
Varodits morales , 8®» 15755 fi* ) 8*^» 

1575- 

Hypomaefes de gallicâ linguâ ^ Auclore tien" 
' nco Stepkano 9 qui gallicam patris fui Gramma" 
ticam adjunxit ^ 15^2,. 

De latinitate falsh fufpeââ Expoftulatio Hl Ste- 
phani , ejufiem de Blaufi latinitate DIJJertatio & 
ad illius Uclionum progymnaftna y 8°. I57<5. 

Schediafmatum Libri tres^ qui funt penfa.fue^ 
cejfivamm korarum Januariij Fehruariiy Martiij 
8^ 1578. 

Niiplio Didafcalus^ 8**. 1578. 

Juris civilis Fontes & Rivi^ Collatio legum me 
faiccirum. & romanarum j 8°. 1580. 

Paralipomena grammaticarum grècce linguœ iaf- 
iitutionum • 8^ 1581. 

Affinitas omniur^ Principum chrijlianitatis cum 
Sereniffimo Francifco Mediees y Magna Etruria 
Duce j Auclore Stepkano ^ JoL 1587. 

Dialogus de benè injiituendis , linguœ grecœ 
ftudiis 9 ejufdem alius Dialogus de parùm fiâh 
grecœ linguœ Magijîris & de cauuone in illis le- 
gendis adhibendâ y 4^. 1587. 

Ad Senecài leâionem Proodopeia f 8^* IS?^* • 
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Dé Criticis veteribus grecis & latinis eorumqu^ 
variiSf apud Poaas potijjimùm , reprehenfionikits 
Dijjertatio Henriei Supkani reftitutionis , Ccmr' 
ment ar il Servii in Virgilium & magnœ ad eos ac-^ 
cejfionis fpeciauny ^mFarifiis^ ^S^7* 

Sckediafmatwn alii LiM très , qui funt penfa 
fuccejjivarum horarum Aprilis ^ Jjiaii & Junii^ 

8^ 1589. 

AdVarronis ajfertiones analogiœ fermonis latini 
Appcndiz K^&uphaai y 8^. I59X« 

Kiori Efiennt^ les premiers , ou le premier Livre 
des Proverbes épigrammatifés ^ ou des Epigrammes 
proverbiales rangées en lieux communs ^ 8^* ^593* 

Oratio de conjungendis cum Marte Mufis. 

O rat 10 ad Cœfarem Rodolphum contra Turcos y 
8°. Francofurtiy 1594. 

Oratio exhortatoria ad hélium turcieumm 

Trincipum monitrix Mufa, 

De Lipfii Latinitate palœftray 8^» 1595* 

PLex & Tyrannus , carminé defcripti. ' 

Carmen de Senatulo fœminarum. 

Difiirentia Arifiotelicœ Ethicm ab Hifioriâ & 
Poettcd, 

De P/tilippoy Macedonum Rege y in Greciam 
variis artibus olim grajfato ^ & de Turco y Grecice 
Rege 9 in Germanice vicina loca grajfante» 
Hypothefes linguœ gallicae* . *• 
De martiffalitii venatione Epigrammata^ 
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P'ita rufiica in amphithtatro. . 

Carmina fuper obitu Pétri J^iûotini» 

Fi ancofurdUnft: tmporium , qus Encomium ^ 
iqui Lûus & Vituperatio , Bacchurce Laudatio , 
Cana poflhianoy mtlhyfomijia ^ 8^. 1574. 

Ly. icorum Cdimina latine nddita% 

Animadvirfionts in erafmicas quorumdam ada' 
giorum expofitiones» . 

Henri Etienne fît encore des uotes fiir une 
foule d'Auteurs, & le travail pour chacun d*eux 
auroit fait une occupation confidci-ab^c pour la 
plupart des Littérateurs ^ outre cela y il corrigea 
Je texte de tous les Auteurs grecs & latins qu*il 
imprima. 

Tels font Homère ^ Sophocle , Eu- 

ripide, Pindare, Anacréon, Thcocrîte, Callî- 

maque , Apollonius Rhodien , les épi^jrammcs 
choiiies de rAuthoiog:ie , Platon , Xénopiion , 
Sextus Empiricus , Plutarque , Themiftîus , Hé- 
rodote, Thucydide, Appien, Diodore de Sicile, 
Diogene Laè'rce , Xiphilin , Herodien , Dicéar- 
que ,* Maxime de Tyr , Athéna^ore , Deifis 
Alexandrin : il, a donné des extraits de Ctelias, 
Mnemon, Agatharcides , Juftin iMartyr. 

Il a travaillé de même fjr A'irgile 5 Horace , 
Catulle , Tibulle , Pioperce, Pétrone , Ciceron ^ 
Pline le Jeune , Politien , Aulugelle , Varron. 

Outre ceia^ il a publié en fraiiçois cette foule 

d'ouvrages ^ 
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^ouvrages , dont je n'ai pu me procurer que les 
titres, ou que je u'ai eu le tems que de lire dans 
leur première page. 

Deux Dialogues du nouveau langage français 
Ualiénifé^ 8°. Ï578. 

IProjtt du livre de la Précellence du langage 

De la Frécellence du langage franfoiu 

Comment chacun peut acquérir de la prudence 
par la leclure de thiftoire. 

Difcours fur topinion de Platon &deXénophon 
touchant la capacité de fefprit féminin. 

Des anciens Guerriers de la Gaule & de leurs 
fuccejfeurs. 

De la Prééminence de la couronne françoife^ 
De la brièveté gu admet le langage frl^nfoisy non 

moins que le grec & le latin. 

Traité touchant les dialecles françoifes» 
Obfervations de quelques fecrets du langage 

françoism 

De la différence de notre langage françois avec 
l'ancien* ^ 

Dialogue intitulé , le Correâeur du inauvais 
langage françois. 

De l'Orthographie & Cacographie fiançoifés. 
. Traité des Proverbes. 

Henri Etienne a fait plufieurs traduaiofls 
firançoifes. 

Tème I. A a . 
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Les plus notables entre Us Hifioiret grecques 6r 

iaiines. 
Harangues des Htfioriensm 

Deux Oraifons d ifocrate. 

Quatre Oraifons de Dion Chryfojlotae. 

Trois Traités de Tlutarquu 

Deux Oraifons de Sinefus. 

Epitres laconiques de plufieurs Grecsm 

Les Epitres de Brutusj a^des BJponfeSm 

Une Oraifon & quelques Dialogues de Lucien» 

Plufieurs Avertiffemens touchant Jes traduc* 
tions du grec ou latin en françois. 

Traité de quelques courtifanifmes & Jingularités 
courtifanefques p i^.Getteve^ IS79* 

Enfin , Henri Etienne fè livroit non-leulement 
à la poélie grecque 6l latine , il fit aufii des vers 
f rançois : voici les titres de divers poeines : 

Epin e au Roi touchant Cenrichijfement du tan- 

gage françoism 

Epigrammes fur divers fujets* 
Epigrammcs grecques , traduites en vers» 
Poéfies grecques & latines ^ traduites en vefè\ 
Enfeignemens par fimilitude & comparaifohm 
Dt'ploration de la mort de trh-vertueufe Damoi* 

felle Barbe De Vellay» ' 

Les Adieux & Contr adieux à une Damoifetle. 
Poème contre la calomnie & les calomniateurs» 
Poème contre le babil & les babillards» 
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Toemt contre la ftatttrît & les flatteurs 

Poème contre f ingratitude & Us ingrats* / 
Poème contre t avance 6* les avaricieuxl 
Po'éme contre t orgueil & les orgueilleux. 
Poème contre rivrogntrie & les ivrognes. 
Poème de la louange de la poureté contente. 
Fqc'me de la louange des lettres & des letttés, 
Po'ème à la louange 'de ceux çui ont joint ta^ 

mour & t étude dfs lettrés à t amour & t exercice des 

armes. 

Poème contre les ignorans & ennemis des lettrés. 
On trouve quelques-unes des lettres de Henri 

F.tîcniic in Anirnadverjionibus Crenii ^ Pars VI. 

Pluiieurs de ces livres ont paru fous le nom. du 

Sieur De Griercs. * 

Voyez Thuani Hiftor.; Mftittaire y Hifior. Ste- 
phanorum ; Almeloven ^ eadem Hiftor. ; Janjfen j 
eadem Hifloria i Sammarthani Elogia ; Teijfier^ 
Eloges des Savansy Tôm. IV ; Marville ^ Mélan- 
ges de littérature ; Scaligerana; iMenagiana ; Jlfor- 
hof^ Polihiftor ; Cafauboni EpiJJolœ; Colomejii^ 
Gallia Orientalis ; La .Caille ^ Hift. de f Imprime^-; 
rie; Bihlhtk. choifie^ T6m. /, XF ; La Croix 
Du Maine ; Vogt Catalogus^ Freytag Analeâa ; 
Praudii Bibliotk* claffica% 



Etienne (Paul), fils de Henri II, né en 
1566. 
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Les leçons de Henri Etienne firent Paul 
Etienne lavant ^ les voyages qu'il entreprit aug- 
mentèrent fcs connoilFances j mais il ii'avoit.pas 
le génie de fon pere pour rendre ûl icience utile 
aux autres* 

Paul Etienne réimprima divers ouvrages grecs 
t & latins imprimés par ion pere j il exerça Tim- 
primerie dans Genève, depuis 1599 juiqu'en 
i6z6 : il vendit alors fes caraderes à Ciiouet» 
Il publia Pauli Sttphani Vtrfionts tpigrammatum 
grœcorum Anthologies iatinis vtrfihus^ 8*^. 1593. 
Juveniliay 8°. I593« 

Votum pro felict itinen Mauritii , HaJJiee Land' 
gravi 9 4^. l6bt. 

Voyez Maiuaire f Janjfen ^ Almeloven^ Vitœ 
Suphanorum ; La Caille y Hifi, de t Imprimerie ; 
Draudii BiBliotk» clajfica% 

Cnox 9 ou Knox ( Jean)^ né à Gifiàrd eo 

EcofTe 5 en 1505. 

. Ce célèbre Ecoifois montra de bonne heure 
les plus grandes difpofitions pour les fciences; 
il fiit reçu très - jeune Maître-cs-arts dans Tuni- 
verfité de Saint- André : ion goût le porta vers la 
théoloî^ie, & fês progrès rapides lui firent con- 
férer les ordres avant 1 âge fixé. Bientôt après 
il £b diftingua par les leçons publiques qu'il 
donna 3 mais fon eiprit étoit trop judicieux pour 



Digitized by Go(^[e 



< 373 ) 

fe contenter de la théologie du tetns ^ c <*: cette' 
Géologie fcholaftique , qui forme un cahoâ de 
mots fou vent barbares , fans fournir des idées 
claires iîir les fujets qu'elle a traité ^ il penfà 
donc à étudier St. Auguftin & St. Jérôme , & il 
apperçiit une autre théologie avec une religion 
différente de celle qu'il profeflbit. Cnox vit en 
1 544 Wishart , envoyé par Henri VIII cir Ecoflè 5 
il apprit de lui à connoitre les principes de la 
réforme & il iè décida à quitter Téglilè romaine* 
L'évêque de Saint- André découvrit bientôt l'in- 
jfluence des leçons de Wishart flir Cnox 9 & il 

■ 

crut rétouffër par la periecution ; mais Cnox fut 

éviter fes Juges , il eut même en 1547 courage 
de recevoir la miffion qui lui fiit adrelTée par 
quelques réformés , & de prêcher la réformation; 
il fit plus, il réunit à la faire recevoir. , - 

Cnox avoit cette éloquence prellànte qui en- 
.traînoit quand il parloit au Peuple \ ceux qui IV 
voient entendus étoicnt vivement perfuadés : 
aulli ion premier icrmon. excita contre lui le 
clergé romain : cependant , comme ks ennemii 
de Cnox crurent qu'il déraifbnnoit , ils crurent 
qu'il feroit facile de Taccabler dans une diipute) 
elle iè tint , & lesdéfeniburs de r^glifè de Rome 
laiHcrent triompher celui qu'ils terraifoient avant 
le combat. Cnox fentit mieux les foirces; il prê- 
cha avec plus de confiance, & il eut plus de 
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fuccèsj Je nombre de fcs difciples s étant fort 
accru, ii fit célébrer la Sainte-Cêue ibus ks 
deux efpcces. 

Ciiox fe reflentit des malheurs, de la guerre j 
il fut pris , & il refta en prlfbn en*. France juA. 
^es en -i 540 : il revient en Angleterre ^ fes 
tdlcas le firent bientôt connoîtrç; il fiit nommé 
Chapelain d'£douard VI en 1551 : la hardieiTe 
de fes prédications & la chaleur exceffive de fbn 
zele , en le faiiknt hSir des Grands , le Erent 
chérir du peuple; mais le peuple ne diipofë pas 
des places : aufïï cédant aux fureurs de la Reine 
Marie , il fc réfugia à Genève en 1 553 ou 1554, 
avec plufieurs Anglois , qui éjyoient avec lui 
l'efclavagc &: les bourreaux , mais il quitta bien- 
tôt cette ville pour aller à Francfort , où d autres 
Anglois réfonnés l'invitèrent de fe rendit; il ne 
fcjourna pas loug- teins avec eux, parce qu'il crut 
que ion devoir ne lui petinettoit pas de fîiivre les 
rites anglicans : il revint donc à Genève au mois 
de Mars j & il en partit au mois d'Août pour 
retourner en Ecoiiè , où il eut le plaifir de voir 
les grands progrès que la réformation avoît iaîts 
pendant fon abfence. L'églife angJoife de Genève 
ne pouyoit fe paffer de Cnox : elle le pria de la 
deffervir encore en 1556^ maïs fcs eimemis triom- 
phèrent en ËcoiTe : dès qu'il fut parti, on le 
condamna à être brûlé, l^s aâaires des réformés 
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le rétablirent bientôt après j leurs chefs , qui 
Connoiflbient l'importaiice des conièils de Cnox 
& fon influence fiir les efprits , le rappelèrent; 
Calvin l'encouragea à fuivre fa vocation & à 
faire le bien de Téglifè. Cnox cède à la voix du 
devoir au' mois d*Oâobre 1557 : la prudence le 
ramena encore à Genève en 1558^ les chofes 
étoient à un tel point en Ecoilë , qu'il n*y avoit 
point de bien à y faire. Il publia alors un livre 
contre la Reine Marie , la République lui 
donna la bourgeoifie. 

EnRiij peu de tems après lavénement d'iElî- 
fabeth au trône, Cnox retourna eu Angleterre ^ 
il n'y oublia pas fes compatriotes^ ii eutTliabileté 
de fixer folidemcnt Tétat des Ecoffois réformés 
par le traité de Leith , conclu au mois de Juil- 
let 1560. Il parvînt même à établir en Ecoffe 
la difcipliue eccléfiaftique de la même manière 
qu'on Texerçoit à Genève, èc on lui confia la 
liirintendancc de tout ce qui regardoit le i^irituel 
dans le diitrid d'Edimbourg. 

En 1561 la Reine arriva de France en 
Ecoflè, & elle y fit célébrer la mette dans fa 
chapelle : Cnox fit retentir les chaires de iès 
craintes , & les répandit dans les efprits y il dé- 
clama hautement contre le luxe & la licence de 
la Cour^ il blâmoit le mariage de la Reine avec' 
iin papiite , & ^UicitoilTexécution du traité de 
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Leitli. Cnox devint Tobjet de la haine des 
menaces des Grands ^ mais rien ne put adoucir 
Ton caraétere , je dirai même , lui infpirer cette 
prudence qui eft autant la fille de la fkgeite que 
de la douceur & de la charité chrétienne^ il £è 
fit interdire la chaire en 156$ pendant quelques 
jours , parce qu'il avoit parlé trop vivement 
contre Milord Darnley ^ & en 157 1 il né con- 
lentit à rentrer à Edimbourg, d'où la famille 
Uamilton lavoit forcé de fortir après la mort de 
Milord Murray , Régent du Royaume , qu*à ' 
condition qu'il pourroit s'exprimer hardiment 
ihr tout ce qu*il croiroit contraire au bien de 
TEtat , & même contre ceux qui étoicnt maîtres 
du château : je ne doute pas de la pureté de iè» 
intentions ; mais je ne fiurois approuver la vio- 
lence de ÛL conduite. Il eft beau de dire la vé* 
rité, daifronter la mort pour la défendre j ceft" 
lé caraâere du fàge & du héros chrétien: mais 
parler fans prudence & fans charité, mais faire 
de la chaire chrétienne un théâtre pour médire 
des particuliers & du Gouvernement ^ c*eft pro- 
faner le caradlcre augnfte de Prédicateur évan- 
. gélique, qui doit attaquer feulement les vices 9 
quand il parle en public y & aller en fccrtt au- 
près des vicieux , pour les ramener par des foins. 
& par le charitable ménagement de leur amour* 
propre* L expérience apprend qu'on révolte tous 
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ceux qu*on ne convertît pas , & la iagefiê né 

permet point d empêcher aiiifi une feule coii- 
Feriion. \ * 

' Ce ne fut pas la conduite de Cnox ^ il pcr- 
fifla dans fes principes dangereux jufques à la 
fin de la vie^ qui atriva au mois de Novembre 
Il mourut en recommandant à ceux qui 
rentourroient dctre, comme lui, les défenfèurs 
. du proteftantiihie & de la liberté. 

Cnox s'eftîmmortalifé par Ibn couragfe contre 
le papifinc & fà fermeté contre le deipotiTme 
de Marie : il fîit le fondateur de la réfDrmation 
dans fa patrie ^ fa piété fut ardente , fou adH- 
vité infatigable , fbn intégrité ne lailloit pas 
Telpérahce de le corrompre ^ il conibrva l'intré- 
pidité la plus grande jufques à fa mort; fbn cœur 
étoit ouvert , ibn jugetnent iblide , là pénétration 
bornée , fbn caraâere auftere 9 les manières du- 
res 'y il ne penfoit , à la vérité , qu à avancer la 
gloire de Dieu , & à faire le bonheur de fou 
pays; mais la noblelTe de fes motifs ne juftifie 
pas la violence de fes avions. Il haïffoit les 
papiftes au lieu de les plaindre y ècil le» perle- 
cutoit au lieu de les inffaruire ; il s'étoit perfuadé 
que la Reine vouloit rétablir la religion catho- 
lique-romaine 9 & il chercha à rompre les liens 
qui doivent toujours unir les fiijets â leur Prince ^ 
pui^ue St. Paul e^oxte les chrétiens de fou 
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lems à être (bumiâ 6c £deles aux Princes qui 
les perfêcutoient. Il faut pourtant avouer que 

Cnox agit ouvertement, qu'il ne voila jamais 
la vivacité & iès emportemens. Il vit appro- 
cher la mort avec )oie^ il étoit convaincu de 
rimmortalité de lame , & fa confcience applau- 
diiibit a fà vie. Ne dii&imilons pas que les teim. 
où il vécut font remarquables par l'âpreté des 
mœurs & la fureur de la perfccution j que l'ei^ 
prit de parti * échaulFoit en Ecolfe toutes les 
ames 5 & que lelprit de parti , pou/Té à un 
certain point ^ eft voifin de l'enthouiiaiine 5 re« 
connoiflbns auifi que le bien qu'il fit & les ver- 
tus qu'il exerça font dûs à la religion, qu'il 
chéri/Toit avec pailion ^ & que fès vices font le 
refte de b rouille de ion fiecle, de îoa pays 8e 
de rintolérantiiîne, qu'il ne put fècouer entiè- 
rement^ 

Les ouvrages publiés par Cnox font les lui- 
vans : * 

Fattkfull admonition to the true Frofiffors of 
the Gofpil of Ckrift within. tht Idngdom of En* 
gland ^ 554. 

Lttter to Mary Queen Régent of Scotland 9 
1556. 

The appellation, of John Knox from the cruel, 
and eogent fentence pronunced againft him hy 
the falfcs Bisàops and clergy of Scotland with 

« 

« 

N 
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a fiipplication and exhortation to tke nobility 
Eftates and CommonaUty* of the famé Rea/m , 

155^. * ^ 

. Tâe jirft^ blafi oftht trutnpet againft the monf- 

trous Régiment of fVomen , 8^. 1558, 

A brief exhortation to En gland for the fpeedy 

enbracing of Chrifti fofpel heretofbre by thé ty^ 

ranni of Mil! y fupprejfed and bannishcd^ 1559» 

An a'nswer to a great number of blafphemous 

cavillations wrhten by an Anabaptift and adver^ 

fary of Gods etcrnal predejiinaîion by John Knox 

Mini/ier of God's word in Scotland; Geneva^ 

The confejjîon offaith ratifud by the Patlia" 
ment of Scotland y 1560. 

The firft book of difcipline the form and order 
for admitting Superintendants and Minifiers and 
of excommunication and fafting àll approuved ta 
the gênerai affembly were compofed prineipally 
by our Author, 

A reply to the abbot of CroffragwelU Faith of 
Oatichiftn , 1562. 

An account of his conférence y 1562. 

A Sermon hefore the king on Ifaiah XXVl , 
13 — 17, 1566. 

An anfwer to a letter written by James Tynia 
a Ttfuit Edimbourg y is6i» ' 



( 380 > ^ 

Oeuvres pofthumes. 

HlSTOHY of tht refbrmation of the religiori 
within the Realm of Scotland ^ 8*^. London ,15 %6m 

On a encore deux volumes manuicrits des 
Oeuvres de ce Réformateur , qui contiennent , 
le premier in-ioL : 

A préparation tô Frayer* 

1^, Six F faim of Davtd Goé ly ezpounded, 

3®. TAe EpifiU fent to the feveral congrégations 
in England skawand tàe plaigs wich fall fchortlit 
cum upon that Realm for refufing Gods worde and 
embracing Idolâtrie John Knox to the faithful 
London^ NewcaftU and Berwicy &c* 

Toutes ces pièces appartiennent à M. Wood- 
row. Minière à Eaftwood. 

Dans un autre volume in - 4^. on trouve : 

1°, Mr. John Knor Confejfion before the Bijr. 
hop ofDurhamyAvrilj 1550* 

1?. Mr. John Knox his Déclaration in a Jitm 
concerning the facrament of the Lord Supper. 

3^. A Déclaration with tàree prayer ây Joka 
J^nox. 

4^. Certain Epijiles and Letters* Il y en a 46 de 

Dans la bibliothèque publique de Genève on 
trouve pluiieurs lettres de Jean Giox à Calvin» 



Digitized by 



' Voyez Smeaton thc life of John Knox; Bio-^ 
graphia Britannica^ Tom» IV; BucAanan y lifi of 
John Knox in the reformation of Scotland \ Knox 
, Wfiory of reformation; Stuart Story of Scotland ; 
Kiitâ Hiftory of Scotland; Eobtrtfon Hiftory of 
Scotland ; Strypes lif ; of archbishop , Parker; 
Be{fe Icônes ; Verheiden Icônes prœfia/^t. Theolog* ; 
Melcàior Adam ^ Vltœ txter* Theolog. 

Gruet ( Jacques ) étoit d'une £amille ancienne 

« 

dans Genève ; on trouve ibuvent ibn nom parmi 
les Chanoines de la cathédrale* 

On ne cyonnoît Jacc[ues Gruet que par ion 
procès -criminel , qui le repré&nte comme un 

homme inftruit, compoiknt de petits vers, fâ- 
chant Tarithmctique y & employé par les Mar- 
chands pour faire leurs comptes \ mais , <d'un 
autre c^té y il eft peint comme ayant le cœur 
auffi corrompu que Teiprit. 

Il fut emprifbnné le 28 Juin 1 547 , parce qu'il 
fut foupç'onnc l'auteur d'un placard affiché à la 
chaire de la cathédrale ^ où il menaçoit groffié- 
rement en patois fàvoyard les Genevois réfor- 
més, & fur-tout les Miuiflres. Dans la recherche 
qu*on fit chez Gruet , on trouva des lettres rem- 
plies de paffages violens contre Calvin ; on y " 
découvrit, outre cela, une requête qu'il vouloit 
préfenter en Conièil-Général po^r &ire iupprt 
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mtr les loix contre les paillards y avec un écrit 

latin 5 contenu dans une feuille de papier, où il 
y avoit diverfes objections contre la Providence 
& la révélation. 

Enfin , on fut qu'il avoit eu des relations avec 
Pierre Du fiourg \ qu'il avoit calomnié la ville 
de Genève 8t Calvin à la Cour- de France, en 
accufânt ce dernier de parler mai des Princes 
François. Gruet vouloit fe venger de Calvin , 
qui lavoit fortement cenfiiré , & changer un 
Gouvernemeut qui ue lui permettoit pas de ib 
livrer impunément à ies vices & à iès paflioas. 

Tels furent les objets du procès -criminel fait 
contre ce malheureux , & les motifs de la lën- 
tence qui lè condamna à avoir la téffe tranchée 
le 2.6 Juillet iS47« Gruet fut fans -doute cou- 
pable à tous ces égards; mais il fut traité avec 
râpreté du zele de ce /îeclc, qui ne fàvoit pas 
graduer les pemes fur la nature des fautes , ou 
plutôt qui faiibit toutes les fentes énormes,' èc 
qui les puniiToit toutes avec févcritc. II feut 
bien réprimer avec force les égaremens de TeP 
prit & dû cœur ^ mais il faut faire enfbrte de 
ramener les errans : le Jardinier habile n'arrache 
pas un arbre qui porte de mauvais fiuits \ mais 
il le culfive pour lui en faire produire de bons : 
ceftun principe de jurifpruclencc criminelle qui 
ne me paroît pas diriger les coyrs de juftice. Let 
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lois pénales doivent ftnrir à corriger les mes 

& les crimes , &c non à diminuer le nombre des 
hommes j on doit ôter de la fociétc ceux qui en 
troublent l'ordre & le bonheur^ mais on ne doit 
pas leur ôter la vie. Il me femble que , dans 
tous les cas 9 la peine doit être proportionnelle 
à l'ofienfif, &.)e ne voi^ que Tai&ffinat qui fol- 
licite la mort de laflaffin. 

L'hifloire tragique de ce libertin extravagant 
& impie ne finit pas avec {es jours ^ en 1549 on 
trouva dans la niaifon qu'il avoit habitée un livre 
contenant treize ftuiliets ^ écrits dé la main de 
Gruet y pleins d'impiétés horribles & de hlafphémes : 
on commença un nouveau procès contre cetécrit, 
qui fut condamné au feu le 23 Mai 1550. 

Ce petit livie étoic liâ index d*objeâions 
contre la révélation : il a été regardé par plu- 
fieurs cocnme le fameux livre Dé tribus Impoflo" 
riBus; d'autres ont cru feulement qu'il étoit le 
projet de ce traite. Il paroi t que Gruet avoit 
eu des liaiibùs , à Lyon , avec Dolet 9 & il eft 
aflez vraifemblablc que ce fut avec lui qu'il puifa 
les idées dé\ eloppées dans ks manufcrits qui le 
firent condamner. 

Voyei Htfloire de Genève par Spon , T.eti ; 
Berenger ; Vogt j Catalogus librorum rariorum ) 
Bayle , Diâiontt. ; Bibliôtk^ fûlfoiinée , Tùm. FÏI^ 
Litw ary Journal y Tôm* III ^ 
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Spifame (Jacques) , Seigneur fle Pafly : il 
fut Âdminiftrateur de la Maifou du Caidinal de 
Lorraine en 15255 fes talens le firent employer 
dans plufîeurs autres Maîfons pour en régler les 
afiàires. Il fut Confeiller du Parlement de Paris 9 
Préfident de la Chambre des Enquêtes, Con- 
ièiller du Roi , Maître des Requêtes en iba 
hôtel 9 Chanoine de Téglifè de Paris ^ Grand- 
Vicaire du Cardinal de Lorraine , Abbé de 
Saint-Paul de Sens , & Evêque de Nevers ea 

1547- 

Spi&me eut en 1537 intrigue galante 
avec la femme. d'un Procureur* au-Châtelet^ il 
en eut un fils quatre mois avant la mort ch 
mari y & enfuite une fille : il vécut avec cette 
femme julques en iSSP» ^ ^ retira avec elle à 
Genève, après avoir réfigné fes bénéfices en 
s'aûiirant de bonnes rentes^ il fit bénir ion ma- 
riage & légitimer fes enfens; il gagna tellement 
par fbn mérite Teftime des Genevois, qu'on lui 
donna la bourgeoifie en 1559 : il entra en 1563 
dans le Confeildes Soixante , 8è en 1561 on lui 
^voit même donné une commifiîon de Pafleur 
pour la ville dlflbudun. 
• Le Prince de^Condé envoya Spifame aux 
Princes d'Allemagne en 1562, & il dirigea les 
aflàires de Lyon pendant que les jn-oteflans pof- 
iederent cette ville. 

Les 
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Les tatens de Spifame pour radminiftratioit 

des finances le firent demander au Confèil dô 
Genève par la Relue de Navarre , au mois de 
Février 15^4 ; maïs la Reine douta de la fincé- 
rité de Spifame ^ qui fe plaignit de la défiance 
de la Relue 9 & il revint à Genève en Avril 1 56$, 
Un orage aflreux s'cicva fur la te te de Spi- 
' ^me j tout-à-CQup il iè vit attaqué de tous les 
eôtés : Jacques Servin 9 Officier de la Reine d& 
Navarre , vint lui intenter un procès au mois de 
Juin is6s y parce qu'il avoit mal parié de luij 
Jacques Spi&me , ion neveu , attaqua ibn ma- 
riage comme un concubinage j la Reine de Na^ 
varre écrivit à Beze qu un des enlans de cet in- 
fortuné étoit adultérin , & qu^il étoit fbupçonné 
de faux dans un contrat. Beze rapporta au Con- 
fëil tout ce qu'il iavoit; on iaifît les papiers dis 
Spifame , & on y trouva deux contrats de ma- 
riage qu'il avoit antidates pour tromper Calvin 

avec le Confiftoirë , afin de les engager à bénir 
fbn mariage & à légitimer fes enfens. La femmfe 
de ce malheureux confeiTa Tadultcre 6c la fauÀ 
feté du contrat qu'elle avoit figné à Genève de- 
puis un an , quoiqu'il parût pafTé à Paris devant 
fon pere èc fon 'oncle. Spifame avoua d avoir 
contrent les Ibeaux & les fignatures de fon* 
oncle & de fon bcau-pere. Il fut condamné à 
Être décapité le 13 Mars 1566* 

TSme I. Bb 
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II airoit publié Harangue du Sieur De Pûfy à 
(Empereur Ferdinand I y au nom du "Prince dt 
Condé & des Princes protejîans de France ^ à /a 
Dietu de Francfort y i$6i. 

Harangue devant le Roi des Romains , luifeui 
étant dans fa chambre , & une tioifieme devant 
tous les Princes, 

Lettre à la Reine , Mere du Roi 9 contenant une 
utile admonition , 2. Juin 1563 : elle eft fignée 
Gio Mario Braccio* 

DiJ cours fur le congé obtenu par 'le Cardinal 
de Lorraine de faire porter des armes à fes gens. 

Voyez Hifi. de Genève par Spon 9 Leti 9 Beren' 
ger^ Hifoire des églifes reformées ^ Tôm*I ; Mé" 
moires de Cajielnauy Tom. Il ; Mémoires de Condé j 
Tom. IV', Gallia chriftiana^ à l'article Nevers; 

Du Verdier ; La Croix Du Maine ; Diâionnaire 
de Bayle ^ de Profper Marchand ^Zedler^ XXXIX. 

BuDÉ (Louis) , fils du célèbre Guillaume 
Budé y vint à Genève , conduit par ùl mere , en 
1 549 -, il y embraflk la réforme 5 il y fut Pro- 
felleur aux larii^nies orientales : Calvin l'engagea 
à expliquer les Pièaumes y Job & les livres de 
Salomon. II mourut en 1552. 

Il publia Ffeautier j traduit de l'hébreu enfran- 
^is par louis Budéj 8*^. Genève ^ 

Voyez ÀuJic.y^ Le Long, Bibliotheca facrom 
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BUDÉ ( Jean ) , frère de Louis, arriva à Ge* 

neve avec ce dernier j il cmbralFa la réforme, ôc 
fat employé dans les aiTaires de la République* 

En 1553 il porta des lettres écrites aux 
égliiès de SuilTc , pour leur demander fi l'excora- 
munication appartenoit au Confbil ou au Cou* 
'fiftoirc ^ en 1558 il fut envoyé avec Farci & 
Beze auprès des Princes d'Allemagne , pour 
traiter>des affaires des Calviniftes de France* 
II fe chargea du foin de faire bâtir le collège, 

il traduiiit en frauçois , avec Charles *De 
Jonviilers , les Leçons de Jehan Calvin fur Daniel: 
elles parurent //z-folio à Genève eu iSSi, 
Voyez Morery* 

Berault 5 ou Beraldus y (François), iïls 
du célèbre Nicolas Berault, naquit à Orléans; 
il embralTa de bonne heure la réforme , & il 
eiifeigna en 1554 ^ ^^^^ ^ Mont- 

beiUard^ il vint en 1557 à Laulànne, qu'il avoit 
déjà quittée en 1549^ i^ '"^Ç" bourgeois à 
Genève eu 1559, d'où il partit pour être Princi- 
pal du collège à Mont^rgis en 1571 y & aller 
eiifuite à la Rochelle, 

Berault entendoit bien le grec & le latin 9 il 
' a foit plufieurs pièces de vers dans ces deux 
langues ^ mais on dillinguc un dialogue en vers 
latins fur la mort de Robert Etienne. 

Bb X 
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Henri Etienne a publié dans (on édiuon d'Ap« 
pien la traduâion que Berault a &ite des deuc 

livres de cet Hifloricri qui reufernieiit les guer- 
res d'Âiuiibal en Ëipagne. 

Voy. Fayus^ in Vitâ Beipe; Mdehior Adams i 
in Vitâ Stuckii ; Colomtfius , Gallia oriîi^talis ; 
Epiftolœ Bt^œ; Henricus Suphanus 9 Frajhtio in 
Appianum ; Catalogue de la Bibliotk» du Roi de 
France fTÂéolog. & Beiles-Leures ; Draudii BibU 
MJfica ; Bayle. 

fi£ROALD£ (Matthieu) , né à Saint-Denis^ 
fils d*un Barbier. 

- Il étudia au collège du Cardinal Le Moyne 9 
Ibus les yeux de Vatable ^ qui fut toujours Con 
protedeur & (on ami : le zele de BeroaMe pour 
pcrfcdliomier fes connoiirances les lui fait em- 
braifer toutes. Bandelli. dans le troifieœe fo- 
lume de les Oeuvres, à la fbixante-troifieme 
Nouvelle , dit que Béroalde fàvoit le grec , le 
latin & rhébreu \ qu'il étoit Théologien ^ Ma- 
thématicien & PhUoibphe. 

Beroalde ctoit en 1550, à Agen , Précepteur 
â*Heâor Fr^oiè^ il y embrafik la réfermation 
avec Jules Scaliger & d autres Savans qui étoient 
avec lui dans cette ville ^ il lit plus qu'eux ^ il ne 
craignit pas de répandre les nouvelles idées qu il 
vtnoit d'adopter. 
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Beroalde vint àParis en 1558 pour être le.Prc- 
ceptenr de Théodore- Agrippa D'Aubigné^ mais 
fes idées fur la religion le forecrent à quitter la ca- 
pitale avec fon élevé : la fuite ne le mit pas en sû* 
reté ^ on l'arrête à Coutaiîce ^ on le juge \ il eft con- 
damné â être brûlé 9 ou à changer de religion : le 
&u étincelle à fes yetiz ^ îon bourreau vint le voir; 
ilTenvifage avec fermeté ^ fon choix étoit fait j il 
attend la mort^ mais un OfHcier , qui eut pitié dp 
la jeuheflè de D'Aublgné , le fit évader avec (bn 
difciple, & l'envoya à Montargis, où la Du- 
cheflè de^Ferrare le reçut avec bonté, & le fit 
conduire à Orléans. Tous les^éaux le menacent; 
après avoir échappé à la fureur de la pcrfécutiouy 
il eft iur le point de fîiccomber à la pefie en 
1571. Après ion rétablifflëment , il arrive à la 
Rochelle \ qu'il quitta pour venir à Sancerre 5 i! 
y étoit lorfque le Maréchal De La Châtre fit 1« 
fiege de cette ville , & il n'y fut pas inutilement^ 
il conibla les aHiégés avec l'Evangile , il les 
rendit meilleurs foldats en les rendant meilkurr 
chrétiens^ il leur communiqua l'intrépidité des 
Martyrs par fcs exhortations pieuiès : le brave 
D'Aubigné , qu'on peut croire quand il s'agit de 
courage & de bravoure , fait l'éloge de la con- 
duite héroïque de fieroalde j comme on peut le 
voir dans YHiftoire univtrfiUt de ce militaire 
Xôtn. I y Chap. XII. . 

Bb 3 
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Bcroaîdc , après avoir féjourué quelque tems 
à Sedan, vint à Genève en 1574 ; à fon arrivée 
on le reçut bour^^eois pour honorer fes talens & 
fes vertus 9 &pour le réconipeiifer des fervices 
qu'il avoit rendus à Tégliie* Qu'il eft honorable 
d obtenir ûiiifî les applaudillemens d'un peuple 
libre 9 qui croit recevoir nn nouveau luftre en 
augmentant le nombre de (es citoyens vertueux! 
qu'un tel peuple .cil rcfpectable qui place fa 
gloire dans la vertu de lès citoyens 1 Beroalde 
exerça le âint miniftere dans Genève avec dif^ 
tindio II depuis le 16 Novembre 1574^11 fut fait 
Prpfelièur de philbfophie ^ & il paroit qu*il 
mourut en 1576. 

Matthieu Beroalde a publié un ouvrage qui 
lui fit un grand honneur 9 & qui annonce de très- 
vaftes connoiirauces. 

Matthœi Beroaldi Ckronicon ^ Sacrae Scripturœ 
automate eonftitutum ^ in quo ratio temporum ità 
àtmoajiratur , ut nihil omnino fentire qui contrà 
fintiai vidtri pojfity foL Genevae^ 1575. 

Mefcerus , Beze & plufîeurs autres Savans 
ont témoigné avec raifou leur ctoiinement fur 
la profondeur des recherches que Beroalde avoit 
faites pour établir fbn iyftême de chronologie : 
Voilius parle avec éloge de cet ouvrage dans 
ibn livre DeScientiis matkimaticis\ Joibph Scali- 
ger, qui ne loua jamais que malgré lui^ rend 



Djgitized 



( 35^r ) 

juilice à notre Savant dans foa livre de Emenda- 
thne umporum. Cependant ce Chronkon Sa ip^ 
turœ Sacrœ renferme des bizarreries incroyables j 
TAuteur s'étoit perfuadé que rEcriture- Sainte 
renfermoit tous les matériaux de la chrono- 
logie , de forte qu:il eâàçoit de l'hiftoire tous 
les noms qu'il ne trouvoit pas dans l'Ancien 
Teftament : c'eft ainfî qu'il profcrivoit les noms 
4e Cambyfes, de Darius , fils d'Hyftafpe \ car , 
dit-il^ quœ nomina^ quia nunquam- txtant ^ in 
Sacrâ Scripturâ funt prœtermijfa, Paréus défendit 
le fyftême de Beroalde j auffi Scaliger appelle 
cet homme KUropkantes Btroaldinus^ 
• Je trouve dans la Bibliotheca clajjlca Draudii 
ce livre que je ne connois paç , G. Mercatoris 
& Matthei Beroaldi Chronologia , ab inith mundi 
ez €cUpfis é> obfervationibus afironomicis demonf' 
trataj 8°. BafiUœ^ ^577^ 

Voyez Niceron , Hommes illuflres , Tùm, XXV 
& XXXIX; Colomejius ^ Galiia orientalis ; La 
Croix Du Maint ; Lipenii Bibliotheca pkilofo* 
pkica ; Bailht^ Jugement des Savans ^ Tôm. Il; 
Morery , Su^Lément ; Bayle , Didiotm, ; Jour- 
nal des Savons , 1745 j Recueil littér. 

« 

Enoch (Louis) d'IiToudun : on lui donna la 
bourgeoifie eh 1 5 5^ i il s'étoît diftingiié comme 
Régent du collège depuis 1550 j il fut Principal 
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du collège en 1556^1! exerça le faint miiiiûem 
en 1557; il fîit Reâeur de l'académie en i$6i. 

Il a publié Pitma înfantia linguœ gncœ ù latinogt 
fimut & gallicœ^ 4^. Farifiis y 154$ ^ apud Jaca* 
àumBogardumm 

Faraiion€s grammaiicœ y 4^, Genevce j 15 51.' 

De puerili grœcarum HmrarumDoûrinâ adolefi 
antihuÊ Gtnever^hus rtUquifque fuis difcipulis , \ 
Ludovico Enocào f apud Bjobenum Stephanum^ 

i". isss. 

Il avoit fait auflî des commentaires fîir Cice-' 
rou , que Robert Etienne a publié avec les 
Oeuvres de cet Orateur. 

Voyez Du Verdier ; La Croix Du Maine 
Maiuaire y VUce Stephanomm% 

Baduel (Claude) , de Nifines, reçu bour-. 
geois de Genève gratuitement en 1555. 

La Reine de Navarre donna toujours à Badueî 
des preuves de Ion eitime, ilparoît même elle 
lui avoit fourni les moyens de perfeâionner lès 
études. Baduel prbfeiToit la philofephie à Paria 
en IS19 9 ^ quoiqu'il y eut une penfîon de 
400 livres ,11 préféra de fèrvir & patrie ^ où il 
n*en recevoit que zoo. La Reine de Navarre le 
recommanda à Nîmes ^ où il fut fait Kedeur 
de Tuniverfité en 1540* Meinard fait mourir 
Baduel en ^5$^^ p^urce que, depuis cette ^anée^ 
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il ne publia plus aucun ouvrage ; maïs Mefnard 
oublioit qu'on peut vivre iàns écrire : daillei^s, 
Baduel publia encore une traduâi^n- ds^j^ièr- 
mons de Calvin avec d'autres ouvrages ; & ce 
qu'il y a de bien sûr j c'eft qu'il étoit Pafieur 
d'une égliCe de la campagne près de Genève 
en 1557 , qu'il fut Profeireur de philofophie & 
de xuatliématiques en isôoy & qu'il ne mourut 
qu'en 1561. 

Les ouvrages qu'il a publiés font les fuivans : 

De ratione vitœ ftudiofœ ac lUuratœ in matrh 
monio coliocandœ ac degendœ , 4^. Lugdunij ^ 
1544. Guy De La Garde traduifît cet ouvrage 
en francois ^ 6c il fut imprimé à Paris, 1548* 

De Collegio & Univerfttate Nemaufen/i , Lug^ 
duni^ apudSebaJi, Gryphium ^ jpanlm ï^^ypar^ y 
Ùm 1552. ' • 

Aâà Martyrum noftrifœculi^ Geneya?, 155^. 

Conciones guœdam Joàannis Calvini^ exgallicâ 
iingud in iatinam tranjlatœy 8®. Genevœy 1557. 

Libri ap^iphi juxtà editionem Compluunfem , 
qpud Robertum Suphanum ^ 1557. * 

Oraifon funèbre de Fhrette De Barra , I542, 

Oratio funebris in morte Johannis Albenatii, 

Liber de qfficio & munere Profefforum & eorum 
fui jitventutem erudiendam fufcipiunu 

Annotationes in Ciceronis Oiationes prg Milqne 
& MçLrcello^ 
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Oratio ad inftituendum gymnafium Kemaufenft 
de Jludiis liturarum» 

Oratioius duce de iifdem fiudiism 

Orationes duarj comparationem àoBenus vitof 

Orationes quatuor yevêrKtttiuti % hoc efi ^ natali" 
tiœ de ortu Ckrifli. 

Oratio de €ccUfiœ chrijiianœ nobilitate* 
Infiituta liueraria quitus demonftratur quanad" 

modîim difciplina juventutis in gymnafio fit infii" 

tuenda* 

Orationes duce confulares ^ kocefty pro Confu* 

Uhus dejignatis habitas. 

Oratio de laudibus drtis tmdicœ. 

Epiflola pareenetica ad Paulum Felicem de vero 
matrimonio & hœreditatt quam chrijiiani parentes 
fuis liberis debent relinquere* 

De morte Ckrifli meditandâ Oratio. 

Trœfatio T/iefauri linguof grecœ à Johanne 
Çrifpino editi. 

Voyez Mefnard^ Hifl. deNifines^^Tôm. IV; 
Du Verdier ; La Croix Du Maine ; Epitome y 
Bibliothm Gefneri; Draudii BibliotA. ciajfica; Li^ 
penii BibliotA* tkeohg. & philo foph, ; Le Long^ 
Biblioth. facra ; Morery , BayU y Diclionn. 

Je ne parle point ici de François Du Jon^ ou 
Junius , qui fut Profciïeur aux langues orientales 
pendant quelques mois en 1565 ^ & qui quitta 
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cette place pour defTervir une égliTe vallonné k 
Anvers ^ je ne devais pas taire fou uom , puif- 
qu'il a été inicrit 'un moment dans les régiA 
trcs de lacadémie j mais je ne devois pas m en 
occuper davantage y puiiqu'ii fit fi peu pour 
nous. 

Voyez Diâionn, de Morery , de Bayle; Brandt, 
Hifiory of reformation ; Mturfii Athtnœ Batçvœ* 

RoTAN ( Jeaii-Baptifte) , né dans le pays des 
Griibns, Minifère à Genève en 1576, Doâeur 
en théologie à HeidcJbergen 1583, ProfcfTcur eu 
thcologie à Genève eu 1587 , ou plutôt chargé 
de lire en grec en exerçant ià place de Pafieur* 
On lui donna ia bourgcoille de Genève eu i $88 , 
& en 1589 M. de Sancy Temmena avec Tagré- 
ment du Conicil en France ^ où il fiiivit la Cour* 
du Roi de Navarre ^ mais , comme on écrivit à 
Genève que Rotan parloit de réunir les proteA 
tans avec Téglifè romaine, il fut rappelé fur la 
fin de Tannée 1589^ {on rappel lui fut figuifié 
de nouveau en 1591: en vain il écrivit pour, 
avoir la permiflion de prendre une c^Iifê en 
France^ elle lui fut refufée diveriès fois. Ilpa- 
que Rotan étoit (ërieuiement accuie d'avoir 
trahi les intérêts des proteftansj on ne voit pas 
nrième qu'il ait cherché à iè laver de cette accu- 
ûtion , qui étoit bien grave , puifqu on publioit 



qu'il n'avolt pas agi droitemcnt dans (es diiputc^ 
de controverfë , & qu'il 8*étoit lailTé vaincre 
devant le Roi de France par le Cardinal Du 
Perron, 

Socin parle de Rota'n d'une manière peu avan- 

tageufe dans la préface d^ foà livre de Jefu Chrïftp 
Strvatort^ ïôm. II, pag. iio. 
Rotan a publié un Traité orthodoxe fur l'Eu- 

tharijîie. 

Il avoit travaillé à la tradu£bion de la Bible 
de Genève imprimée en 1588 ^ il en avoit fût 
tirer trois exemplaires fur du papier très - beau 
pour £aire pré&nt , de Tune au Roi de Navarre 
de Fautre à Madame fa fœur, & de la troî- 
lieme à M. De Sancy. Le Koi refufa fon exem- 
plaire , parce qu'il avoit changé de religion | 
mais Rotan le donna à M. De Turenne , qui en 
fit préfent à l'uu de fes Chapelains. Cette Bible 
^ trouve à-prélent dans la Bibliothèque de Ge- 
nève , relice magnifiquement , & décorée deS' 
armoiries de Navarre 6c de Turenne. 

Réfutation des motifi de la converfion de Cayet 
par Jean-Baptifte Rotan , La Rochelle y 159(5. 

\oytiBayUfDiâ. critique; Cafauboni Epifih 

ScRiMGER (Henri ) » néà Dundee en Eco(!ê: 
Sprimger étudia avec fiicciji le droit à Paris 
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£c à Bourges } il fuivît eo Italie Bernard , Evè^ 
que de Rennes , chargé de divefïes ambaflades. 
Scrimger parcourut enfuite l'AUemagiie , oii U 
fi lia fur-tout avec Huldric Fugger , ce Mécène 
illuftre des gens de lettres j il profita long-tems 
de la Bibliothèque de ce favant Allemand, &il 
' vint à Genève &îjre imprimer fis Oeuvres |>ar 
Henri Etienne. 

Le iejour de Scrimger à Genève le fit con- 
noître ; on4ui donna une place de Profefleur de 
philofophie en 1561 , & il paroît qu'il fut le 
premier Profeilèur de droit dans Facadémie ; 
on hiî en donna le titre en 1565^ il avoit été 
déjà gratifié de la bourgeoifie en 1561: il mou- 
rut en 1571 âgé de 65 ans. 

Scrîmger s*intéreilbit aux accroiilëmens de la 
bibliothèque publique de Genève 3 il lui donna 
la belle Bible de Robert Etienne y imprimée en 
1570 avec les Pandeâes de Florence de Tor- 
rentini. 

Ce Savant publia avant 15^3 ion hiftoire 

d'EcofTe fous le nom de Henri d'Ecoffe. 

Jujlitùani Jufiini ac Leonis novellm Conftitu* 
tioniSy ex veteribus Manufcriptis reftitutœ^ au^c» 

ab Henrico Scrimgero Scoto , apud Henricum Ste-' 

phanum. Cujasfaifoit un très-grand cas de cette 
lédition» 
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Scrlinger avoit fait encore des notes far Athé- 
née ^ mais elles n ont pas été publiées : Calàubon 
en parle dans (es lettres. 

Voyez Thuani Hifioria ; Teiffier j JSÎoges des 
Savons y Tônim !!• 

CoLLADON (Nicolas), filç de Léon, Minif- 
trc à Bourges. 

Nicolas CoUadon fut gratifié de la bourgeoifie 
en 1557, après avoir exercé le làiiit miniltcrc 
dans Genève depuis Tannée 15S3 9 on l'élut 
Redeurde l'académie en 1564/ & ilfuccéda 
à Calvin dans fa place de Profelfeur de théolo- 
gie en 1566, parce (<[ue Beze ne put pas réunir 
davantage les deux fbnétions. 

Colladon étoit hardi dans Tes limions juiques 
à la licence V il y attaqua diveriès fois le Coniëil 
avec violence malgré les cenfiires que ûi con- 
duite incouiidérée lui attiroit ^ mais , comme 
il retomboit toujours dans la même^ &ute, le 
Confèil j après avoir pris Tavis des Palieiirs , le 
dépoiàdu iàintminiftere en 1571 , 6cle renvoya 
au Confiftoire pour y être ceniiiré* Ne cachons 
point que Colladon reconnut fcs torts , & qu'il 
eut le courage & la vertu de fe rétraâer publi- 
quement dans un fèrmon qu^il fit dans ce but. 

Colladon qnitta Genève fe retira à Lau- 
ianne, où il fut Êtit ProfeiTeur de belles-lettres. 
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CoUadoa traduiiit en îrsmçoh le lim de Beze 
iie Hareticis gladio puniendis , 8*. 1 5(56. 

Nicolai Colladonis Mcthodus facilLima ad^ cx" 
plicationem ApoaUipfeos Johannis^ Morgiis^ 

I59I- 

, Nicolai Colladonis Je/us Naiarenus ^ ex Math* 
XJ j 32, 8^. Laufannœy 1586. 

Voyez Lipenii Biblioth^ theolog%\ Le Long ^ 
Biblioth* facra. 



Fia du Tome preinicr. 
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